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Courage et bonne volonté - Pas de sursis pour les porcs
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Cette fillette de cing ans, Charlene Ruth Fisk, dont les = Ce petit pourceau, flairant très bien qu'on le le destine à l‘abattoir, donne du fil à tordre

| avant-bras et les mains sont artificiels, témoigne de beau- au jeune garçonquitente delui faire traverser la place publique du village de Garzon, en

l coup de courage et est une élève appliquée à l'école de Colombie, pour le conduire chez un boucher local. Nombre de porcs dans la province doi-

Rockford, Mich. Son professeur dit que l'enfant est heu- * vent aujourd'hui présenter la même attitude, car on a décidé de les faire abattre au plus

e de viande que pourrait fatalement occasionner la grève des ! reuse et se sert merveilleusement bien de ses membres tôt, afin de parer à la disett I

artificiels. Ruth est ainsi infirme depuis qu'elle fut hoppé employés de maisons de salaison. On a accordé un sursis aux veaux, aux moutons, aux

mais les porcs se sontfait jouer un sale tour : ils n'ont pas eu de sursis.

par une faucheuse,sur la ferme de son père. vaches et aux boeufs,

Madame Rheault fut tuée par
quelqu‘un de son entourage

(A LIRE EN PAGE 18)
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Mme Paul Rheault, 51 ans
trouvé étendu sur un lit, dans so résidence, à 4969, avenue Vie-toria, le 27 juillet dernier, à bel et bien été assassinée et loPolice çecherche actuellement
plusieurs coups à la tête.
C'eat ce qui ressort du verdict

Tendu par un jury, samedi midi, à
ia suite d’une des plus longues
enquêtes du coroner jamais tenues
à Montréal. Après avoir longue-!
ment questionné les membres de;
sa famille pendant deux jours, le une personnecoroner Richard Duckett of les six
Jurés ont tenu “une ou des per
sonnes inconnues” criminellement
Tesponeables de la mort de Mme;
Rheault.
Le verdit a suivi le témoignage

du sergent-détective William Fitz-
patrick, de l'escouade des homici-
des, qui a déclaré qu’il était très
peu probable que Mme Rhesult ait
fait une chute à côté du lit de sa‘
fille, où cette dernière la trouva
à deux heures du matin, le 27 juil-
let,

Dans son témoignage, le ser-
gent Fitzpatrick, qui étalt accom-—-_ T6 la veille a continué, ajoutant

w eo

,ses lunettes étaient placées nor-

Cle ae

LE PETIT JOURNAL, 14 SEPTEMBRE 1947

 

, dont le corps meurtri avait été +

le meurtrier, qui lui asséna

pagné de son chef, le capitaine-
détective Georges Allain, à révélé
que personne n’avait pu entrer
dans ls maison au moment du
meurtre, sans posséder la clef, I!
& dit estégoriquement que seule

ant la clefavait pu entrer, '
Use partie du dentier de la

malheureuse se trouvait sous leUt où elle reposait, tandis qua

malement sur une boîte à que!-ques pas du lit: Li n’y avait au-
cun signe de lutte. Ce témoigna-
ge du sergent Fitspatrick corro-
borait en tout point celui’ des mé-
decins-légistes entendus la veille,
La fille de la victime, Mlle Pau-

line Rheault, une jeune danseuse
Agéo de 18 aps qui avait été ques-
tlonnée pendant près de trois heu-

quelques mises au point. Eile a
été interrogée de nouveau sur l’op- Enfant tuée parle

camion de son père
—— |

OTTAWA, 13, — (D.N.C.) or. | Togatoire que Mme Rheault avaitEn reculant son camion, M. Jof-
fre Lapointe, d'Etnbrua
écrasé sa fillette, Glaèle, âgée de
deux ans. Une roue d'arrière écra-
sa la tête de l'enfant et une roue les fiançailles.d'avant lui passa sur le conps. i
Comme elle respirait encore,

son père la prit dans ses bras et
fila à toute vitesse vers Ottawa.
où Ja fillette mourut ce matin, à
Thôpital Municipal. ! ployés,

DE
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Bandit roulé par un commisMIAMI, Floride. 18. — Un bandit, qui changea d'idée au milieud'un hold-up et consentit & faire
dévaliser la banque, a été arrété Parla police au moment oi il venait

de billets de vingt dollars, “Pourquoi voier la banque?” lui demanda

(Ont.) a cel Gaurin,

Position que montrait sa mère à
ses fiançailles avec un nommé

 Plerre Figiel, âgé de 28 ans.
Il reesortit de ce nouvel inter-

même fait pression auprès de Mar-
chanteur montréalais

bien connu, pour qu'il courtise Pau-
line, afin d'essayer de faire rompre‘

Quant à M. Paul Rheault, mari
de la victime, #1 expliqua qu' était
A son hotel de Châteauguay au
moment du meurtre. Son témof-
gnage fut corroboré par ses em-

LES LARMES D'UNE MERE

 

Un mort et
13 blessés
La fin de la semaine était à

pelne commencée que l'on’ rage
portait, au début de l'après-mi-
di de samedi, qu’un homme avait
été tué et treize autres personnes
blessées en quelques heures, au
cours d'accidents de la rue.

Douze des bless ont été les
victimes d’une triple collision en-
tre une automobile, un camion et
un motocyclette, A St-Gérard-Ma-

“| jella, vendredi soir. Trois des oc-
cupants des véhicules étaient des
enfants. Le chauffeur de l'auto-
mobile, M. Paul Landry, de l'Ase
somption, perdit la maîtrise du
volant et heurta tout d'abord !a
moto conduite par M. Laurler
Papin, de St-Sauveur, puis le ca-
mion de M Joseph Saindon, de
St-Gérard-Majella.
Les blessée admis à l'hôpital

sont MM. Gaétan Jolicoeur,
I'Assomption; Philippe Guilbault,
28 ans, de St-Gérard; Joseph Des-
noyere, 45 ans, de l’Assomption; et
Mme Rose MeCong. Trois enfants
ont été conduitsà l'hôpital Ste-
Justine de Montréal. Les autres
blessés ont été pansés sur les lieux
puis conduits à leur domicile,

Marcel Savoie, 11 ans, de St.
Cyrilld de Wendover, a été écrasé
à mort par un camion, en jouant
sur la route, près de la maison de
=es parents.

Perey Fetterington, de Chatham,Mme Dorothy Brown pleure dans une cour de justice de Los Ange- Ont, perdit la maîtrise du camionles, devant son fits, Pau: Cagle, 3gé de 4 ans, qui ne semble pas
comprendre qu'il est l'enjeu d'une rude bataille jdHiciaire. Le juge
n finalement remis l'enfant à sa mère plutôt qu'aux parents de

cette femme chez leaquels l'enfant avait Jusqu'icl vécu.

u'il conduisait sur une route près
de Lanoraie. Le véhicule donna con-
tre un arbre et le chauffeur fut
blessé à la tête. La blessure né-
cessita 20 points de suture. 
 

une demande de prêt au Meu de  Elections générales à Québec,
ringsnnbetel Toronto et Ottawa, d'ici un anle chef comptable. “Je veux de l'a
Quoi pas, alors, faire un emprunt?” Franks baissa son arme et se mità remplir une formule, Quelques minutes plus tard. la police venaitle cueillir.

. —

Hier, samedi, 13 septembre, à dix heures et demieV'éplise Saint-Léonaymond, fille de Mo Biases BSPenclRaynends nurNR Forget,ie de M. of MmeGilles Forget,

 

rgent,” répondit le bandit. “Pour-

le printemps prochain.

première main,

de solaison de la

| province, a
conciliation, n'a pris aucune att.
tude officielle. Le
tre, l’hon. Maurice

{veau Palais de justice, samedi ma-

de Ia province prenne des mesures
sévères pour assurer l’ordre”. Ce.M pendant, M. Duplessis a reçu de| nombreuses délégations, mais il a{ ‘fait savoir aux journalistes qu'il
n’avait aucune déclaration à don-ES ner publiquement.

 

présentés chez le premier ministre
n'avait affaire, ni de près ni de
loin, au présent litige.

que l’usion locale était prête à se
\soumettre à une certaine ententa
Il appert toutefois que les diri-
geants de cette orgafllsation, alors
jaue l'on était en conciliation, au-
| relent reçu instruction de leer
; centrale de refuser Ia juridietion
provineisie, parce que l'industrie
impliquée est d'importance natio-
nale. Le conflit s’est donc aggra-
vé juridiquement et Îee mesuresde conciliation que l'on pourrait

 

était béni, enestmount, le mariage de Mile Aline Panete
net-Raymond, er. et de Mme

de Mentr

) D'après des renseignements de
obtenus aujour-

d'hui même, c’est le premier mi-

OTTAWA, 13, — (D.N.C.) — D'ici huit mois, le Canada ©aura trois élections générales.
très au courant de la politique fédérale, québécoise
‘rienne pronostiquent un double appel au peuple avant les un renouvellement de mandat au: premières neiges, tandis que le troisième scrutin se prendrait|

“

remier minie-| A =
uplessis, était Aussi eamed!,;de passage à ses bureaux du nou- organiseralent très prochaitemant/; ===

tin. Une déclaration en marge de,
!la grève des salaisons était atten.

‘

taines plaintes , . ,| due dane les -milieux politiques. [1 | teurs n'ont‘était rumeur que “le gouvernement nature de ces plaintes.
|

|
!

Aucun des visiteurs qui se sontorem!
i

On à rapporté, samedi matin,| Normale,

-— sont cependant déjà difficiles

la plus populeuse province dn
pays, le premier ministre Maurice

onta- |Duplessis demanderait à son tour

En effet, des informateurs

peuple du Québec. A condition,
[bien entendu que lo régime ac-nistre George Drew ‘qui déclan- ; tel revienne au pouvoir à Toron-cherait en Ontario la première to. SI le dépouillement des urnescampagne électorale. Dès le len- fAtorise une troisième fois 'edemain du résultat du vote dans : E0Ouvernement de l'Union Natio-nale. le Canada assistera au cours
de l'hiver, selon toutes les ind;-La conciliation provincialeumfits“nues

a peu de chances de succès! a - !dans la grève des salaisons : la rentrée des Chambres, vers

bec contre la présente administra-
tlon fédérale. Ce qui ne sera pas -
sans avoir de vigoureuses téper-
cussions au parlement d'Ottawe,

la mi-Janvier. L'éventualité d'uneT7 Pendant que se poursuit toujours la grève dans les maisons; *esslon d'urgence d'automne pourtégion métropolitaine,
d'espoir de voir les parties en arriver à une entente satisfaisante Ce qui veut dire que le Cabinet: d'ici plusieurs jours. Le rejet de la compétence du ministère | sera forcé, al la aituation s'aggra-provincial du Travai! pour résoudre ce différend à fort compli-
qué les choses, vendredi. 6

tr

rer
: Jusqu'ici, le gouvernement de Ia offrir auront dorénavant peu depart la tentative de vhances de succès, ont déclaré des! pe, Quitte À les faire ratifier en

lremédier à la crise du dollaron entretient peu semble improbable pour Instant.

ve trop, d'appliquer par decret
ministériel les mesures d'urgence
nécessaires pour prévenir la dise
location de l’économie canadien-

observateurs du milieu ouvrier, 1948 par jes députés et les soeD'autre source, on Mandait,! nateurs.
que les grévistes |

 

  

un piquetage très sévère des éta-i
blissements, après uvoir regu cer J

Nos informa.| : TES
rien précisé sur la! GRRVAIS.—A Montréal le 12 sen.

tembre 1947, à l'Age de 67 sue,
eat décédé Jean-Baptiste (Die
caire) Gervais, époux de Ueore
Blana Robitallle-Saint-Germain.
Les funérailles auront lien à
Saint-Hyacinthe le 15 courant.
Le convoi funèbre partira du
No 1030 rue des Cascades, à &
heures 4% pour se rendre à l'é.
8lizse du Christ-Roi de 8t.Hya.
cinthe, ol le service sera cdlée
bré à 9 heures, et de là au ci-
Metlère. Parents et amis sont
Driés d'y assister sans autre Ine
vitation.

 

Cependant, le Montréalsia peut
être assuré d'avoir de la viande
sur sa table pour encore quelques
Jours. Contrairement à ce que l'on
pouvait attendre, | n'y à pas ew
de course vers les élaux en fin

Les approvisionne-
Ja plupart des

bouchers, sont suffisants, tant que
se maintiendra une consommation

Certaines parties du
boeuf — notamment les entrecOtes

 

à obtenir.

{

STENO-DACTYLO

]

Bilingue, doitêtre compétente. Conditions
inté tes rsonne qualifiée. re

“v'adresser aux bureaux Phy PETIT JOURNAL.
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Deux nouveaux mariés et 25 de leurs invités ont été
transportés à l’hôpital, souffrant d’empoisonnement

- wr 19

 Une noce s'est terminée fort tragiquement, samedi, lorsque%
les deux nouveaux mariés et vingt-cinq de leurs invités ont dû
être transpôrtés à l‘hôpital, souffrant d'empoisonnement causé
par la ptomaïne. De plus, une auinzaine d’autres personnes ont

  

été traitées sur les lieux. «
La tragédie s’est déroulée à 16

résidence de M. Omer Bell, 5236,
rue Drolet, od l'on fôtait le ma-
riage de sa fille, Agée de 19 ans,
avec M. Normand Chéuler, égale-
ment Agé de 19 aus.

Par up curieux hasard, ce fu-
rent les deux jeunes époux qui se
sentirent malades les premiers.
On appela la Police et les agents
Hogace Poitras et Roma Narbon-
me furent dépôchés sur les lieux,
ainsi qu’une ambulence de l'hô-
pital Saint-Luc.

Mais, à l'arrivée du médecin,
lusieurs convives commencèrent
se plaindre, et, en moins de 20

minutes, toute l'assistance souf-
trait de crampes d'estomac. Plu-
sieurs autres voitures de radio-
patrouille et quatre ambulances
furent dépêchees sur les lieux.

Pendant que les médecins trai-
talent les moins souffrants, les am-
bulances conduisaient 27 personnes

l’hôpitai Saint-Luc et à l’hôpital
ainte-Justine.
Le sergent-détective Rémi Da-

oust, de la Sureté municipale, à

Lamére de M. Glen  ,
féte ses 100 ans
OTTAWA, 13.— (DNC) —La

mère d'un des membres du Cabinet
fédéral fêtera le centième anal-
versaire de sn naissance, je lundi
16 septembre. Il s'agit de Ime
David Gien, mère du ministre des
Mines et Ressources, M. J.-A. Glen.

Originaire d'Ecosse, Mme Glen

arriva au Canada en 1911. Elle
habite maintenant Vancouver, avec
aa fille. M. Glen, qu'une crise car-
diaque obligea à prendre un repos
prolongé avant la fin de la see-
sion, s'est suffisamment remis pour
aller assister À la célébration du
centenaire de sa mère.
=

Député en deuil
OTTAWA, 13.—La veuve de I'an-

 

————————
fait enquête et, selon les apparen-
ces, l'empoisonnement aurait été
causé par der sandwiches au jam-
bon qui auraient été préparés ven-
dredi midi puis placés dans un ré-
ceptacle en fer-blanc exposé à ia
chaleur.
Ce qui restait de sandwiches a

été saisi pour être examiné au la-
boratoire médico-dégal.
Le capitaine Sydney Letchford,

le lieutenant Thomas Richardson
et le sergent Rosaire Goulet, tous
;du poste No 20, ont dirigé le tra-
i vail des policiers.

Les jeunes mariés, M. et Mme:
Norman Chénier, ont été trans- :
portés à l’hôpital Saint-Luc.

LES AUTRES VICTIMES
A Saint-Luc, Mlle Simone Go-

yer. 25 ans, 4895, rue St-Domini-

que; M. Roger Goyer, 22 ans,
15253, rue Henri-Julien; Mme
Fernand Racine, 25 ans, 4596,

rue St-Dominique; Mme Honoré

| Bérubé, 46 ans, 5253, rue Henri-
Jufien; Mile Gisèle Bérubé, 13
lans, 5253, rue Henrl-Jullen; Mlle

Denise Bérubé, 15 ans, 6263, rue

Henri-Julien; Mme Henri Ri-

(vard, 24 ans, 458, rue Saint-Hu-

Ibert, Pont-Viau; Mme Edmond

| Bell, 56 ans, 5285. rue Rivard,
{Mile Jeannine Bell, 15 ans. 52386.
rue Drolet; M. Lucien Dubas. 29

ans, 4823, rue Henri-Julien; Mme

Lucien Leclair, 30 ans, 5214, rue

Drolet; Mile C. Leclair. 7 ans,

5214. rue Drolet; Mille Pierrette

Daigneault. 14 ans. 5220. rue

Drolet; Mlle Denise Desormeaux.

14 ans, 6232, rue Drolet; M. Jean-

G. Desormeaux, 15 ans, 5232.

rue Drolet; Ernest Dagenais, 44

ans, 2287, avenue Wilson: Mme

Alcide Provost, 53 ans, 4671. rue

Henri-Jutien: Mile Thérèse Hor-

te, 19 ans 5218, rue Drolet; M.

Jean Lesage, 20 ans. 5210. rue

Saint-Denis: et Mme Yvon Mar-

tineau, 32 ans, 257 est, rue Lau-

rier. .
A Sainte-Juatine : Mlle Suzan-

ne Daigneault, 14 ans, 5220, rue

Drolet: René Leclair, 11 ans.

[

 
On a organisé, cette année, à

= €.

la foire de l'Etat du Michigan, à Détroit, un concours de “cris au mari”.

MON COEUR SOUVRE A TA VOIX ...!

 
Il s'agissalt de trouver la femme qui a la meilleurs voix pour “appeler son mari au loin” Mme Sylvia

Carian, A gauche, a eu raison de Mme Tiny Mulhall, A droite, dans la grande finale.

 

Ottawa a brûlé 90,0

sion associé professionnel de sir 5214, rue Drolet; Murigl Dugas,
John A. Macdonald, Mme George deux ans, 4823, tue Henri-Julien:

M. “Macdonnell vient de mourir à Herté Rivard, trois ane. 458, rue Ottawa, 90,000 lettres placées dans dix larges sacs de ma-

l'âge de 78 ans. Elle était la mère
de M. J. M. Macdonneil. député
de Muskoka-Ontario.

VENUS MODERNE.
N

   
ne

Une statuette reproduisant la
Vénus de Milo a été présentée
8 une Vénus moderne de Holly.
weed, Rita Hayworth, par un ce

mité de l'exposition Internatie-

nale de beauté. On 8, race
n   de cet hommage en ral

beauté remarquable.

Saint-Hubert, Pont-Viau, et Ma-

deleine Larocque, Âge et adresse

"inconnus.

Montréalreçoit
trois cardinaux  

l'Eglise, LL. EB.
Jamea McGuigan,
archevêque de
Toronto; Norman
Gilroy, archevô-
que de Sydney
(Audtralle); Ber.
nard Griffin, ar-
vhevêque de
Westminster (An-
gleterre). C'est la
première fois que

 

trois cardinaux
sont en même M. E. lo cardinal
temps les hôtes McGuigan
de la ville.
Un problème de protocole s’est

alors présenté, Lequel des trois |
cardinaux devait passer le pre-
mier? lle ont tous trois le même
degré hiérarchique et !ls ont tous
trois été nommés au même consis-|
toire. On s'est donc basé sur l'or-;
dre d'âges. Alnai, le plus âgé, Son ‘
Eminence le cardinal MeGuigan.!
recevra les présentations le pre.
mier. Viendront après le cardinal
Gilroy, puls le cardinal Griffin.
Dana ce même ordre, Ils signeront
aussl dana le livre d'or.

Leurs Eminences seront accueil-

lies au pied de l'escalier oentral
“de l'hôtel de villé par Son Hon-
neur le maire Houde, les membres
ja comité exérutif et le chef du
!ronsetl, M. Pierre DeaMarais. En.

tre deux haies de policiers en te.

nue d'apparat, le groupe se rendre
au cabinet du maire. Près de 800
invitations ont été lancées à cette |
|occsalon. i

 

 
 

 

tières postales, afin, dit-on, de “faire de la place dans les

00 lettres
demandant un drapeau distinctif

OTTAWA, 18, — (D.N.C.) — On vient de brûler, à

 

 

Nouvel An
classeurs”. ;

Il s'agit des lettres que les Ca-
| nadiens ont fait tenir au Parle-|tous les jours prenuent immédi-

ment pour demander un drapeau
distinctif.

Durant la session, le comité
parlementaire chargé de faire le
choix d'un drapeau à reçu une

C'est aujourd'hui, dimanche, À quantité quasi incalculable dei
4 h. 30 de l'après-midi. que Mont- let ;

réai recevra officiellement À l'hô- | le tres et de cartes. Bon nombre sources

tel de ville les trois princes de
étalent imprimées h l'avance et
l'on n'avait qu'à les signer.

C'est avec l'assistance du mi-
nistère des Travaux publics que
les employés de la Chambre des
Communes ont jeté au feu ces
90,000 lettres demandant un

drapeau distinctif et bien cana-
i dien. Le plus grand nombre des

lettres exigeaient la disparition
. de l'Union Jack.

Contrairement À la rumeur qui
cireulait à Ottawa, on n'a pas
conservé de copies de ces lettres
au micro-film. La manipulation
de chacune d'elles aurait néces-
sité plusieurs semhines pour Ia
photographie.

La campagne ne se continue
pas moins et, tons les jours, Ot-
tawa recont des lettres et des
cartes demandant un drapeau

Tué par une
motocyclette

Un bambin de quatre ans,

Serge Lachaine, 247, rue De

Courcelles, est mort quelques

instants aprèe avoir été renversé

par une motocyciette, samedi,

après-midi. |L'accident est sun

venu À l'angle des rues Notre
Dame ot DeCourcelies. Le jew-
ne Lachaine est mort dans l'ame
butance qui le transportait À

l'hôpital,

 

rom

———————

distinctif. On & pas voulu révéler
 

des Juifs
aujourd’hui
Ce soir, au coucher du soleil,

les Juifs se réuniront dans leurs
synagogues afin de célébrer le
nouvel An 5708, car, selon la tra-
dition biblique, la création du
monde remonte à 5.708 ans.
Nombre d'établissements com-

merciaux juifs seront fermés
lundi et mardi, afin de permettre
aux Hébreux de célébrer cet an-
niverssire dans la prière.

‘sl ces dernières lettres reçues |

 atemeut le chemin de la four-
| naise.
| La “Ligue du Drapeau Natio-|
nal” continue son travail, mais

‘au ralenti.
QUEBEC, 13. — (D.N.C.)—De

certaines, on affirme, à
Québec, que vers la fin d'octobre
1a “Ligue du Drapeau National”|
entreprendra le deuxième “chapi-:
tre” (c'est le mot qu'on a em-!
ployé) de sa campagne. On assu-
re que, cette fois, la campagne
‘sera encore plus active. !

Les 10 premiéres jeunes servantes
quittent l’Europe pour le Canada

| DIEPHOLTZ, Allemagne, 18. — Dix jeunes filles

d'Estonie, de Lettonie et de Pologne, on quitté hier, vendre-

di, le camp de Diepholtz pour personnes déplacées, pour la

première étape du voyage qui les mènera au Canada où elles

travailleront comme domestiques dans un hôpital de Québec

et dans des maisons privées.

  
 

 

Elles constituent le premier
groupe du genre à émigrer au Ca-
nada selon un plan du gouverne-
ment canadien qui prévoit d'ad-
mettre ainsi 1,000 jeunes filles
pour ce genre de travail.

Agées de 21 à 30 ans, elles sont
célibataires, libres d'engagements
et sans dépendants

La charmante Ena Nigol et sa
non moins charmante cousine Le-
the ont révélé qu'elles allaient tra-
vailler au “Royal Edward Sana-
torium”, & Ste-Agathe. Ena a déjà
travaillé dane un hôpital, alors
ue sa cousine était encore aux étu-
es.
Trois de leurs eompagnes tra- vailleront su sanatorium de Qué-

bec. Elles y recevront $35 par

————mmemenmenmn=s_

! mois, en plus de leur chambre et de
leur pensions pour six jours de
travail par semaine (48 heures)
Elles auront deux semaines de vas
cances payées par année, —

Parlant un excellent anglais,
Hilda Alev, jolie blonde, déclare
qu'elle s'attend d'obtenir Jusqu'à
$40 par mois comme servante
dans une maison privée.

Cinq de ces jeunes filles ont
reçu des propositions pour un
semblable emploi, &voc l'assue-
rance de trouver chambre et
pension, d'avoir une domi-jour-
née de congé par semaine et une
journée complète tous les deux
dimanches. Toutes se dicomt très
satiefaites des conditions qu'on
leur offre.



 

Championne mondiale

Elle peut taper 140 mots
à la minute durant 1 heure
Elle écrit 140 mots A la minute pendant une heure, et

durant une période moins longue elle peut atteindre la vi-
tesse de 175 mots à la minute! C'est extraordinaire, n'est
ce pas? Aussi faut-it dire qu’il s’agit de la champibhne
mondiale du dactylo, Mile Stella Pajunas, de New-York.

Les Montréala!s intéressés pour
Tont la voir à l'oeuvre au cours
de la semaine, alors qu'elle don.
nera des démonstrations su pu-
blic, & I'hotel Windsor. Mlle Pa-
Janae est arrivée dans la métro-
pole vendredi soir. Nous avons
eu le plaisir de la rencontrer à sa
descente du train qui l'amenait
d'Ottawa, où nombre de dactylos
du gouvernement ont eu l'occa-|nas est elle-même une fervente
slon d'admirer sa technique. de ce sport, en plus de pratiquer

Il faut noter que c'est une cham-' l'équitation et la natation.
Lundi matin, à onze heures, elle

sera reçue au bureau de Son Hon-
neur le maire de Montréal et, une
demi-heure plus tard, elle donnera
une démonstration de dactylo à
quelques centaines d'employ s de
l'hôtel de ville. Dans l'après-midi,
elle se rendra au Sir George Wil-
liams College et à la Northern
Electric, *
Les employés et les locataires de

la Sun Life seront invités à une le-
con de dactylo, mardi avant-midi,
et, dans l’après-midi à deux heures
et à re heures, le public est
invité

à

aller voir Mlle Pajunas a
l'œuvre, au salon Prince-de-Galles
de l'hôtel Windsor. L'entrée sera
libre.
La championne quittera la mé

 
 

  

l'exposition de Toronto. Au cours
de son séjour dâns cette ville,
elle à eu l'honneur d'être pré-
sentée au très honorable Macken.
2le King ainsi qu’au premier mi.
nistre de l'Ontario, le colonel
Drew. Elle à été aussi photogra-
phiéo avec bara Ann Scott,
champlonne du Yatin, Mlle Paju.

 

+
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  tropole, mardi soir, pour se rendre
uébec.

Originaire de Cleveland, Ohio,
Mlle Pajunas a parcouru nom-

a même donné une démonstration
de sa technique sur machine à écri-
re électrique devant les membres
du secrétariat de M. Roosevelt, à
la Maison blanche. — F.B.  
La Vierge du
Cap se rendra

la desMile Stella Psjunas à
cente du train.

plonne sur le dactylographe dlec-
trique. Durant deux semaines,
Mile Pajunas a donné des dé.

breux Etats du paya-voisin et elle ;

 

| ces Jours derniers, aller chercher
ileur gpprovisionnement de glace
à Sherbrooke, à Granby, à l'Ile:
aux Noix et ailleurs. M leur étalt
impossible d'en obtenir à Mont-
réal. Fla conséquence, le prix de
la glace à monté à des taux ja-
mais vus jusqu'ici : 40 ou 50
cents pour un petit morceau. ;

D'autre part, certaîna citoyens aux Etats-Unis
CHICAGO, 13. — La statue mi-

raculeuse de Notre-Dame du Cap

monstrations de son habileté à

NOMME JUGE
L'hon. Hector
Perrier, c.r…

anclen secrétaire
de la province,
qui vient d’être
nommé juge de

 

 
rosaire” vers l'Ouest américain, du
28 septembre au 14 octobre. Ce se-
ra la première fois que cette sta-
tue vénérée quittera le Canada.
La permission de transporter

 

la cour aux Etats-Unis la statue jalouse.
supérieure de ment conservée au sanctuaire duMontréal. I! Cap-de-la-Madeleine a été accor-succède À feu le dée à la Fraternité américaine desJuge Aifred pèlerine, par le conseil des pèresForest. Oblats, gardiens du sanctuaire,
 

Des poursuites du fédéral
contre un commerce dentaire

OTTAWA, 13.—Ls gouvernement fédéral Intentera des poursuites
Immédiates contre la “Canadian Dental Trade Association”, aux tribu-
maux ontariens de Toronto, où ee trouvent le quartier général de l’or-
Banisation et le domicile de plusieurs de ses membres. Dans un rape
port rendu public en Juillet dernier, le commissaire Fred A. McGregor
signale que les manufacturiers d'accessoires dentaires se donnaient le
pouvoir Joiner eux-mêmes des prix élevés et de couper tout approvi-
élonnement aux détaillants qui ne maintenalent pas ces prix, empé-
chant ainsi toute compétition honnête,
commissaire, “qu'une combine existe dans la distribution et la vente
des accessoires dentaires au Canada et que tous les membres de la

  

 

   

  
  

 

DEVELOPPES
FILM et IMPRIMES

EN 2 HEURES
STUDIO RACHEL

A GAUVREAU, prop.

2005 est, rue Rachel,  Montréel, Qué. |

participera à un ‘Pèlerinage du |

“C'est mon opinion,” dit le’

“Canadian Dental Trade Association” ont participé À cette combine.”

D
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;nous ont signalé que les chemins
{de fer ne menquent pas de glace.
| “Tous les jours,” nous dit un in-
formateur, “vous voyer les wa-
gons, dans les cours de triage, se
remplir de glace: wagons frigori-

(fiques pour les denrées ou Wagons
ide luxe à air climatisé. 11 me sem-
{ble qu’on pourrait couper eu moins
de la moitié l’approvisionnement
jaux chemins de fer pour en faire,
, bénéficier le public. Voyager en |
| wagon climatisé, c’est une sorte
(de luxe; tandis que conserver les
ivivres de toute une famille, c’est
une nécessité de première impor-
tance. Les gens qui voyagent
souffriront moins de la chaleur
Qu’une famille à salaire moyen
qui perd ses aliments de je fin de
semaine.”

100,000 TONNES
Une petiet enquête noue « ré-

vélé que les deux principales
compagnies de chemin de fer &
Montréal consomment chaque an-
née au moins 100,000 tonnes de
glace. On y emploie surtout la
glace naturelle, celle précisément
Qui sert à la consommation du’
publie. |

Or, à ce Bujet, un porte-parole
d'une des compagnies de glace

démarches pour diminuer son ap-
provisionnement aux wagons ter-!
roviaires, afin de mieux servir sa
clientèle régulière. “SI notre de-'

 

 

mande est acceptée,” dit-il, “nous
pourrons sauver au moins 4 wa-
ons de glace, soit 100 tonnes de
plus, que nous pourrons distri-
buer à pos clients. Chaque cotu-
pagnie devrait agir ainsi ét le pu-
blle pourrait obtenir autant de
glace qu'il en a besoin.
Un autre marchend nous « af-

firmé que certains marchands en
gros popaèdent encore des glacié-
res entièremènt remplies de gla-
ce. “S'ils obtenalent de diminuer
leurs livraisons aux chemins de
fer,” dit-il, “cette glace pourrait
être distribuée dans le public, et
les prix diminueraitent.”

meEUR

   > R , ge A

Voici, de gauche à droite, Jacques Flahaut, Michel et Jean de Haerne, trois jeunes Montréalais en
train de cæsser une croûte à Memphie, Tennessee. Partis de Montréal, lis sont en route pour Is Nous
velle-Oriéans. On prétend qu’ils sont les premiers blancs à répéter, par

ploration, accompli par Louls Jolliet et le Père Marquette ,{ y a 274 ans.

Si la livraison de la glace aux
chemins de fer diminuait, le
public en aurait davantage
Le public, comme les livreurs, se plaint que la glace se

! fait de plus en plus rare. Et, si le temps se maintient chaud,
ce sera une véritable disette. “Dites aux gens qu'ils prient
pour qu’il fasse plus frais,” nous déclare un marchand.
Des livreurs de glace ont d04meme

u ceulement, le voyage d'ex-

‘Lutte à trois à la
mairie de Québec
QUBBEC, 13.—(D.N.C.)—II sente

ble tout probable que la prochat-
ne lutte à la mairie de Québec se
fera à trois. Les deux adversaires
probables du maire Borne seront
l'échevin Philémon Garneau. et
Me Oscar Drouin, c.r. et ancien
‘ministre provincial. Ni Vun ni l'aue
tre n'ont encore annoncé officiels
lement leur candidature, mais leur
‘position se clarifie. L'échevin
Garneau se fait fort de l'aide de
l'hon. Pierre Bertrand. c.l. et éche-
vin, qui & retiré son appui au
maire Borne Quant à l'hon. M,
Drouin, il recevrait l'appui immée
diat des créditistes.
La prochaine jampaxne élertge

rale municipale suscite bien deg ;

commentaires et lee Québécois y

manifestent déjà beaucoup d'inté-

rêt La mise en nomination se

tera lo 30 octobre.
M. Wilfrid Samson. député de

Québec-Ouest à la législature pro
vinciale, & annoncé officiellement

qu'il sera eandidat à l'échevinage
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Toutes des MacINTOSH,
Extra fancy No 1. Le V2 minot.

i all 1 h def : asous àdéclaré qu'i avaitaù ae PRArmMacie Montréal
CHAS, DUQUETTE, Pharmacien, Propriétaire

La plus grande pharmacie de détail au monde
  

me Glacée et Glacières Electriques
en métel (blenches) ou bois naturel de 10 à 66 pieds cubes

POUR LIVRAISON IMMEDIATE

Sani-Cold Refrigeration Reg'd
W-A. TRUDRAU, président —

Dusiributeurs: pour Curtie Re/rigération Machine C.. USA.
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. Trois routiers de par le monde
 

 

. “Les Barbus canadiens qui ont fait danser à Nantes”

4
2

T
E
.

Voiol le 8e chapitre du récit de voyage, swolusif au
ETIT JOURNAL, fournit par les trois routiers scouts:
abbé Ambroise Lafortune Jean-Charles Charuest et

André Rochon, de Montréal, qui visitent PEurope “sur

b pouce”. Ils ont participé au grand jambores scout &
aris of ils nous relatent les aventures qu'ile y ont vécues.)

PARIS, 18. — Nous vous dirons modestement aujour-

&’hul, apres plusieurs jours de maladie — le paludisme nous

ayant rejoints en France, — ce que le Triolet a réalisé au

Jamboree de la Paix, à Moisson. Nous nous en voudrions

de laisser croire que nous sommesles seuls Canadiens à avoir

agi ou vécu dans ce jam, mais c’est notre journal de voyage

que nous vous relatons.
La diocèse de Trois-Rivières -re-
résenté par le routier Bélisie, ct-
ui de Sherbrooke par les routiers

gage, — nous voulons regretter le
pen de représentation de notre
scoutisme du Q à ce jamboree

Chapdelaing ot Lamontagne, celui lott la France nous attendait les

de Québec par ses deux scouts, bras ouverts, nous du Canada.

ses trois aumôniers et son ménage

|

Quand on sait que la Nouvelle-

 

  

  

Dans la vaste plaine de Moisson, théâtre du “Jamboree de 1a Paix”. des scouts anglaïs présentent une

le maquillagedanse maorl, dans les costumes et

de commussaires, n’ont ertaine- | Zélande, à nos antipodes — et ce

ment pas passé inapercus. Nous n'est qu'un des nombreux exem-

laissons à ces délégués

le

soin de ples, — a délégué 250 scouts, on
raconter leurs découvertes et leurs reste sidéré de la façon dont le

apports. Canade a répondu à l'invitation.

and ! Combien de fois avons-nous dû

Grand regret essayer d'expliquer cette inexplica-

Avant de commehcer ce récit fa- ble anomalie! Il y avait 10 fois

buicux et véridique-dont nous ap- Plus de scouts noirs de la Marti-
portans les preuvesegans notre ba- nique que de gars du Québec. Nes

scouts étaient officiellement trois!

   

   

 

(de notre clan ont servi, lis se sont
multipliés. Ils le disent en toute vé-

i rité, et tant pis pour ceux qui
y verront de l'orgueil.

[7VersMoisson
OUI!

MEUBLEZ      

      
Un jour, nous sommes partis

VOTRE pour Moisson. Avant l'ouverture

M A | S (0) N officielle, on avait déjà réquisi-

tionné les talents de Jean-Charles
3 A et les bras dite solides d'André

et d'Ambroise. Avec des routiers
de service, nous avons pris les
trains bondés de scouts portant bé-
rets et qui filaient vers le jam.

Séparés dans des convois diffé-
rents, nous avons tous trois pala-

TE
AMLUBLUMENT COMPUIT DE MAISON

porereSEE1
ANRTRTE

A QUI LA CHANCE?
Aimeriez-vous être votre propre maître, avoir un

commerce facile, agréable et pay&Mt? Si vous êtes
ambitieux, travailleur et débrouillard, écrivez-nous,

nous vous enverrons les détails de notre merveilleux

plan de vente, ou venez nous voir.

Des centaines de nos vendeurs se font des salaires de

$40., $50. et $60. par semaine à vendre nos 400

produits: articles de toilette, remédes de famille,

produits culinaires, nécessités domestiques, etc. Nous

ovons encore plusieurs bons territoires d'ouverts, vous

pouvez profiter de la même chance.

Pas besoin d'expérience, nul capital requis pour com-

mencer, nous vous procurons l'entrainement nécessaire

tout en vous faisant faire de l’argent. Si vous êtes actif,

travailleur, débrouillard-et persévérant, n'hésitez pas à

nous écrire ou de venir nous voir, cela ne vous engage à

rien et cela peut vous assurer la prospérité et

l'indépendance. . :
G. LAURIN, président.

  

      
  
 
 

21 est, rue St-Paul, Montréal   
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Quand même at malgré tout, ceux

La Compagnie Paula, Limitée |

bré. Ce furent nos premiers con-
tacts sérieux avec les garçons de
France. Nous avons, ce jour-là,
noué des amitiés qui ont subsisté
jusqu’à maintenant. ~
Débarqués à Nantes, nous de-|

vions attendre des camions pour
gagner le camp, situé à 12 milles.
Aussitôt les sacs rangés sous Is
galerie de la gare, Ambroise a pris
a direction des danses qui grou-
paient 100 garçons et intéressaient
des centaines d’autres. Sous les
eux réjouis de la population. “le
ranle de Montréal” fut la pre-

mière danse enseignée. Et de ce
jour, nous devenions pour 400 gar-
çons: les Barbus canadiens qui ont
fait danser à Nantes. Réputation
à soutenir dans tout le jamboree.

L'attente a duré plus longtemps 

 

 

     

     

Egayez votre intérieur avec

des parures nouvelles

indigènes.

que les chants et les danses. An-
-dré, à la tête d’un groupe, est
‘parti “sur le pouce”. La légende
! avait déjà brodé sur nos exploits:
| Montréal-Mexico, et André deve-
ait le chef naturel des “poucifs”.

:Il est d'ailleurs entré au camp
avant tous les autres.

[ Au Zodiaque ]

C'est au camp des chefs étran-
gers que nous nous sommes ins-
eérits, au Zodiaque. Nous avons

quand même été de tout le jambo-
ree. Nous étions les premiers étran-
gers, nous fimes du premier feu
de camp entre routiers et chefs.
Jean-Charles y prononça un laïus
prestigieux sur la France et le
Canada. La glace était rompuel
Nous devenions les “trois Barbus
canadiens”. Nom descriptif, élo-
quent, traînée de poudre qui de-

, vait s'almagamer la poussière
du jam pour nous faire en six

jours “les trois Barbus du jambo-

, ree”.
| Le Scout Catholique avait déjà
\indiqué en France nos capacités de

{punalistes. Une lettre à Claude
alette, directeur du journal jam-

boree-France, avait esquissé les

grandes lignes de notre participa-
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tacts d’André, sur place, opéré- +

rent le reste. Modestie mise à part.
nous avons collaboré avec talent. EF

Le premier numéro du quotidien °

Jamboree-France parlait des “trois & x

Barbus du Canada”, Le Ze consa-
crait deux colonnes À leur odyssée.
Jusque là nous avions servi de su-
‘jets, mais des articles nous fu-
rent demandés qui nous firent ré-

; dacteurs.

| Premidres nuifs ] |

| Le jour, nous vivions fraternité 2
au Zodiaque ou au journal et nous 4
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Mme GISELE SCHMIDT, artiste blen cennue des auditoires monte
réalais, qui vient de séjourner À Paris durant plusieurs mois, n'a
pas manqué de constater une augmentation déconcertante dans le
coût de la vie au Canada, depuis son départ pour l'Europe, “En gé-
néral, tout a augmenté au cours des derniers mois. Et, ce qui est
pis, c’est que, de semaine en semaine, les vêtements, la nourriture,
tes loyers, et tout et tout, atteignent des prix plus élevés! SI cette
hausse continue. les Canadiens connaltront blentdt des conditions
aussi pénibles que celles éprouvées par les populations européennes,
Ce qui est vralment Inquiétant!” Selon Mme Schmidt, Il ne reste
rait qu'une seule solution pour ses compatriotes, à moins que des
mesures ne soient prises pour mettre un frein aux activités des spé-
culateurs. Cette condition serait, pour chacun de nous, de faire
beaucoup plus d'argent que par le passé, Cependant, c'est chose‘
Impossible d'augmenter ses revenus sans y mettre plus de travail
et d’énergle. Et, tous les Canadiens ne peuvent augmenter leurs
revenus sans précipiter l'inflation. Alors, n'encourageons pas trop
les nombreux spéculateurs,

SPECIAL NOXZEMA
Jarre boudoir de 93

* SEULEMENT 0bg
Pour un temps limité

  

    

 

  

 

 

Emax Médicamentée pour guérir
i> les gerçures de voire peau

® Noxsema. non graisseux et
d'une blancheur de neige, est

adoucir et à soulager les peaux
dures ot sèches. Essayes.-la

   
   

  

En son budget déjà fort
grevé par la hausse des prix
des vivres, du vêtement et du
standard de vie en général, le
père de famille doit encore
songer à l'éducation de ses
enfants. Ce qui ajoute une
autre forte tranche d’augmen-
tation.
De fait, depuis quelques années,

le coût de l'éducation s'est accru
[de 30 à 40 pour cent. Kt, dans
‘nos maisons d'éducation, une nou-
[velle hausse de 10 à 20 pour cent

cette année. La plupart des di-
recteurs nous ont signalé que cet-
te augmentation est devenue obli-
gatoire par la hausse des prix
dans le domaine de l'alimentation
et tous les autres domaines. Si
les familles trouvent que la vie
coûte cher, il ne faut pas s'étonner
Qu'elle coûte encore plus cher
dans une maison où l'on doit
nourrir de 200 à 400 élèves, ou
pius.

Ainsl, pour une famille de 2 ou
8 enfants qui doivent fréquenter
lee maisons d'éducation, on peut
deviner quel fardeau bien lourd
pèse sur les épaules du père. En
conséquence, nombre de parents
devront se résoudre à voir leurs
enfants commencer À travailler
bten jeunes, car le salaire hebdo-
madairs n’est pas suffisant pour

payer ces études trop dispendieu-
ses. Combien de talents vérita-
bles seront ainsi perdus ou reste-
ront en friche! ’ Autant de perte
pour le pays!

Si un père de famille veut en-
voyer sa fille, par exemple, au
collège Marie-de-France, 1! devra
débourser $750 par année.. Dans
les autres pensionnats, 1! devra
payer de $450 à $500, Et, ¢'il a
deux ou trois filles prétes à en-
trer & ces pensionnats, on devine
quelle somme considérable il de.
vra économiser. Avec le coût ac-
tuel de la vie, il est presque im-
possible d'y songer.

M. G. Bellemarre, rue Mont-
Royal, veut inscrire son file par-

 
mi les élèves du Mont-Saint-Louis; |
c’est $460 par année qu’il devra
payer. Mais au collège Jean-de-
Brébeuf, c'est $500 qu'on exige
cétte année. Son neveu entre au
collège Notre-Dame et le père
doit verser la somme de $350. A
d'autres collèges. le prix des clas-
sea et de la pension est fixé à
3320.

M. V. Paradis, rue St-Hubert,
envoie ses deux fils comme exter-
nes au collège Jean-de-Brébeuf et |
on lui demande la somme de $340
par année pour les deux, soit $170
vhacun. Un de ses jeunes frères
qui étudie au collège Stanislas,
pale $165. Et notre enquête nous;
‘révèle que, dans les autres exter.
nats pour garçons, le coût de l'en-
seignement est de $12 à $15 par
mois, sans compter nombre de dé-|
penses additionnelles qui survien-
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sSESREEREENR Enquête sur la vie chèressssssusses

L’éducation des enfants
coûte plus cher au papa ‘

est de nouveau mise en vigueur -

~

—
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L'enfant qui va & l'école exige généralement des souliers et des

vêtements neufs, des livres nouveaux, des accessoires de toutes

sortes. Or le prix de tous ces articles s’est accru de 28 à 40 pour -

cent. Et c’est encore le père de famille À anlaire moyen qui en

souffre, et au point que nombre de jeunes devront prendre cette

année le chemin de l'usine plutôt que celui de l'école. (Le P. J.)
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VENTE et SERVICE
REPARATIONS GENERALES

COTE-DES-NEIGES GARAGE |
GERARD CHARLAND, prop.

Service de remorquage 24 heures par jour

5228 à 5260 Chemin de la Côte-des-Neiges.
AT. 3220 - EX. 0131  

une aide de beauté reconnue, 8
actrices du Broadway sur 10 et
4 modèles de New-York sur 5
confient leur teint à cette cré-
Me pour le conserver frais et
lisse! Plus de 20,000,000 de pots
se vendent shague année!

Cette pommade de ben uté uni-
Que est composée d’une formule
médicamentée qui aide à faire
disparaître les flétriseures…. à

vous-même — maintenant — en
économieant 28c par jarre! Em-
ployes Noxzema comme poudre
de base et oréme pour la nuit
pendant juste 10 jours. vous
verres comme votre teint de
viendra plus doux, plus lisse et
plus attrayant

Maintenant dans teutes les phan
macies et magasine à rayons.
Proauren-voue-le aujourd'hui,

 

   
   

—

nent tout le long de l'année. : *
Il est à eignaler qu'à l'universi- Vous êtes cordialement

té de Montréal, 11 n’y a pas ‘eu invités à visiter
d'augmentation cette année, tan-
dis que ln plupart des autres uni- le nouveau local de
versités ont haussé leurs taux.
11 faut dire qu'il y à 4 ans, J'uni-,
versité de Montréal avait gusmen-
té ses prix d'au moins pour;
rent, À cause de son Installation’ spécialiste en fourrures,
dans les locaux neufs sur ls mon- . .

tagne. situé é 4432 rue Saint-Denis
Tivres (près de Mont-Royal)
A part le coût de l'enseigne- e

tment, les parents doivent ausal

payer les livres de leurs enfants|$ C'est là où vous trouverez les
“pour les cours supérieurs, clasal- ;
jaues ot universitaires. Là encore, plus nouvelles créations dans
il y & augmentation d'au moine
20 pour cent. Pour un Jeunegar. MANTEAUX et PARURES
con entrant en 10e année, u
faudra de 325 à 830 de livres de FOURRURE   neufs. 8°achète des livres usa.’
HA fl s’en tirera avec $18 ou

Un Hbraire, rue St-Denis, nous
signale que les livres de classe
arrivant de France ont presque
‘doublés de prix. Ceux qui sont
imprimés au Canada ont augmen-
té de 10 à 30 pour cent. Pour
les livres de classe usagés, l'aug-
mentation eat pube ou minime.

(Buite à la page 47)

Un acceuil chaleureux vous est asauré

ALBERT DUPUIS
SPECIALISTE EN FOURRURES

4432, rue St-Denis (près Mt-Royal), HA. 8869
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“ La veuve de Léon Trotsky, athée, évoque un souvenir,
dans la maison où le

(Voici le sivième d'une série d'articles écrits epécialement
pour LE PETIT JOURNAL, par Mme Louise Weiss

_ éerivain français, qui’ fait une tournée des Amériques.)

Au delà de Mexico et de ses quartiers de plaisance, au
delà du faubourg de Coyacan, de ses parcs et de ses palais,
au bout d’une avenue mal empierrée se perdant dans la cam-
pagne, aussi loin et aussi seul que possible, s'élève une sorte
de bastion dont les murs, pauvres et rudes, surmontés de
tours de guet, protègent une habitation également défendue
par une sombre végétation exotique.

Je sonne. Jadis, l’appe! d'u«+:——"———
siteur déclenchait des signaux qui éclatant drapeau rouge. Les plis
alertalent le guet. Aujourd'hui, jen retombent dans l'air fmmobl-
les fils électriques sont détériorés, le, loque de sang. cri de souffran-
Une porte d'acier tourne sur ses ce. Sur la stèle, un marteau et une

zonds. Je me trouve en face d'un faucille, Ici, malgré les précau-
deuxième rideau de fer, clôture) tions prises, fut assommé, en {dées pour lesquelles meurent les
d’un garage. A ma droite, une 1940, Léon Tfrotaky, le compagnon : hommes ne connaissent de halte

    
—

Mme Trotsky

révolutionnaire fut’ assassiné
 

2 4 |Livres aux vétérans
en convalescence
Une distribution de plusieurs

milliers de livres français achetés
ou recueillis, grâce à la générosi-
té du public. par la section Jean.
Brillant, V.C., aura Illex le 19
septembre prochain, à Ste-Anne
de Bellevue, à 4 b. de l'après-
midi, et à l'hôpital du chemin
Reine-Marte, à 8 heures.
La présentation aera faite par,

le colonel W. E, Morgan, O.B.E..!
M.C., président, assisté de l'ex-,
président, le lleutenant de sec-|
tion L.-A. Daoust, et du vice-pré-,
sident, le colonel L.-A. Lalonde,
O.B.E, E.D. La section Jean-

| CONSTIPE??!
| IL VOUS FAUT

PLUS DE BILE
La science dit deux

chopines per jour, copeu-
dent chez bien des gens

be foie n'en donne qu'ene.
La bile aide à la digestion et constitue ve laratif
naturel. Un manque de bile cause contipaie
maux de lête, indigestion et faiblesse, Pour ue sani
tayemnantetonibez votre foie et obtenez la bile néces-
saire grâce aux Fruit-à-tives, les comprimés pour je
foie qui ent ailleurs preuves et qui sontles plus em
demande au Canada. À base d'herbes ei de (rats,

forte grille donne sur le jardin. |de lénine, l'anclen maître de

Elle s'ouvre également devant l'Armée rouge, le fondateur de

moi. Prinonnière de ces murs, |fh Quatrième Internationale, l’ad-

toute la végétation — palmiers,
<actus, mimosas, poivriers — s'é-
lance vers le soleil, Au centre: un
mât, plus élevé que la fleur d'a-
Sods avec laquelle il se mesure, et,
À ce mât, devant une stèle, un

L'umre des plus dramatiques que
relies de l’Europe — dissension
fratricide — trouva son dénoue-
ment au pled de ces tristes ar-
bres, en ce Mexique lointain. Les 

 

Aux plusjolies femmes du monde...

Nous PRÉSENTONS

    

     

 

 

   
  
  

MER EXCELLENCE"R°
11 rele

ur té santé

MBA EXCELLENCY 4°
nos
150%,

$49.50 2 $195.00 
Deus magasins

3699 est, rue Ste-Cotheriae
feotn Nicolet) :

FR. 3149

348 est, rue Ste-Catherine
(coin St-Deais)
LA. 0642

versaire idéologique de Staline, j COnso!a
‘détour
[simplette robe noire agrémentée,
,8ux coutures, d'une petite dentel-

 
 

 

ni de frontière.
Natalie Sedov, la deuxième

femme de Trotsky, sa veuve in-
ye apparaît, ‘menue, au
une allée, Elle porte une

le blanche. L'âge a pili ses che-
veux, raidf sa démarche, creusé
son visage. La douleur a fait le
reste. Elle ne tient plus à la vie
que par un souffle — mais quel
‘aouffle! La révolution, telle que
Trotsky l'a vécue, à été toute son

existence. Elle se souvient des
moindres détails de leurs actions
.traquées, Elle parle des anciens
‘“camaradas”. Elle juge la politi-
que des partis ouvriers de tous
les pays du monde, Les rayons de
ia pièce où elle me reçoit sont en-
combrés de brochures en plu-
sleurs langues. Le décor est celul
du refuge d'un Messie moderne
en fuite. J'évoque l’accueil que
me réservait Trotsky. Moscou,
en 1921, lorsqu’il avait Installé

Léon Trotsky

 

le Commissariat de la guerre dans
l’ancien Cercle de 18 Noblesse. Sa
formidable carrure, son toupet
argenté, se détachaient sur les
cartes de la Russie dont 11 enten-
dait garder la maîtrise contre les

Alltés — cartes épinglées d'une
colonne à l'autre, en hémicycle.

“J'ai demandé la réouverture
‘du procès de l'assassin de mon
mari,” me dit Natalle Sedov, “A

:la suite We la publication du !t-
vre de Louls Budenz: Voici mon

! Histoire (This ie My Story). An-
iclen membre du parti communis-
te américain, Louis Budens a ra-
jconté dans ce livre avec plus
:de précision que jamais fournie,

(suite à la page 47)

ANNONCE

Messieurs, en vous
levant la nuit vous
perdrez votre énergie

+ 81 vous souffres de maux de dos. vous
forgant à vous lever la nuit, perte d'éner-

pales faiblesse de la vensie, maux de jambes,
douleurs rhumatismalen, ete, dus à des
troubles des reins et de la vessie,
Uyatez, En moins de 30 minutes, €

| vous sou'agera et vous nettoicra les reins
ide tout excèm d'acide ow déchets irritants
laut sont les causes réelles de von malnisen.
Yous deviendres plus énergiques — vous
vous sentires p'us jeunes. Bi Cyotlet ne
vous epporte pas un prompt aoulagement,
nous vous remettrons votre argent en re
teur d'un eartonnage vide. Vous aves tout
A gugnor et rien

À
perdre. Ne souffres

done pan un jour de plus, procurez-vous
Cystez chen Votre pharmacien aujouril'hui,

 

 

  

 

'Brillantg V.C, remercie chaleu-
reusemdhit le public pour son gé-'
néreux appul. |

sim CONSHOBUSOOULOOODDO00DO000

Peur LeFRUITATIVES
          

  

  
    

     

  

  

Toujours de l'avant chez

A. BREAULT
L'endroit idéal pour la beauté de votre foyer

6621, 25e avenue, Rosemont

RADIOS "WESTINGHOUSE"
POUR LIVRAISON IMMEDIATE

 

Modèle 576-4

Magnifique petit radio d'un modèle nouveau tel qu'illustré,

en plastique moulé d'un beau fini. Cing lampes, contrôle

automatique du volume, antenne à même, grand haut-parleur

uitra-perfectionné assurant une fidélité de reproduction et

une cichesse de tonalité merveilleuse, Fini Ivoire. s29:*

110 volts. AC. D.C. perceuse ve RE
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Modèle 578-4

Le plus beau modèle en plastique sur le marché.

contrôle automatique du volume, antenne

à

m rand haut

parleur ultra perfectionné assurant une fidélité de reprodus-

tion et une richesse de tonalité mervelHeuse. $34

110 volts. AC. D.C. ee ne

Conditions faciles, si désiré

A. BREAULT
LAVEUSES — RADIOS — MEUBLES — POELES
REFRIGERATEURS — MACHINES À COUDRE

6621, 25e avenue, Rosemont, CL 4398

Cinq lampes,
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L'HOMME TRANSPERCE . . . SANS DOULEUR: Drôlemen i 3I! parcourt Ç Prôlement mariée \Un incendie
12,000 milles

"sur le pouce”
Un étudiant de 20 ans, Antoine

Bainte-Marie, de Longueuil, est ar-
tivé récemment d’une randonnée de
32,000 milles à travers les Etats-

nis, distance qu'il a parcourue
“sar le pouce”, en trois mois.

Diplômé en commerce du Mont-
Saint-Louis, en mai dernier, il par-
tait le 2 juin, seul, dans le but de
visiter la contrée voisine, où il a
uelques parents et amis dans les
tats du nord. Après avoir traver-

sé 32 Etats, il revenait à Montréa)

  
 

 
«Une étudiante, Mile Yvoniek, qui
; désirait se marier, vient d'appren-
dre, & le mairie de Saint-Ouen.
qu'elle s'sppelsit Mme Ahmed

| Mohamed, qu'elle était 16galement
la femme d'un Nord-Africain, et
,mère de famille sans s’en dou-
jter.

| Le Nord-Africaln ne l'a pas re.
connue. Ba femme, disparue de-
puis un an, l'avait épousé en pro-
duisant des papiers voiés à Mile
Yvonick.

| Mais ia victime de cette usur-
pation reste officiellement “Ma.
dame”; elle ne peut plus se ma-
rier, à moins qu'elle ne devienne
.veuve ou que l'on ne retrouve ja
faussaire.

 

 

au Vatican
ROME, 20. — Un incendie s’est

déclaré ces Jours derniers dans là
cour Pigna de ls cité du Vatican.
Pendant un certain temps, le feu
a menacé plusieurs entrepôts voi-
sine, remplis de trésors artistiques
d'une valeur inestimable. On croit
que les flammes ont été causées
par la combustion spontanée d'une
quantité de soufre. cour Pigna
est À environ 400 verges de la basi-
lique St-Pierre, à l'entrée de la
librairie du Vatican. On rapporte
toutefois que les dommages ne sont
pas élevés,

 

le 80 août.
Le jeune Sainte-Marie a en quel-

que sorte contourné les Etats-Unis,
puisqu'il aLand d’abord dans le
ermont, New-York, la Pennayl-|

vanie, l’Ohio, l’Indiana, l’Etat de
Washington, l'Oregon, pour arriver
en Californie. Il a passé trois jours
à Hollywood, mais n’a malheureu-
sement pas pu obtenir la permis-
sion de visiter les studios de cinéma.

Toujours “eur. le pouce”, il con-
finua sa route, traversant l’Arizo-

Ba, le Nouveau-Mexique, le Texas,

Obtenez ces2Avantages
chaque fois que vous
avez besoin d’un     tl al REAP

Le fameux maglclen canadien-frangais, Beckman, a récemment In-
venté un nouveau truc. |! c'agilt de traverser de sa main le corps
d'un homme sans que celui-c! n'en ressente la moindre douleur.

|! Cette Innovation a été soumise par notre compatriote au Congrès
Internationsi de magie tenu à Parle, du 25 au 28 septembre. Elle
sera alors présentés par l’éminent prestidigateur français, Guy
Bert, au gala public des magiciene, au théâtre de l'hôtel Lutétia, à
Parle. Notre compatriote n’a pu lui-même se rendre sn France,
car ll doit partir le 26 septembre pour une tournée de 12 semaines
aux Etats-Unie, pour ie compte du circuit Hirat, de Chicago.

"Un pèlerinage

 

La copstipation est souvent accompagnée des
malaises de l'hyperacidité, Pour soulager les deux,
prenez du Lait de Magnésie Philli i
ees 2 façons:

1. Comme lazetif—le Lait de Magnésie Phillips’ eet
doux, quoique très effcace. On t prendre
B'importe quand, sans crainte d'êtreembarr ,
2. Comme antiecide—ls Lait de Magnésie Phill]
soulage rapidement les aigreurs, gaz et autres LiverofresultantQo 1 hyperacidité|Parmi les neutratisante

un ceux i-
dement et le plus efficacementl’eces fe plus rapt
d'acidité de l'estomac:

      

  

sirent s'iuscrire peuvent le faire,
à des condititons très accommo-

  
   

  

 i 1 _ . dantes, en s'adressant à Mile le Cela ne vous coûte que
à la Réparation jdirectrice, 853 est. rue Sherbrooke, Ph: POUR AVOIR CE QU'IL

‘tél. AM. 0566. Le bureau est ou. PRbial
UE LISE

   

    

A Le Société, SaintJean-Baptiste vert tous-les jours.
e Mont era, imanche 14, 3à 2 h. 80 de l'après-midi, son 19e SOOUÉLEOPEOSIDODIOUEHNUONISOLODEODOLOOSENUSOGIODEOUCOOUEMIOOOCNOODECETICNSFISONEEIES

pèlerimage annuel à la chapelle S
de la Réparation, gardée par les

res Capucine, Pointe-aux-
Tembles. À 3 h. aura lieu, dans

le bocage, un chemin de la croix,
préché par un Capucin. Suivra un
salut au saint Sacrement. Mgr
Conrad Chaumont officiera.
On se rend à cette chapelle par
fe le tramway Notre-Dame,
usqu’a. la rue Georges V, où l'on
prend l’autobus

L'ORIGINALE
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I,
À. Sainte-Marie

Ja Louisiane, le Mississipi, l’Alaba-
ma, la Floride, le Géorgie, la Caro-
line du Sud, la Caroline du Nord, le
Tennessee, la Virginie, le Kentuek A
k Connecticut, le Massachusetts, t
ew-Hampshire et le Maine.
Il n voyagé en auto surtout avec! Cour8 de couture

des Américains et parfois avec des
Franco-Américains. Le plus long| Des cours de couture (de vote
trajet qu'il parcourut tout d’un/ mente neufs et usagés, travaux à
trait fut de Chicago à Seattle. (l'aiguills comprenant dentelles, fi-

Durant sa randonnée, il s'arrêta let brodé, taplæserie. etc.) seront
quelque temps à New-York, où ill donnée A la Fédération Nationale
rencontra par hasard deux confrè- Bt-Jean-Baptiste, 853 eet, rue
res du Mont-Saint-Louis, Maurice ! Sherbrooke, à partir du mardi 30
Brosseau et Georges Doyle. septembre, et se continueront tous

Antoine Sainte-Marie projette les mardis et mercredis, de 2 à 4;
d'aller poursuivre ses études à heures de l'après-midi. Toutes
Chicago. /les dames et jeunea filles qu! dé.

POSITION INDEPENDANTE — Devenez votre propre patron
Industrie payente. Etes-vous Intéressé à faire de l'argent? Si vous travaillez pour
UR “bess”, vous devez voas contenter d'um salaire ot Vous pouvez difficilement vous
accorder le minimum de bien-être. Si vous aves votre propre industris vous ga-
gnes plus d'argent, ot vous pouvez voyager, svolr une automobile, une maison.
Vous êtes ambitieux, n'est-ce pas? Vous pouvez maintenant evelr votre propre
Industrie. Devenez votre propre patrem, industrie payante. No retardes pas. agis-
ses maintenant. Expérience pas nécessaire, travail facile, Pan de vente & domicile.
Gres profit. teut ce que vous avez à faire, c'est d'écrire à:

LA PETITE INDUSTRIE MODERNE ENR.
Casier postal 1902, Bureau-chef, Québec. Envoyez 40.28 pour couvrir frais
de poste, formule d'inscription et cireulaire avec renseignements complets.

 

PEINTURE
au PLASTIQUE

°.
Yous économiserez

des dollars!
| ©

9 Quantité illimitée de
PEINTURE “BLANCHE-NEIGE”"
Malgré la rareté de la peinture
blanche, nous sommes en mesure de
répondre à la demande sans cesse
grandissante de cette fameuse pein-
ture ‘’BLANCHE-NEIGE”qui résiste
au soleil, à l’eau, à l‘humidité, à la
fumée ou à la vapeur.

Commandez maintenant

 

  
 

 rer
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RESERVOIRS
Soyez avisés!

Procurez-vous un réservoir de copacité

Con

CUT

 

  LE GALLON
suffisante pour votre approvisionne-

ment d'huile à chauffage. chez voire sQ .50
Toutes grandeurs — Livraison immédiate marchand local LA PINTE: Was }
 

 

PRIX SPECIAUX AUX CONTRACTEURS

CELLO-NU PRODUCTS REGD
A. CLEMENT-FOREST, président. — J-AIME DESILETS, gérant

3981, RUE HOCHELAGA, MONTREAL — CLoirval 4747

JOHN BURNS & CO. LIMITED
GROS et DETAIL

407, Edifice Canada Cement, Montréal
Le jour: @. Jodoin, PL. 9881 Le soir: B. Richard, CR, 4899 |  
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OUVERTS DE 9h. À 5h.30, TOUS LES JOURS--SAMEDI COMPRIS
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PALETOTS D'HIVER DANS 4 MODELES
pour hommes et jeunes gens, tailles PRIX DE VENTE ANNUELLE ..

34 à 46Tous sont bien finis. SENA-

TEUR - BALMACAN- SLIP-ON à de-

vant droit ou croisé. PIVOT à manches

larges et dos à martingale ou demi-cein-

ture. De plus, vous obtiendrez ces pale-

tots dans les étoffes suivantes: Drap pe-

luché (fleece! molieton à texture unie

dansles tons de brun médium,brun fon- y

4

cé, bleu-marine, gris bleu, gris foncé

et bleu vert. [FUR]

PALETOTS D'HIVER
pour adolescents, collégiens, étudionts, ‘

tailles: 28 à 34

Epaisses et chaudes étoffes, tweed à texture fan-

taisie. Tons gris moyen, brun. Coupe jeune

Balmacan. Chaude doublure. 95

Ages: 10 à 15 ans. PRIX DE ] *

VENTE ANUELLEec

ENSEMBLES D'HIVER PALETOTS POUR GARÇONS
Epaisses étoffes pour l‘hiver.

TROIS PIECES . Ages: 6 à 10 ans, tailles: 24 à 28.

pour les bambins de 2 à 7 ans Ecoliers qui sortez tous les jours, vous devez avoir

Paletot juvénile BALMACAN, un cosque un paletot aussi chaud en tweed épais. Brun, gris

oviateur et pantalon guétres. Le tout en moyen. Modèle Balmacon 10%

étoffe de laine unie bleu-marine, brun, vert, chaudement doublé. — PRIX

marron, bleu royal. Le paletot DE VENTE ANNUELLE ..........

est chaudement doublé. PRIX 45

DE VENTE ANNUELLE, oO

les 3 piéces

DUPUIS — su soussol d'économies. Dupui
s

Sp
èr
es

RAYMOND DUPUIS, président — A..J. OUGAL, v.-0. ot pie. obn.
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NOIR ET BLANC . 2

= Pouvez-vous en faire autant:
—temmmmmmmnnns}

FIANCAILLES |M. Armand Marcotte, fils de M. et Velel les réponses aux questions posées on ara (15) de notre cas
M. de Salaberry Beaudry, ie,

annonce les fiançailles de sa fille,
Juliette, à M. Vincent Provost, fils
de M. et-de Mme Victor Provost,
NERVE
M. et Mme Pierre Joly, de Sain-

ve-Rose de Lavai. annoncent les
fiançailles de leur fille, Rachel, à
M. Paul r Tellier, file de M.leet Mme Emile L. Tellier, de Mont.
réal.

On annonce les fiançailles de
Mlle Françoise Phaneuf, fille
M. Héléodore Phaneuf, décédé, et
de Mme Phaneuf, de Montréal,
avec M. Raymond Chèvrefils, fils
de M. et Mme Philémon Chévrefils,
de Montréal.
*®
PROCHAINS MARIAGES
Le mariage de Mlle Yolande

Guay, fille de M. J.-L. Guay et de
Mme Guay, décédé, avec M. Paul
Gagnon, fils de M. P.-A. Gagnon,
décédé, et de Mme Gagnon, était
célébré, hier, le 13 septembre, par
Son Exec. Mgr Joseph Guy, om.i.,
à dix heures, en l'église Saint-
teur d'Outremont.
VERVE

 

On annonce pour la fin de sep-
tembre le mariage de Mlle Thérèse
Fagard, fille du Dr Arthur Fa-
Fafard, fille du Dr Arthur Fa-
Fernand L'Espérance, B.A., P.H.-
L. Ph., ancien commandant du Ré-
fiment de la Chaudière, en Hol-
ande, fils de M, E.-A. L’Espéran-
ce, décédé, et de Mme Y.-G. L’Es-
érance, de Notre-Dame-de-Grâce.

major L’Espérance fut créé
chevalier de Léopold de Belgique,
avec paime, et décoré de la Croix
de guerre avec palme, pouf ses
services de guerre en Belgique.
CEVEL ;

Demain, le 15 septembre, en l'é-
glise Saint-Alphonse d'Youville, à

Mme Marcotte décédés.
Après le bénédiction nuptiale qui
leur sera donnée par l'aumônier du
‘Carmel, M. l’abb  “onri Arbour.
une réception suivra au club Ca-
nadien.
A
DEPLACEMENTS
Mlle Rachel Julien est partie

pour le Mexique, où elle passers
quelques mois.

M. et Mme Jean Chauvin et
de Mme L.-C. Robert aont les invités

du major et de Mme Gustave Lanc-
tit, & leur maison d'été de Kirs-
ferry, près d'Ottawa.
Ce
RECEPTIONS
Une revue de modes trés élégan-

te aura lieu dans les salons du
Ritz-Carlton le jeudi 2 octobre, à

I trois heures, sous la présidence
[d'honneur de 8. E. Ia vicomtesse
Alexander de Tunis. Cette fête est
organisée par la section féminine
de l’Institut canadien national des
aveugles.

Mme Lola E. de Munguia rece-
vait à diner, hier soir, pour des
(amis du Mexique.

Les zouaves à leur
: pèlerinage annuel
| Le Troisième bataillon du régi-
ment des Zouaves pontificaux eca-
nadiens effectuera son pèlerinage
annuel à la chapelle Notre-Dame-
de-Bon-Secours, où sera dite une
,messe commémorstive, à 9 heures,
“le dimanche 21 septembre pro-
chain. Il se rendra ensuite, à 2 h.
de l'après-midi, au cimetière No-
tre-Dame-des-Neiges.

Au cours de la visite au cimetiè-

 

   i

| Symphonie en noir et blanc.
L'ensemble est formé d'une Jupe

i noire portée avec blouse en cri-
| pe blanc ornée d’un jabot et !
| d’un court manteau ample en lais
i nage quadrillé noir et blanc. Mo-

dèle présenté par Margot Mont- |
petit et Madeleine Crête,

| d’une parade de modes tenue ré
| cemment à la Palestre Natio-

nale.

| Conférence
Rôle social de |
l’assurance-vie-

Le Dr J.-A. Tardif, président
de la Laurentienne, à expliqué aux ,
membres du club Richelieu, fjeu-,

fors |

I 

 

neuf heures, Son Exc Mgr Lionel .re, une impressionnante cérémonie di midi. en l'hôtel Queen's, les ral.
Scheffer bénira le mariage de Mlle ‘ aura lieu sur la tombe du chevalier sons pour lesquelles iI ‘‘vend de’
Huguette Pettigrew, fille de M. et
Mme E..L. Pettigrew, avec M.
Henri Parizeau, fils de M. et Mme
D. Parizeau. ,

En l'église Saint-Léon de West-
mount, sera béni, demain, le ma-
riage de Mlle Georgette Raizenne,
fille de M. Raoul Raizenne, B. Ph.
et de Mme Raizenne, décédés, avec

ANNONCE

"DIMINUEZLEDOSAGE
DE LAXATIFS.

DE CETTE MANIÈRE
Voyez Comme Vous Pouvez
Etre Régulier Chaque Matin

Essayez de prendre jes Pilules
r de cette façon: Commencez

avec trois, & la méme heure tous les
matins. Quand vous allez régulière-
ment chaque matin, diminuez, prenez
deux pilules Apres quelques jours,
essayez une pil
Puis essayez de prendre les Pilules

Carter tous les deux jours. Vous pou-
vez peut-être même continuer à

ièrement sans laxatif.
‘Pilules Carter sont si petites .

qu'il est possible de diminuer
ae trois 4 une—selon les besoins

votre propre organisme. Sans co-
dique. Sansdésappainiement,
5 Pilules Carternettoient l'appa-

reil digestif non demi mais com-
létement. Ellessont doublement ef-
caces parce qu’elles se composent

de deux herbes végétales spéciale-
ment préparées pour une action com-
plete.
Des milliers de gens peuvent dimi-

nuer le dosage laxatifs suivant
cette méthode Carter, es vé-

pharmacies —35¢, 1¢, $1.00. Commen-
cez la méthode Carter de dose graduée
te soir et demain sautez du lit frais
et dispos,

| Georges Panneton, vétéran de Ro-;
me, du 2e détachement. En cas de
mauvais temps, cette visite sera
remise au dimanche guivant, à la
|même heure. Monsieur l'abbé Al-
| phonse Aubin, capitaine-aumônier
ide la compagnie No. 4, Sacré-
| Coeur-de-Jésus, officiera à ces deux
cérémonies, auxquelles tout le pu-
blic est invité.

. age

Causeries politiques
Une série de causeries politiques,

données sous les auspices du parti
progressiste-conservateur, débute-
ra le dimanche soir 14 septembre, à
5 h. 45, au poste CKAC. Me Ivan
Sabourin, c.r., leader du parti dans
le Québec, y prononcera la premie-
re causerie, intitulée: “Progressis-
tes conservateurs, l'heure est venue
de nous rallier; demain, il sera trop
tard”.
Dimanche prochain 21 septem-

bre, il y aura deux conférenciers,
soit MM. Raymond Tanguay et
J.-A. Pilotte, respectivement prési-
dent et trésorier de l'Associætion de
la jeunesse progressiste conserva-
trice du district de Montréal, qui
ont inticulé leurs causeries: “Avec
King, où allons-rous ?” et “L'entre-
prise privée, facteur essentiel de
l’expansion et du développement

VERRE NET
CHIRURGIEN-DENTISTE

Heures de bureau:

 

 

  

1237, CARRE PHILLIPS
En face du magasin Morgan

LA. 3227 - 3228

l'assurance-vie"".
Après avoir rappelé la loi de

l'antagonisme qui existe dans lai
nature à ses différents degrés. le
conférencier démontra que l’on,
rencontre partout les puissances
faisant la lutte du bien aux puis-|
eances du mal. Procédant par ana-
logie, il transposa cette remarque
jou le domaine économique et

 

souligna que différentes entrepri- SeNté par M. Paul Guertin; il fut’
ses commerciales qui, cherchant à remercié par le conseiller munici-.

sa fin pal R.-Marcel Lafaille, président
‘peuvent se ranger dans ce qu’il; de la Chambre de Commerce des
jdétourner l'homme de

appelle ‘les puissances du mal”. !
‘’L'assurance-vie, au contraire.,

rappela le Dr Tardif, ne peut quel
constituer une puissance du bien.
Du fait que l'organisme humain,
lu{-même constitue l’objet de ses;
transactions. que la santé physi-.
que et la longévité constituent des
facteurs essentiels de son progrès
tandts que la maladie et la mort|
lui sont des causes de pertes, l'as
eurance-vie emploiera naturelle. |
ment son influence h l'améliora-

‘tion des conditions sociales qui
‘ont une répercusston directe sur
la santé et la longévité des indivi.
ldus et invitera sans cesse le ci
toyen À la pratique des vertus so-
sliales. Or. continua la conféren-
cier, santé physique et santé mo-
irale. de même que vertus soclaies
et vertus morales, sont fortement
lapparentées et intimement liées.
{11 a’ensuft done que l'assurance-
vie devient l'alllée naturelle et
obligée de tous les bons mouv
ments. tant dans le domaine mo-
ral que dans le domaine social.”

Le Dr Tardit parla ensuite de
influence que peut exercer l’as.!
surance.vie, Cette influence, pré-
cisa-t-11, sera celle de bailleur de:
fonds, et elle sera proportionnelle

 

+cer. Quatre milllards de dollars,   
 
 

ACHETEZ DES POMMES
"KIWANIS"

L'oeuvre

Bureau du centre

265 est, rue Ste-Catherine
Tél, LA, 6703 
magnifique que poursuit le club St-Laurent-Kiwanie

‘L'ENFANCE MALHEUREUSE”
Pour commandes de pommes, appelez LA. 6703

Bureau du nord

* 6890, rue St-Hubert
Teli CA. 0344

fro volume de ses capitaux À pla-

constituent l'actif des compagnies
jeanadiennes, dont les origines ne
‘remontent pas au-delà de cent ans.
“‘Quatre.vingts millions de dollars: |
les primes versées annuellement|
par les seuls citoyens de Ia pro-!

| vince de Québec. Volume formida-
hie de capitaux qui, baïllés aux

3 Rouvernements et municipalités, ,
aux ntilités publiques, aux com-

8 pagnies de transport, à l'agricul-
ture et À l'exploitation des ree-
sources naturelles, etc., sont ap,
pelés à exercer une Influence éga-
lement importante dans la vie éco- |

| nomique nationale.”
Le Dr Tardif termina en ap-

puyent sur le fait que si le com-
merce de l'assurunce-vie constitue
un instrument aussi puissant nu |
service du bien, iI est Important
qu'une nation comme 1a nation ca. |
nadienne.francaise contribre an

ce afin d'administrer elle-mêrue.

d'autres,
servir ses intérêts nationaux, s0-.
ciaux et moraux. 1

tion-magazine, sous le titre: “Pouvez-vape on autant?”

1--LE CHEMIN DU SUCCES. Ce pauvre directeur n'avait
nullement résolu le problème, pulsque les deux allées
sont de la même longueur,

2~UNE HISTOIRE DE GUER
furent tués en plus grand nombre.

POINTS

 

   
Done, en compta moins 

  

de blessés parmi ces derniers. . - re

= LA GEMAINE. ……… - À
—LA MUSIQUE
ADOUCIT s

| MOEURS. 1 2
(a); 8 (ec): 4 8
Ke): 6 (e): 7 (a); 8
(b): 9 (a); 10 (Ce):
11 (b); 12 (a): 18

7 de); 14 (a): 18 (eh;
16 (a); 17 (e): 18
te): 19 (b); 20 (ce). woven

5.~POUR ECARQUILLER LES YEUX. “Intelligence” est le
mot. En plaçant la page horizontalement, vous lirex

6—NOMS DES COMPOSITEURS. t1—Mozart; 2—Ravel;
3—Lulli; 4—Borodine; 5—Bizet; 6—Scarlatti: 7—Mas-
senet; 8—Liszt; 9—Verdi; 10—Offenbach; 11—Gounod;
12—Rossini; 13—Moussorgeky; 14—Puccini; 18—DeBus-
sy; 16—Messager; 17—Berlioz; 18—Couperin; 19—Men.
delssohn: 20—Rameau. .

hé-  

 

7.—DANS QUELLE VILLE
que Saint-Sulpice, rue St-Denis. …

 

“ TOTAL:— ...

Soirée dansante de ‘Chaussure invisible
la Légion canadienne | FLonencETTT— va cordon.

Inter florestin, Salvadore Terra.
La section Mont-Royal de la Lé- galo, vient d’lmaginer la chaussu-
ion canadienne organise, au pro- re invisible.
it des oeuvres des anciens et nou- On n'en voit que la semelle et
veaux combattants, une soirée dan- |le talon, qui sont noirs. Le pled
sante et récréative pour le 4 oc. lest serré dans un filet de rylon
tobre 1947, à l'immeuble commé- 'arachnéen.
moratif, 1191, rue de la Montagne. Le Harper's Bazar, de New-
Le publie est cordialement invité York, a dépéché. par avion, un de
à cette soirée où un orchestre de ses acheteurs pour prendre cons
choix fera les frais de ln musique, tact avec Terragalo. Le cordon

| nier florentin pense que 64 chaus-
développement de l'assurance-vie sure fera le tour du monde.
goxéniral mais aussi qu'elle volt

velopper ann propre comnier-

PELERINAGE
à Ste-Anne-de-Beaupré et
eu Cap-de-la-Modeleine

dimanche 14 septembre
Adultes: $6.00 - Enfants: $3.00
LES PERES REDEMPTORISTES
560 est, boul Crémazie - OU. 1161

    

 
 

 

au lieu de faire administrer par:
les capitaux appelés à

Le conférencier avait été pré,

  Jeunes de Montréal.
 

PERMANENT
(77 COMPRENANT

te Nouvelle coupe Billion Dollar Baby
Cheveux courts ou longs eu chain.

de Permanente ever lotion ¢ l'huile of
rime appliqués Jur ie bout du chevss

ne,
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de Quatre miches d'essel. Shampoune

Mise ea plis par nes artiites, pour
convenir à votre perscnnalité.

 

  
   

 

AUTRES SUGGESTIONS

COUPE DE CHEVEUX (longueur désirée)... . $1.00

SHAMPOOING ET MISE EN PLIS............ $1.28
‘MASSAGE FACIAL ............. …….….....de $1.00
TRAITEMENT DU CUIR CHEVELU ........de $1.28 }
DECOLORATION DE CHEVEUX ..........de $2.00 }
TRAITEMENT DES POILS FOLLETS .......de $2.50
TEINTURE DE CHEVEUX . .... ……….…... de $5.00
PERMANENTE “EUGENE” ....... $7.50
PERMANENTE "COOL WAVE" ... $12.50

Wannor's animeARRQN Â VENEZ EN TOUT TEMPS

1194, STE-CATHERINE O, AYFC OÙ SANS APPOINTEMENT
LA. 5158

  

OUVERT 0 9 à ?
TOUS LES JOURS  
 

 



 

     
Les Doukhobors font à nouveau parler d'eux,

presse canadienne, qui ne tarit pas sur cet étrange sujet.

- Le cours des choses

Scandaleux hurluberlus
parAmable mJ

-LE PETIT JOURNAL, 14 SEPTEMBRE 1947

 

 

On s'’indigne dans la

On relate

leurs crimes d'incendie dans l'ouest du pays, leurs querelles Intestines,

teurs actes de violence, l'étrange habitude qu'ils ont de se dévêtir publi-

quement (ainsi qu’en fait foi la vignette ci-haut) lorsqu'on les traduit

devant une cour de Justice. Et, d'anecdote en anecdote, on reconstitue

l'histoire de cette secte bemi-religieuse, semi-laïque, dont les représen-

tants attardés, tout auss! fanatiques que lJeure ancêtres, sont aujour-

d'hui, pour les honorables représentants de la loi au Canada, autant

d'inopportune citoyens dont || faudrait bien se débarrasser.

Qu'ils se chamaillent entre
eux, qu'ils brûlent leurs maisons
pour “prévenir une troisième
guerre mondiale”, passe encore.

Mais lorsqu'ils osent braver le
principe de la monogamie tradi-
tionnelle, la justice canadienne
se trouve piongée dans une
cruelle perplexité. On cite l'his-
toire de la jeune“et jolle Marle
Bhilakoff, blonde Doukhobor
âgée de vingt ans, qui quitta
l'autre semaine son poste d'in-
firmière dans un hôpitai de Cal
gary pour “vivre sa vie”, dit-
elle, ot qui se vante devant les
reporters d’être l'épouse simul-
tanée de trois ‘“Flls de la Li-
berté”.
Nul non plus n'oublie que

dans la communauté de Hiller,
sur l'le de Vancouver, Joseph
Poudovaikov, son chef incontes-
té, lança en juin dernier ce sim-
ple avis qui devait provoquer
ur scandale qui dure encore:

“Nous sommes, dans notre
communauté, soixante hommes
puur quatre-vingts femmes, Dé-
surmais, pour géviter toute in-
justice, nous échangerons nus

femmes et nous procéderons,
pour parer à toute jalousie éven-
tuelle, selon ce mouvement
Qu'en mathématiques on quali.
fie de circulaire.”

Or, si la loi canadienne cons-
tate l'adultère et atatue sur le
divorce, elle n’a rien prévu quant
à la polygamie par “mouvement
circulaire”. Les experts légfus,
perplexes, argumentent encore.
On ignore si elle sera qualifiée
de délit, ou si les autorités, con-
sidératrt qu'elie relève d'un folk-
lore un peu spécial, fermeront
les yeux . . .
Cependant, d'autres Poukho-

bors répartis en sectes et com-
munautés sont autant d'épées de
Damociès pour l’orthodoxie ca.
nadlenne.
Les Doukhobors prient en tra-

vaillant, prient en marchant,
prient comme ils respirent. Ils
ne fument ni ne boivent, n°
ceptent pas le service militaire
et refusent la violence... et c'est
parce yu'ils proclamérent cette
doctrine de douceur avec cette
même violence gqu'Alexandre
ler les bannit en 1816.
Une minorité capitula devant

Ia menace des foudres gouver-
namentales, cependant que
12,000 fidèles, gardant intacte
leur foi eu la doctrine pure,
cholsisssient l'exil.

Tolstol lui-même dir'gea leo
mouvement d'opinion qui finan-
ça en partie l'exode des Douk-
hobors vers le Canada. Ne dit-on
pus que l'arrent du fameux ro
man Résurrection connot aussi
cette destination?
Le gouvernement canadien

eouvrit de ses faveurs les arri-

vants ot les considére longtemps

aves bieuvelilance. lis étaient
travailleurs, sobres et honnèles.

  

  

,

Mais, peu à peu, on s'inquiéta
de leur bizarrerie et leurs agis-
sements parurent pour le moins
inquiétants. Ms achetaient les va-
ches destinées aux abattoirs
pour les mettre en liberté. Ils
se promenajent nus, chantant
des cantiques en choeur et répli-
quant aux policiers choqués que
“Adam ne portait point de vête-
ment avant le péché, et qu'eux ne
péchaient point”.

Leur communauté était ter
mée sur elle-même, intolérante,
hostile. Leur chef, Pierre Véri-
guine, “beau comme un dieu
grec, farouche comme un tar-
tare et noble comme un Jésus-
Christ martyrisé”, selon les di-
res dea journalistes de l'époque,
encourageait leur fanatisme et
multipliait ses efforts pour les
garder dans l'ignorance et l'iso-

lement.
Tant et si bien qu'en 1924,

lorsqu'il fut tué daus une explo-
sion. ses fidèles enragés, avcu-
sant*le gouvernement de meur-
tre prémédité, démolissaient
plusieurs centainea d'évolss pri-
maires. Un procès s'ensuivit et
600 Doukhobors s'en furent ea
prison.
La désillusion de Toisto! eût

été grande...
GRANDEUR ET DECADENCE
Mais voici qu'en mai 1944 Le

scandale éclatait à nouveau par-
mi ces hommes étranges. On
signalait que des Doukhobors,
nus, agenouillés sur la voie pu-
blique, avaient été vus priant à
tue tête et conduits par un chef
étrangement couronné de vingt
et une oranges. .

Menés au commissariat de po-

IE
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Hee, ils prétendirent qu’il s'agi® |
sait là d'une protestation contre
les vexationa,et brimades gou-
vernementales. Dans le feu de
ses explications, leur “conduca-
tor” Popov perdit ses oranges.
Les Doukhobors, rellgieusement,
ss précipitèrent à leur poursul-
te Aux inspecteurs intrigués
par ce cérémonial, Popov, solen-
nel, expliqua que “Jésus-Christ,
cela lul avalt été révélé, allait
revenir sur terra pendant sept
jours et Jul avait demandé, à lui
personnellement, pour chacun de
ses repas, une orange”.

Ainsi agit cette étrange secte,
qui prétend n’obéir qu'aux ‘or-
dres de Dien” et mépriser ceux
des hommes, et dont un groupe
schismalique, qui s'appelle les
"Fils de la Liberté”, a incendié
le mois dernier, dans la région
de Weat-Kootenay, ea Colombie

britannique, un nombre d'im-

meublea évalués à cinquante
mille dollars.
Fridemment, is police peut

sévir (cr qu'elle fait avec lo

plua d'efficacité possible): mais
Il devient assommant et fort
coûteux, pour un pays, d'avoir
indéfiniment sur son territoire
dex hurlubertus parefls,
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Mode masculine

cet automne...

COMPLET
Assurez-vous le succés

en affaires... choisissez

un de ces complets élégants

et durables. De coupe très

soignée ces complets sont taillés

dans un tweed ou worsted de quali-

té... dans le beige, brun, gris... uni

ou rayé, Modèles à devant droit ou croisé

.… tailles 36 à 40... à ce prix spécial: $40

PALETOT
Chrie, confortable, ce sont là les qualités

premières de votre paletot d'automne. Faites

votre choix parmi la nouvelle présentation

de la saison chez Messier. Une sélection de

tweeds, tweeds chevronnés ou gabardines...

modèles amples avec boutons sous brayette

ou non Tailles 35 à 44. À partir de $28.00

»

CHAPEAU
Le complément indispensable a votre toilette. ÿ

d'automne. Un ossortiment extraordinaire

de chapeaux de feutre de duvet de fourrure

... un produit des marques reconnues telles

que Stetson, Stetson Royal ou Royal Buckley

...dans les plus nouvelles teintes de la

saison: beige, gris, bleu ou brun. . Pointu-

res 6% à 72……..  $8.00 à $12.50

COMMANDES POSTALES
REMPLIES AVEC SOIN

MERCERIE POUR HOMMES,

REZ-DE-CHAUSSEE

MESSIE
GRAND MAGASIN A RAYONS DE LA

*FA. 3781

"LE

d-E, CADIEUX, président JC. AUBRY, se  

RUE MONT-ROYAL"

6.
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On procède à la réparation du marché Bonsecours,
qui fut jadis l’hôtel de ville et parlement du Canada
En elfe,on8réparéleslettresdeboin quiétlentbride,mendone3 rite WmVoor, £5are ar, ie Dub
comme lelaisse voir les photographies ci-contre. Au-dessus, |du marché Bonsecours actuel. C'é- justice. Le Palais de justice,| C’est le 34 janvier 1853 que Is
Jes mots “hôtel de ville”, de chaque côté du blason, étaient tait un emplacement historique; comme le Marché Bonsecours, à première assemblée du eonseil
encore visibles, bien queles lettres eussent été enlevées de- [16 fntendants de Ja Nouvelle-|une... coupole. de la ville de Montréal fut tenue: ; ; France demeuraient le ré-| , Le 10 juin 1845, lapuis longtemps. Les anciennes armoiries sont très bien [rime frames due dehy tobe| pierreaeDee Je [su marché Bonsecours, sous Is

 

conservées. a|son, sous le régime anglais, y|maire James Ferrier présida Is (Suite à la page 85)
La photo qui a été prise cette Paul, NotreDammeDt-Jéccues st aménageal'édificequiprit les pro- |cérémonie. ANNONCE

semaine démontre que les mots des Fortifications; les russ trans-| portions d'un manoir. I! fut par Le 34 juin de l’année suivante,EE
sont complets. On voit aussi les la suite transformé en hôtel, par ||" iversales logealent les profession- |.’ 3 l'Institut canadien donna une

airtrler duao pels. les rentiers, les négociants. Thon. Molson. Rasé par un In-|grande représentation dans l’une Démangeaison de la peau

de réparations L'on fit des études de projets trait ae seconde foie py de I Ju warché, 3 Tocca: combattue en ] minutesCet édifice est l’ancien hotel |2emblables aux Etats-Unis et l’on er Molson possédait ausel le théû. ‘02 je la St-Jeun-Baptiste.7 si ftres de dé isons et broe
de ville de Montréal. M. B.-Z. tre Royal, situé à côté. Tareeœausées var l'ecséme,paoriaais.ais,put

« tules, bourgeons où acné, esanyes

eeren a“ ville pour En 1844, la ville achete tous! Je marché Bonsecours a déjà |DERM se soir mime. Ba triple ection
» ces édifices. L'on procéda rapide-!serr| de parlement canadien. En |"tndre votre teint plus doux, plusise,

pendan:4T Crake emis Jong- ment A la démolition. car l'on leffet, après l'incendie du parle |Bélurevs 1 mins boluslo ao
temps besoin d’un hôtel de vil-

désirait élever la construction ment, en 1849, les Chambres y |breux germes et parasites. 3—_Pavorise

Je, mals 1] fallait de l'argent et pure rapidement que possible. 'tinrent leurs ‘réunions durant |} ciestrhstionDemandeNIZODREM
$1 fallait aussi trouver on empla- es plans avaient été commandés (quelques jours avant de déména-lremis si non sstiafait de NIXODERM.

sement pour le construire. On
commença à s'occuper du projet

_ omponnette
w’éloigner des édifices publics:

"TEECS ét

i J. BRASSARD, propriétaire

[ ÿ BIJOUTERIE, CADEAUX
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\ PARFUMERIE, VALISES

YÀ 256b est, rue Ste-Catherine

N Montréal — LAncaster 6933

Pourquoi payer plus cher ou acheter

un bracelet tous les 3 mois ?

LA SENSATION DU JOUR
Procures- vous maintenant un

BRACELET-EXTENSION
DE QUALITE

NOTRE

L'on cherche par tous les moyens possibles À conserver le marché :
Bonsecours, qui a déjà été l'hôte! de ville de Montréal et qui, du-
rant quelques Jours, à servi de parlement canadien, après l'incendie
de ce dernier A Montréal. On a réparé et pelnturé le fronton ainsl
que les lettres qui étaient brisées et l’on procède actuellement À la
réparation de la coupole. || y a des salles, au deuxième étage de :
cet immeuble, asséz vastes pour asseoir 1,300 personnes à table, |

c'est dire qu'il est possible d'y tenir des expositions. |

  Bracelets pour Hommes
Bracelet de première qualité créé et
fabriqué par des artisans habiles — 4
la grâce des lignes et sa robuste cons- °
truction en font une sensation dons
le monde de la bijouterie. Dessous en
acier inoxydable et dessus en. or dou- Toutessaree
blé (goldfilied) . ,

Bracelets de première qualité pour
.dames. Chaque bracelet porte la go-
rantie de Pomponnette de | an contre
toute défectuosité mécanique.

Argent remis si non satisfait

COMMANDES POSTALES
REMPLIES AVEC SOIN
ET SATISFACTION ASSUREE.

NOUS AVONS DES PRIX SPECIAUX POUR LES
MARCHANDS. ECRIVEZ-NOUS POUR DETAILS.

gourou Mallez-nous votre montre

écoles, magasins, églises, salles |constata que ces immeubles don-!
de lecture, banques, etc. Le :naïent asile, non seulement à l'hô-
centre de Montréal’ se trou-.tel de ville, mais servalent aussi

de caserne de pompiers, de sal-
Ti br f d ndé i108 de récaptions, de bureaux
m es posie ema $ pour les TeesSuieibu et

le poste général de police.
Li lue haut rix Ppiaen toxopyée 299 La ville acheta, en Juillet 1842,
sé par cent, Exempibe: 7c aérien l'immeuble de la succession Gay,
== Ble; 8e ou 14e — 76c; 106 — 10e; afin de prolonger la rue Claude
20 — 40c; 80c — $4.; 81. — $10; 4¢ jusqu'au St-Laurent. Meis on
Bell — $1. et 4e Citoyen 7Bc. Col-
lestions achetées au comptent. 4,

||

CDSDBEA d'idée, ’
K. MacRory, M, Indian Rd., To- Mohken
rento 3, Ontario, * ' ohn Molton

Un cadeau fut fait à la ville de

LAISSEZ-NOUS DÉVELOPPER ET IMPRIMER
VOS FILMS À BAS PRIX
CHAQUE EXEMPLE 8 photos à .02 …… 16

2gommeee
{No 120 ou plus toxe .…………… O1
plus petit) TOTAL:— .267

Les portraits grandeur 116 sont un peu plus ehers, soit B peur 08
“(Frais de poste 6 sous que toute commande postale efYass en plus)

 

  

 

  
 

   

        

 

 

Adressez ves envols à ’

| Montréal Photo
Montréal 32, P. Qué.

i Service rapide de Nuit heures. Toute sommande C.0.D. refuste.

et nous y ajouterens un bracelet

256 8 est, rue Ste-Cotherine, sens frais editionnel.
Couleurs: or rose, jeune et blene   LAncester 6933
   



   

  
Du 15 au 20 sept.

PROFITEZ

DES VALEURS

QUE NOUS VOUS

OFFRONS DURANT

LA VENTE DU

80e ANNIVERSAIRE

*

SURVEILLEZ

LA MARCHANDISE

PORTANT L'‘ECYSSON

DU 80e ANNIVERSAIRE
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© Commode pour monsieur:

Largeur: 31" houteur: 43”

® Banc pour vanité

  
Régulier $261.75 pour’

Du 15 au 20 sepl.

Mobilier de Chambre
5 MORCEAUX

Voici up élégant ameublement
que vous serez ravis de possé-

der. Fini coeur de noyer combi-
né oriental, miroirs en verre
poli “Plate Glass”. Remarquez

son mognifique dessin et ses

lignes homonieuses.

5 MORCEAUX

© Lit 4 x 6”

* Bureau: Largeur 40”

® Vanité: Largeur 45”

2244
 

 

FAUTEUILS DE REPOS
Ge joli fauteul! de marque Kroehler
vous assurera tout le confort désiré.
Muni entièrement de ressorts il est
recouvert de repe fleuri. Prix rêge   
 

MIROIRS

sans ENCADREMENT
“16 x 26", Prix rés $

Miroirs en verre poll “Plate
Olsen” avec she moulure

paix1 *ia,vies. s 00rix rég
Pour. 10

 

FAUTEUILS DE CHAMBRE
Ce sont des fauteulls qui vous apporteront un

confort reposant et vous donneront un long ser

vice, Recouverts de cretonne de très belle qua-

lité dane les tons les plus pals. Couleurs au

noix. Prix rég. 017,95, _*123"
POUR: L..…….…memee

 

LAMPES DE
PLANCHE

TORCHERE

En métal avec base Imitæ-

tion de marbre, Joll réflece

teur on verre aves fleurs.

Prix rég. 829.50.- $21%
POUF,ine

CONDITIONS DE PAIEMENTT CONFORMES A LA LOI PROVINCIALE

A travers la prevince

 

FAUTEUILS DE
FANTAISIE

Recouverts de Joll broca-

telle de sole couleurs. Vert
fleurl ou rouille fleuri.
Rég. $83.00.

Pour. or 46"

 

FAUTEUILS DE
FANTAISIE

Barrymore. Recouvert de Jee
1 repa fleuri bleu. 20
Prix rég. $103.50. 74
POUP ce

MONTREAL

  
Bureau chef: 858 est, Ste-Catherine, BE. 2861

1950 est, Onterie 1149 est, Moat-Royel

3714 ouest, N.-Dame 6879 rue St-Hubert

4423 Wellington 434 est, bl. Cremarie

ABÉLANGER
© MONTMAGNY, © SHERBROOKE, MANUFACTURIERS DU FAMEUX POELE “BELANGER®

© TROIS-RIVIERES, © ROUYN, © FARNHAM. MONTMAGNY, P.Q

E
S

©QUEBEC, © HULL, © DRUMMONDVILLE,
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DIMANCHE,
14 SEPTEMBRE 1847

2h7e jour - 9e mois - 2e dimanche

XVle dimanche après la Pentecôte
oe

Temps probable:

BEAU ET CHAUD
En dépit de la malédiction dont on

Vaccabls, la chaleur nous
quitter. Ce ne sont ¢ eurs pas les
prédict.ons de Dorval qui l'encoura-
geront à le faire, puisque les météo-
rologistes de cette station célèbre
par ses pronostics fameux nous as-
surent avec une tranquille audace que
le ciel, après s'être éclairei… laissera
percer un éclatant soleil sur nos té-
tes. Ceux qui cherchent et voient des
complots partout sont priés de croire
que les ‘cochons de euants” ne sont
nutlement les victimes d'une combi-
ne organisée entre Dieu le Père et
tes marchands de charbon.

  

  

à « à
Phases de la lune

Nouvelle Premier Pleine Dernier”
lune Quartier lune quertier

14 22 0 7
sept. sept. sept. oct.

Lever 5 b. 36
Soleil À coucher 18 h. 14

Lever 4 bh. 54
Lone)Coucher 18 h. 47

La tormeduvisage
révèle le caractère

Quo) qu'en dise La Fontaine, |! est
sans doute possible, sans trop d’er-
reur, de “juger des gens sur la
mine”. Le tableau simplifié que
nous donnons ici peut-
être nos lecteurs faire
une opinion sur leur pro.
chain. Nous souhaltons
qu'ils y trouvent au
moins matière à
quelque diver.

tissement.

 

 

 

SATURNE. — Le TRAPEZE RE-
TOURNE ou triangle tronqué, la
grande Lase en haut

Aspect physique. — Cet être est
mince, anguletix, concentré; ll a le
dos rond, le visage creux, fatigué,
usé. La figure est renfrognée, ie
front large et chauve, illonné de
rides profondes, les yeux enfoncés
sans l'orbite, le regard désabusé,
l.a bouche à des lêvres minces et
shhes, dont les commissures re-
tombent. La pomme d’Adam est
saillante. Maigre et nerveux, line
dividu a une démarche lente, fati-
gute,

Caractère. — Type de la concen-
tration morale et intellectuelle, ce
pourra étre Un penseur, un savant,
Un analyste persévérant et obatfné,
un chercheur génial, un axcète. Ou
bien H s'agira d'un ambitieux in.
aatinfait, d'un politique retors, d'un
éguiste, d'un avare, d'un usurler

impitoyable.
Santé. — Sont À redouter les cal-

culn et obstructions, les rhumatis-
men, les suites du froid, des négli-
genres. de lu 1nisère

 

LE PETIT JOURNAL, 14 SEPTEMBRE 1947

ET LE PRIX? 'Un mari “dépité” intente
une action de $35,000 à

un député fédéral
QUEBEC, 13. — (D.N.C.) — Le journal anglais de

Québec, le Chronicle Telegraph, a créé une vive sensation
cette semaine en annonçant à ses lecteurs, sous un titre de
deux colonnes, qu’une action de $35,000 venait d'être prise|
par M. Pierre Warren, de Québec, contre un député à la
Chambre des communes, en l’occurence : Me Louis-Philippe
Picard, député de Bellechasse,pour aliénation de l’affeetion

Entr'aide agricole
A Duquoin, Illinois, le fer

mier Frank Lee à perdu la vie,
en tombant de son tracteur. 8
Jours plus tard, see voisins ont
organisé une corvée et, en cinq
heures, ont ensemencé, en fèe
ves soya, ses 35 acres de terre,

 
de son épouse. .

Ce nouveau développement de
l'affaire Warren-Picard, affaire
dont tout le monde parle à Qué-
bec, est la suite logique de pro-
cédures en divorce prfies devant
le Comité ménatorial canadien
chargé Ve ces cas de divorce. pro-
cédures qui ont été favorables à
M. Pierre Warren.

L'affaire remonte déjà à plu-
sieurs années. C'est A l'hôtel
Warren, à Pointe-au-Ple, qu’elle
prit naissance. M. Picard, qui se
rendait à cet endroit de villégia-
ture, d'abord pour les fins da se.
maine, puis pour des périodes plus

 
er

(des ministres des Affaires étran-
(gères, l'hiver dernier, & Paris.
(M. Pteard étalt alors commenta-
‘teur pour la Société Radio-Cans-
jda pendant que Mme Warren.
; mentionnée dans les dépêches com-
| me correspondants de journal, re-
présentait le journal hebdomadai-
re de Lévis, le Canadien Idbéral.
Au retour de ce séjour dans la

capitale française, au milieu des|
‘grands du monde international, les
affaires se gâtèrent pour de bon |
à Québec. i Warren, jusque-là

 

La

‘considéré comme un ami de M, Pi-
(card, jugea à propos de lui admi-  

1 à l'arrière-plan. le président du bureau de censure, M. Lucien Des-
! biens, et ses trois collègues, Me Ernest Simard, avocat, le De Albert

couronnement de la statue

 

prolongées. serait tombé amoureux | en pleine rue.
le Mme Warren. Pétain Intéres.| Cefurent ensuite les procédures
sant a Picardaural a'oulonre en divorce puiscette action inten-

; : i 8 tée au cours a semaine pour
de bain. Il en fit par la suite sa $35,000, “baume” qui permettre à!
se-rétaire particulière et se fit ac-! M, Warren d'oublier ses ennuis.|
compagner d'elle à la ronférence L'avocat de M. Warren est Me Os- |

car Drouin, c.r… ancien ministre!
dans les cabinets Godbout et Du-
plessis. i

ArH
Deux tragédies
Marce) Savoie, 11 ans,fils de M.

et Mme Jueques Savoie, de Saint-
Cyrille de endover, comté de
Portneuf, a été heurté et tué par
un camion, vendredi, alors qu’il
jouait sur la-grand'route, non loin
du domicile de ses parents. La mort
fut constatée par le Dr Turcotte,
du même endroit. Une enquête de-

| Vait être tenue par un jury sous la
| présidence du coroner Millette,
M.D., de ce district. :
Vendredi egalement, on a repê-

ché, peu avant midi, dans les eaux
F > A A de la riviere des Prairies, le cada-
} _ 4 ï pe vre de M. Percy Walters, 52 ans,

li | N a courtier en valeurs. 1] avait été
victime de l'onde, la veille, dans le
voisinage d'un restaurant du boule-
vard Gouin, dans Ahuntsic. Le
corps fut transporté à la morgue
où une autopsie devait avoir lieu
avant Pe le coroner aljoint, le Dr
Pierre Hébert. fasse enquête,

Voici une nouvelle coiffure fémi-
nine, lancée en Australie. On
la nomme “Fantaisie d'orchi-
dées”. Cette “fantaisie” enrichit
les marchands d'orchidées et

appauvrit les maris.

NOUVEAU CENSEUR DE FILMS
Ar

 

    

  
  

Vendredi midi. avait lieu, au vieux Palais de justice, l'assermenta-

tion d’un nouveau censeur provincial de cinéma. On volt ici fe nou-
veau censeur, Me Guy Guibault, de Joliette, au moment où il prête
le serment devant le protonotaire F.-G. Coffin, c.r. On remarque,

Surprenant et Me Georges Robert, avocat, ainsi que l'hon. juge
Edouard Archambault et M. Arsène Ménard, de l’organisation cen-
trale de l'Union Nationale. Les services d’un nouveau censeur ont
été requis par suite de la décision qui a été prise d'examiner doré-
navant les films de 16 mm. devant être présentés dans les salles (#1

de projection de la province.

AS

d'antan,
semblait si

 

Le 60ème anniversaire du GF

A,aq
RY

    de sainte Anne de Beaupré
STE-ANNE DE BEAUPRE, 13. — (Spécial au Petit

Journal.) — Aujourd'hui, dimanche, sera célébré de façon ;

les organesQuand

 

i

nistrer un coup de poing à la figure à

- La Constipation
vous ralentit
Vous lez-vous les années

rand la vie vous

vous pas retrouver cette joie /
de vivre? Est-ce la constipa-
tion qui vous en empêche?
constipation peut être un en-
nemi insiclieux qui gâche vos
bons moments et vous fait
souvent paraître plus vieille
que vous ne l’êtes en réalité.

oat besoin d'aide, faites ceci: Pre
nes ne pincée ou deux de Nele
Kruschen dans del'eau chaude, du

?
lle? N'aimeriez- /NS

éliminatoires

 

   

   

   

  

jus de fruit où de café, tous les ma-

 

| Son Exc. Mgr Pelletier, évéque élu |

LLINGFAS5
OPTOMETRISTE-OPTICIEN

Traitement musculaire

Prescriptions de médecins.ecullstes
remplies avec le plus grand coin

6615, boul. St-Laurent, Montréet — CR. 3737

zouronnement de la statue de
la “bonne sainte Anne”.

C'est en effet le 14 septembre
1887 que le cardinal Taschereau,
au nom du souverain pontife Léon
XIIF, couronnait solennellement la
sainte thaumaturge du Canada. Et
l’on conserve encore au sanctuaire
de Ste-Anne les deux couronnes
précieuses qui ont servi A cette
occasion, Elles sont d’or massif et 

| de vrais coraux, améthystes et tur-

lèbre Van Ryswick, d'Anvers.
La fête d'aujourd'hui rappellera

celle de 1887. A 9 h. 30 du matin,

célébrerade Trois-Rivières. une

    
   

 

  

  

les pierreries qui les ornent sont !

quoises. Elles sont l’œuvre du cé.

solennelle, à Ste-Anne de Beaupré, le 60e anniversaire du!
re
messe pontificale, Après la messe,

|il y aura allocution et procession,
jau cours de laquelle les deux riches
couronnes ayant servi en 1887 se-
ront portées par les dames de Ste- |
Anne. La cérémonie se terminera

, par le salut solennel du saint Sa-
‘erement et le chant du Te Drum,

    

 

lant les prochaines asmai-

shredest une ai ce point
de vue, parce qu'il aide d’unafaçon Grand-père
doure et complète au fonctionne. K
ment pormal qe organes élimina- ruschen
toires. L'organisme set débarrassé dit:
des déchets toxiques . . . vous aves

  

  

!

 
 

ESPRIT D'ÉQUIPE
Image de nos 85,000 Sociétaires

qui unissent leurs forces pour triompher des

difficultés de la vie...La Société des

Artisans n'e qu'un seul but: la protection

mutuelle de ses membres, de leurs bénéfi-

cioires et de leurs familles. Tous nos profits

vont oux assurés |

La Wociété des Artisans
ASSURANCE MUTUELLE « VIE + ACCIDENT
MALADIE « INVALIDITE + RENTES VIAGÈRES

a  
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ECOULEMENT]
DE SURPLUS

DES ARMEES
CANADIENNES
ET AMÉRICAINES

Chemises kaki toutes neuves
grandeurs 142 et 15Y2 $2.25
Chemises bleues de l'aviation

Chocune $2.25
Imperméobles armée

américaine $4.50 ot $5.50
“Coveralls” usagés: $2.25

Pantalons en serge de l'armée
américaine: $6.00, $8.00
Ceintures de souvetage

soufflées (Mae West) $6.50
Ceintures de sauvetage

soufflées $2.50
Toiles de plage reversibles,

blanches et jaunes ou blanches
et roses $4.25

Trousses de pécheurs (US.A.)
$5.50

“Trench Coats” beiges $12.50
“Sleeping Bag” de plume avec
doublure et Couverture $16.50

Sacs de dos,
monture en métal $9.25

Gants en catoutchouc $1.25
Gants noir d’aviateur avec fer-

meture éclain $2.50
Lunettes de soleil des aviateurs,

monture en or: $6.95
Mitaines en cuir

Pantalons koki neufs 30 et 32
La paire: $3.25

Bottines doublées en mouton
de l'aviation américaine.

La paire $9.95
‘’Trench Goots” couleur olive

$13.50
Bas de laine, à Ja douzaine,

pesanteur 4 livres, $8.50
Souliers neufs Brogue brun,

semelles très épaisses. Toutes
grandeurs. La paire $4.80

Couvertures de loine. Répara-
tions mineures. 60 x 80.

Prix: $6.00 fa poire
Couvertures en laine, parfaites
60 x 80. Prix $8.00 la paire
“Pack Sacks” bleu aviation, 65

Gilets courts pour la pluie
(oi skin) $2.35

Costumes pour la plue, gilet et
pantalon. Petits, moyens et
grands. Les 2 morceaux $8.00.
Beoux coupe-vent neufs, maté-
risl de laine, couleur bleu ma-
rine, avec fermoir éclair. Gron-
deurs 38-40-42-44, Prix $6.50
Coupe-vent doublés, à l'épreu-
ve de la pluie. 4 poches. L'arti-
cle idéol pour amateurs de
sports, travail à l'extérieur,

etc, $7.75
Parachutes de soie nylon.

Blancs $16.00
Blanc et orange $17.00
Casques d'hiver bleu

d'aviateur $0.90
SPECIAL

Ceintures de soldats en webb
toutes neuves 40c

Imperméables neufs de l'avia-
tion pour hommes $3.00

POUR FEMMES
Merveilleux gants noirs, neufs,
doublés de laine. Réguliers

$3.50. Prix: 1.8
Tuniques en serge pour femmes.
Couleurs bleue ou kaki. $3.65
"Trench Coots” bleu marine

pour femmes $7.50
Autres marchandises variées

de l'armée et régulières

GROS et DETAIL
Commandes C.O.D. remplies

avec soin et rapidité,
Ajoutez 8% pour taxe de vents

Surplus Trading Co.
-462 est, Notre-Dame

3

 
 

Au mois d'août. un journal com-|
muniste de Rio-de-Janeiro avait
publié le “texte” de 700 mots
du discours que Gary Cooper était
aupposé' avoir prononcé devant
90,000 communistes, à Philadel-
phie. Si l'on espérait ruiner le
nom et la réputation du célèbre
acteur de cinéma avec tune noy-
velle aussi manifestement fausse.
c'est avec un montage encore
plus enfantin et plus incroyable
qu’on a tenté de faire passer l'ac-
teur de cinéma Buster Crabbe
pour communiste. Volel, en ef-
fet, os» qu'on trouve dans l'orga-
ne rommuniste de Trieste, #1 La.
vatore. |

Un article supposément émané |
de New-York rapporte que, “Je
8 Juin, sur le Broadway, au coin

de la Sixth Street, le Jeune ar-
teur américain Buster Crabbe s'est
écroulé dans une mare de sang.
abattu par une salve de mitrail-|
lette”. Et l'article
“Buster Crabbe était trés popu-
laire aux États-Unis, non seule-
ment comme acteur, mails aussi
comme membre actif du part! come,
muniste. TI! avait été lieutenant
dans l'armée. blessé à la guerre
et décoré...

“Buster Crabbe avait réussi, de-
pula peu. à obtenir de précieuses :
Informations et à réunir des do-
cuments qu! ont mis à jour les
tendances anticommunistes de:
certains cercles américaine. Le 31
mai, Buster Crabbe alla chez
Spencer Tracy, un des plus ardents|
et des plus actifs membres du |
parti communiste aux Etats-Unis |
et 11 eut une longue conversation
avec lui. Le lendemain. Crabbe se;
rendit chez Henry Wallace, en
compagnie de Tyrone Power et de

Gary Cooper. Cette méme nult,
11 reçut un mystérieux coup de
téléphone l’avertissant de discon-
tinuer ses activités. «11 voulait a'é- |
viter de sérieux embarras. Mais
<eci ne l'affraya pas. |

“IP prit l'avion pour Washing.
ton, où !! tenta. en vain, d'obte-
nir une entrevue avec le prési-
dent Truman. (C'est alors que
Buater Crabbe, d'accord avec Hen-
ry Wallace, Elliott Roosevelt. Flo-
rello LaGuardia, Eleanor Roose-
velt ot Edward Btettiniue, tous
membres du part! communiste
américain, décida de rendre pu-
blirs les documents qui étaient en
sa possession. }
 

Bing! Bang! Bang!
“Mais Buster Crabbe fut abat-

tu à coups de mitraillette. Il fut;
atteint par 46 balles, alors qu'il
se rendait au quartier général de |
® “Communist Federation” de,
New-York. C'est que Sumner
Walles, piétre sénateur qui a dé-

Le Cercle Combattif
A l'occasion de la féte du Travail,

les membres du Cercle Combattif |
contre l'incendie de la province de
Québec, Inc, ont fait une tournée
dans ies cantons de l'Est, où ils ont
été magnifiquement reçus par les!
conseils municipaux et les escoua-!
des d'incendie des villes de St-Hya- ;
vinthe, Drummondville, Asbestos,
Sherbrooke, Waterloo et Granby.
Le Cercle mène des campagnes con-

  

{tre les causes d'incendie à domicile.
Ce groupement, fondé en 1941, à
Ville-St-Michel, dans le district de
Montréal, s'est sans cesse dévelop- |
pé, est maintenant incorporé et voit |
aujourd'hui de nouvelles divisions
appartenant à d’autres villes se
joindre à la corporation. Cette cor-
poration compte maintenant com.’
me président honoraire J'honorable
J.-8. Bourque, ministre des Terres
et Fordts de la province, comme pré-|   (coin Berel) Montréal) sident M. Wiifrid Parent, chef de
alice et des pompiers de Ville-St-
Michel, et pour secrétaire et con-

seiller juridique Me Bruno Crevier,
avocat, de Ville-St-Michel.

PONOL
CONTRELES POUX: Employes
"PONOL” en vente partout

Dépôt: F.-R. LAROCHE
288, rue ST-NICOLAS, Montréal

 

come

Derriére le rideau de fer

Buster Crabbe survit
a 46 blessures?!

continu : |recut À New-York les exemplaires

 

A répandu les plus cyniques ea.
lomnles sur le compte du part!
communiste Italien, et Bilbo, qu!
se plaît à faire pendre et lyncher
des Italiens et des nègres, avalent
intérêt à empêcher Crabbe de di-
vulguer ce qu'il savait.
“Environ 159,000 gympathisants

amsistbrent aux funérailles de
Crabbe à New-York. On rems--
Quait dans le cortège, à côté des
etendards des diverses fédérations
communistes, les drapeaux de plu-
sieurs divisions de l’armée améri-
caine. La mort de Crabbe démon-
tre comment le fascivme améri.
cain, appuyé par les lois antiou-
vrières et antlcommunistes de
Truman, va jusqu'à l'amsassinat
pour se débarrasser de quiconque
s'oppose à sa dictature.”

 

Vive l'imagination
La semaine passée. lorsqu’on

du 12 juillet d'il Lavatore, jour.
nal où & paru cet article. Buster
Crabbe était bien vivant à Ashbu-
ry Park, N.J., où 11 remplit ar.
tuellement un engagement. En
plus de cette réfutation vivante
de l’assertion principale d'il Lava-
tore, voyons un peu les ‘légères’
inexactitudes de son article.

(1) Broadway et Sixth Street

ne forment point Intersection’
(2) Le 8 juin, “jour de son    aesassinat à New-York.” Crabbe

était à Los Angeles.
(3) 11 ne fut jamais lieutenant,

nf décoré, ni blessé à la guerre.

Buster Crabbe ne semble pas plus craindre les llons qu’il n'a peur

des rafales de balles!
 

(4) T1 n'est jamals allé à la ré.‘
sidence de Spencer Tracy, de sa
vie.

(5) Wallace était à DesMoines-
Towa, le ler-juin. |

(6) Crabbe n'a jamais rencon-:
tré Wallace, Mme Roosevelt, La. :
Guardia ou Stettinius. |

(7) Welles n'a jamals été sé;
nateur. !

(8) Aucun des rsonnages
mentionnés dans 1'aWicle n’est
communiste.

(8) Crabbe est républicain.
“‘8'ils ont cru pouvoir xe débar-,

rasser de Gary Cooper avec 700;
mots, s’est étonné, Crabbe, en ap-
prenant toute l'affaire, je pense
bien qu’ils n'avaient pas besoin
de 46 balles pour me tuer! Je
me demande où fls prennent tou-
tes ces inventions!"

—LUNETTES ET LORGNONS—
PRESCRIPTIONS D'OCULISTES « REPARATIONS

A DOMICILE SUR DEMANDE *

Epécialilé

YEUX ARTIFICIELS — PLASTIQUES
GARANTIE POUR LA VKE + PLUS GRAND CHOIX À MONTREAL
Uwreau: LUNDI of JEUDI 30 Ama 8 P.M. Autres jours 10 A.M. à 9 P.M.

6528; Rue SAINT-DENIS—CAlumet 9572   8 J.-A. RACETTE ©
OPTICIEN D'ORDONNANCES LICENCIÉ

  

 

 
 

  

 

 

 

Grand spécia

MOBILIERS
MODERNES

CHIFFONNIER, BON
MATELAS, SOMMIER,
BUREAU, l’ensemble, à
portir de

ATTENTION SPECIALE AUX       FRontence 7104

 

 

chez Sauriol
 

6 Morceaux — Comprenant: LIT, VANITÉ, |

Prix allant jusqu'à $495.00

LAVEUSES ELECTRIQUES, REFRIGERATEURS, POELES COMBINES, etc.

SAURIOL
Aussi: Laveuses, Réfrigérateurs, Poéles, Repasseuses, meubles de tous genres

3497 est, rue ONTARIO

  

  

   

  
  

      

  

    

         

 

  

139%
NOUVEAUX MARIES ET AUX VETERANS, PRIORITE SUR

rue SAINT-DENIS4669,
e MArquette 3060  
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Les vitamines jouent leurrole |
dans l’engraissement des porcs

L'on peut parfois se demander ce que la question des

vitamines vient faire dans l’engraissement des porcs.

trefois, on élevait des porcs sans y rien connaître et les ré-

sultate n'étaient pas si mauvais. Les races de porcs ont pu

être améliorées de façon remarquable, longtemps avant qu’on

sache ce qu'est une vitamine et le rôle qu’elle peut jouer dans

la croissance des animaux et
Il en est d’ailleurs un peu de mê-

me des maladies qui paraissent de
plus en plus nombreuses à mesure
qu'on s'éloigne de l'alimentation
normale et naturelle, ou à mesures
que par le développement de la
science, on identifie les maux dont
souffre le corps humain. Les ali-
ments qu’on donne aux porcs à

 

3 millions de jours
d'hospitalisation
à Sainte -Justine

C’est lundi 23 septembre que
s'ouvrira la prochaine campagne|
de souscriptions en faveur de
Fhôpital Sainte-Justice. et l’ob-i
Jectif en a été fixé à $117,675,

Jeudi midi, les représentants
de la presse et de la radio ont
été Invités à rencontrer les diri--
geants de cette campagne, chez.
Mme L. de G. Beaublen, et ils]
ont eu là une magnifique occa-
ston de mieux entendre encore
Tappel des petits malades de Ste-|
Justine, par 1a bouche des orga-|
Disateurs de la souscription. i

On se rappellera sûrement l'an-
Eoisse que la population à connue,

À cette même époque. l’an der-
nière, lorsqu’une épidémie de’

poliomyélite exerca ses ravages
dans notre province, Sainte-Jus-
tine ouvrit alors ses ported à 518
cas; il vint des petits malades de
partont, de 46 comtés différents. |
C'est 1A un exemple choist entre
des centaines. démontrant l'im-
portance du rôle que jouescet hô-
pital. . |

Jusqu'à nos jours, Sainte-Jus-
tine a donné plus de trois millions
de jours d'hospitaiisation. An
cours de l'année dernière, l’hôpi-
tal à reçu 9,900 malades et acel- |

Lee présidents du comité de
eouecription. cette année. sont
Mme J.-Pierre R lland et M. Ro-
muald Bourque. La campagne se
terminera le 2 octobre.

Assemblée de la sec.
Jean-Brilant, V.C.

L'assemblée mensuelle du bureau
de direction et le “Get together”

 

 

de la section Jean-Brillant, V.C..|la reproduction et de la lactation
auront lieu le 22 septembre pro-iet une circulation ralentie du sang.
chain à l'arsenal des Fusiliers
Mont-Royal, rue Henri-Julien, an-
gle de avenue des Pins.

 

  

   

 

   
    

  

 

  
  

tous les dimanches jusqu'èu

Allor-retoue ............ $3.00
(lunch, danse et

Pour billets, s'adresser

718, place Vietoris, Montréal —

Excursion dominicale a Sorel

Départ du quai Victoria à 10.30 h. a.mr, (heure avancée);

retour à 5.00 h, p.m.

Canada Steamship Lines

Hôtel Mont-Royal — HA, 6368

des humains.
—+—-——_ememmenmnmnnnn mu

l'engrais ne sont plus les mêmes
qu’autrefois; par exemple, on ser-
vait aux porcs jadis beaucoup plus
de lait qu’aujourd’hui, parce qu'on
ne pouvait lui trouver d'usage
plus profitable. Comme on sert ce
qu'on a, À devient utile de com-
pléter la ration de ee qui peut Ini
manquer soit en vitamines, soit en
éléments nutritifs; et pour faire
ce dosage, il faut y connaître quel-
que chose.

Si Jes pores se voient offrir un
grand choix d'aliments, ils se nour-
rissent avec assez de discernement;
avec leur appétit pour guide, ils
consomment cesqui peut le mieux
convenir à leur organisme; ils
équilibrent ou normalisent sans
[autre side leur ration. Ainsi quand
ils peuvent aller s’alimenter de lé-
gumineuses et de foin, dans un
bon pâturage, le problème de man-
ue de vitamines ne se pose guére.

‘est quand on se livre à la pro-
duction maseive du pore sur un
parcours relativement restreint, et
qu'on sert aux animaux des ali-
ments commerciaux, qu’on ne peut
négliger impunément la question
des vitamines.

ar
itamines À

Aussi, ai l'on veut se livrer de
façon intensive à ia production des.
pores, il faut veiller avec le plus
grand soin à ee que les aliments
qu'on leur fournit contiennent suf-
isemment de vitamines A, B et D.
La vitamine À se trouve en

quantité dans les plantes d’un jau-
ne, vert ou orange brillants; aussi.
dans les huiles de poisson. Les ani-
maux qui souffrent d’une déficien-
ce grave de cette vitamine parais-
sent souffrir de paralysie, ou de
convulsion et leur croissance se
trouve retardée. Quand les porcs
ont à leur disposition assez d’her-

dentés. | be, , de carottes, de citrouilles ou
autres végétaux riches en vitami-
nes “A”, il n’est pas besoin de
leur servir des huiles de poisson.

On a découvert que la vitamine
“B” n’est pas simple, mais forme
un tout complexe, étant constituée
ar la thiamine, la riboflavine,
acide nicotinique, la pyridoxine et
l'acide panthothénique. Une bonne
source de thiramine est constituée
ar les céréales. On en reconnaît
a déficience par une faiblesse de

Le manque de riboflavige retarde
aussi la croissance et € des af-
fections intestinales: les porcs pe&-

21 septembre inclueivement

Enfants... $1.00

taxe comprie)

à

LA. 0231

Au-

(OC Vitomine

TD”)

done faire entrer dans l'alimenta-
tion, de la luzerne ou autre légu-

vent en trouver dans le fourrage
vert et le blé d’Inde et surtout
dans le lait. Le manque d'acide
nicotinique dane la ration cause la
diarrhée, le manque d'appétit, et la
chute des soies chez les porcs;
un vétérinaire peut en administrer
aux animaux ou on peut leur ser-
vir de l'orge ou de de la farine
‘animale contenant des déchets de|
foie. Lapyridoxine se trouve dans

peu p ous aliments et neà tous les aliments et
peut être détruit que ga la cuis-
son. L'acide panthothénique favo-
rise la fermentation; s’il en man-
ue dans la ration, l’animal perd
le l'appétit. Il s’en trouve dans

l’avoine, l’orge et le lait.

  
    ; RRNA

Si les porcs étaient laissés !lbres de s’alimenter ou les dirigent leur

appétit ou leur fantalsle, lis ne manquersient Quère de vitamines.

Comme on ne leur permet pas de venir ravager ce beau champ de

céréales ol riches en thiamine, | faut compenser d'autre façon. 
alimentation dès qu’apparsissent

les symptômes d'un manque de vis

 

| La vitamine “D’’, à cause de son (mieneuse. Les pores qui peuvent |tamines.

importance dans l'alimentation des (sortir au soleil manquent rarement , ANNONCE

‘porcs, vient ensuite. Si l'on veut de cette vitamine, lee

a croissance soit rapide. il| On étudie actuellement l’effet de Souffrez-vous d’hémorroides
faut que l’animal puisse dévelop- la vitamine “C”’ sur la production | 81 vous souffrez de émangeaison ou

;per une charpente osseuse qui lui |porcine; elle ne manque pas non saigneAROTDS Fa" Spender pas,

permette de supporter toute addi- ;mlus d'importance. Ausei Pro- {CHINAROID (1) apaise Les douleurs et

\tion de poids. Or, l'animal n’assi- |ducteurs de pores sont-ils bien avi-

|

démangenisons, (2) adoucit et atténue l'ine

 

[mile bien les minéraux que con- | és de surveiller attentivement la flammation; (8) cicatrise les mugueuses

tiennent ses aliments que s'ils ont 3.
; : . argent vous sera remis,

croissance et la santé de leurs ani- |e,Votre Satisfait de CHINARON
assez de vitamines “D”. 1! faut maux, de façon à modifier leur Procurez-le-vous chez votre pharmacien-

   

  

 

   
      

        

   

   

‘ 13,000 pieds

à sous l'océan
La plus captivante

“entreprise du

kad Jules Verne 1947
©

‘4; Une série d'articles
a par le professeur
séLAS . ° a

88 Piccard lui-même

      
     
    

      

   
    

  

  

   

     

  

  
   

 

  

   

 

   

  

  
  

 

   
   

 

   

  

 

  

 

    
   

  

  
  

 

  

 

  

 

SEE Après avoir conquis la stro-

LE PETITSÉJOURNAL tosphère, le professeur
NN
ES Piccard tentera de battre
  

  

tous les records existant
déjà, en plongeant à 13,000

pieds au fond de l'océon
das une sphère spéciale-

ment construite en métal.

est le seul journal français
de toute l'Amérique à possé-
der les droits exclusifs pour
ces orticles inédits du pro-
fesseur Piccard. Dans une
première série, le fameux
savant décrit les préparatifs
de sa sensationnelle odyssée
au fond des mers. Dans une
seconde, il révélera toute

son aventure et ses résultats.

  
   
   

  

    

 

   
  

 

    

 

     
  

 

RERERERARES
NE MANQUEZ PAS CETTE
SERIE EMOUVANTE, DES
LA SEMAINE PROCHAINE
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BLOC-NOTES
Comte romain

Tous les catholiques du Cana-
4a ont appris avec fierté l’honneur
qui vient d'échoir à Son Exc. Mgr
Alexandre Va-
chon, archevd-
que d'Ottawa.
Eln témoignage
de sa haute ap-
préciation pour
l’éclatant suc-
cds remporté
par le congrès
marial d'Otta-
wa, Sa Sainteté
Pile XII vient
d'élever S. E.
Mgr Vachon au
Tang des assis-
tants au trôn”
pontifical e!

« ® &
Présidents

Deux compatriotes ont été élus
présidents d'Importants organis-
mes, ces jours derniers.  L’hon.
Antonio Talbot, c.r., ministre de
la Voirie de la province de Qué
bec, a été élu président de l’As-
sociation
youtes, & la 28 convention de cet
Organisme tenue eu Nouveau-
Brunswick. -

D'autre part, M. Léon Lortie,

  

8. E. Mgr Vachon

de comte romain.

professeur À l’université de Mont-'
réal, a été réélu président du
“Chemicai Institute of Canada”.
C'est la première fois dans l’bis-
toire de celte société de savants
Qu'un tel Honneur est conféré h

un de ses membres: la réélection
& la présidence.

« «

Légion d'honneur
Plusieurs compatriotes, mem-

bres du corps d'aviation royal ca-
nadien. ont reçu des décorations

du gouverne-
ment francais.
Ainsi, je vi-
ce-maréchal de

! l'air J. L. de
: Niverville, C.B.,
à reçu le titre
d'officier de la
Légion d’hon-
neur. Le vi-
ce-maréchal de
l'air A Ray-
mond à reça
celui de cheva-
ler de la Lé-
gion d'honneur

 

et la Croix de

Vice-marécha| Guerre avec
de Niverville Palme. Le com-

mandant d'es-
cadre A. Lambert, D.F.C., a mé-
rité la Croix de guerre avec étoile
d'or; le commandant d’escadre J.
H. L. Lecompte, D.F.C., la Croix
de guerre
ainsi que le sous-lieutenant B. D.
Roussel. DS.0, D.F.C, et le
commandant d’escadre G.-À. Roy,
D.F.C.

. * . -

Lauréat
Me Yves Pratte, du Barreau de

grépes, fils de l'hon. juge Garon
hratte, à été officiellement dési-
gné comme lauréat du Grand
rix de droit civil du Barreau de
aris,

-ere

Cravate - bretelles
MILAN, 13, — Un tailleur mi-

lanais, Renaude Montini, à créé la
cravate sur mesure: sa longueur et
sa largeur sont proportionnées au
périmètre thoracique du client, at
sa teinte s’harmonise avec Je huan-
ce des yeux et la couleur des che
veux.

Montint « également inventé la
eravate-bretellis, dont la partie
inférieure sert à supporter le pan-
talon; un ingénieux aystème de
sompensation par élastiques en as.

sure l'égnitibre.
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On procède à la…
(Suite de la page 28)

présidence du maire Wileca. On
profita de la même occasion pour
pendre au mur un portrait du mai-
re, offert par Peter McGill.

L'histoire du marché Bonse-
cours est aussi l’histoire de Mont-
réal.
Le loyer de ia salle du marché

était de...$26 par mois. L'ex-
moine italien, Alessandro Gavas-
zi devalt y donner trois cause-
ries. On avait réservé les dates
8, 9 et 10 juin 1853; mais l'on
décida de donner cette série de
causeries au Zion Church, Beaver
Hall. Le soir, il y eut des émeu-
tes et l’on accuss le maire Wtl-
son d'avoir ordonné de faire fen
sur la foule. Le 1er soft, les “in-
surgés” s’introduisent à l'hôte! de
ville et détruisent le portrait de
maire Wilson, Quinze jours après,
on entra encore dans la sallp du
conseil et, cette fois, on détruisit
le portrait de Peter McGill. 

canadienne des bonnes |

avec étoile d'argent.

Plusieurs expositions furent
tenues au marché Bonsecours.
Deux de ces expositions étaient
en somme un concours d'élimina-
tion des exposants en vue des
grandes expositions de Londres
et de Paris. La “Bociété Amér:-
caine pour l'avancement des
sclences” et le commandant de la
Capricleuse, M. de Belv?ze, furent
reçus À l'hôtel de ville-marché

; Bonsecours, de même que les sol-
dats du 39e régiment des troupe
;Impériales, qui revenaient de Ia
“Ruerre de Crimée, et le comman-
dent d'une Corvette norvégienne,
:le baron Jarlsdberg, et ses offi-
ciers. Ce n'est pas d’aujourd’hul
que l’on reçoit les visiteurs à

‘l'hôtel de ville.
Ajoutons que le célêbre direc-

teur de cirque P.-T. Barnum y
donna une causerie, en 1863.

Une des fêtes les plus considé-'
rables fut la célébration du ju-
bilé sacerdotal du deuxième évê-
que de Montréal, Mgr Bourget:
SUV convives, et déploiement ex-
traordinaire; dais en drap d'or
au-dessus de Mgr Bourget.

La St-Jean-Baptiste y célébra,
le quarantième Anniversaire de sa
fondation, par un banquet de 1,
300 personnes. Le plus considé-
rable jamais donné au marché.

C'est le 11 mars 1878 que la

conseil de ville sidgea pour la
première fois dans le nouvel hô-
tel de ville de 1a rue Notre-Dame. |
Le marché Bonsecours ne servirs
plus que de marché, annonça alors
le maire Jean-Louis Beaudry. 

 

Le marché Bonsecours, appelé‘
aussi l'édifice Bonsecours, a eer-
vi d'areenal pour des soldats qui
‘se rendaient combattre Louis Riel,
dans l'Ouest.
Au retour, un banquet fut of-

"tert pour remercier ces soldats.
En 1937, 11 y a dix ans, deux!

architectes américains admirèrent;
l’architecture du marché Bonse-
cours. M. Massicotte souligne que
l'historien Alfred Sansham avait
dit que notre édifice municipal
(vers 1880) était aussi bien si-
non supérieur & tous lee autres
édifices du genre en Amérique
(equal, if not superior, to any
building if its kind in America). |

Aujourd'hui, ef l'on regarde,
avec une vue d'ensemble le mar-
ché Bonsecours, l'on trouve que
ce n’est pas un petit édifice. Que
dire, si on le regarde avec les
yeux... de l’époque.

Celui qui visite le vleux Mont-

 

réal en fin de semaine se dit que]
cet immeuble, placé devant une,
vaste terrasse de pelouse seraît de
beaucoup plus {mposant que
Spencer Wood,
On cherche À conserver ce mar-

ché et les réparations que l'on
fait actuellement sont plua que
nécessaires. It faudrait, en plus
des travaux de menuiserie, un pen

 

Spécialités :

VERRES de CONTACT OEIL ARTIFICIEL
EN PLASTIQUE

J. ÉMILE MASSE
OPTOMETRISTE - OPTICIEN

Examinateur officiel du C.N.R.

912 est, rue Sainte-Catherine
Porte voisine de le Pharmacie Montréal — HA. 1008 

EN PLASTIQUE
fait sur mesure

 

  
’

Le fronton du marché Bonsecours avant les dernid es réparations.

 

 

  
On remarquera encore l'emplace-

ment des lettres “Hotel de Ville” qui ont été enlevées et certaines lettres des mots marché Bonsecours

qui laissalent à désirer.
est en bols.

et même beaucoup de

Les fenêtres avaient aussi besoin de
Les armes de Ia ville de Montréal sont en parfait état de conservation. Le tout

la visite du vitrier,

peinture rant plusieurs années l'hôtel de/dant quelque temps le parlement

afin de conserver ce qui fut du-. ville de Montréal et qui fut pen-'canadien.
 

 

 
 

Si vous voulez vous lever le matin on chantent, pré-
parez-vous, la veille, à vous débarrasser de lour-

deur, mauxde têtes, acidité d'estomac qui résultent

si souvent de l'excèm dans le boire et le manger.

Prenez un verre de ‘Sol de Fruit’ d'ENO pétillant

avant de vous mettre au lit et, le matin, vous vous

péveillerez toute vive et alerte.

    

  

 

 

 
3

» prenez ENO

Demain, sentez vous
ZVRERIR   
  

e soir!
Varietal

RIGID:
SI vous vous réveillez en vous sentont toute lourde;
la première chose à faire est de boire un verre
d'ENO. Son action laxative, douce et rapide,
aidera à éliminer cette sensation de lourdeur et
d’apathie résultantd’un foie paresseux ou de cons-
tipation et vous permettra de voir la vie tout ea
rose. Achetez un flacon d'ENOaujourd'hui mêmet

DOUBLE ACTION EPFFICACE!

  
  

1. ANTIACIDE—souiege promptement les oigreurs d'ectemes of bos que. Peut être pris À n'importe

quel moment.

2 LAKATIP-—coulage vite toute lourdeur temporaire . . . nettoie l'ergantame. Pronez-on event Î@

déjeuner si vous on sentez le besoin.

Pour échantilk tut, écrives à: | d. C, ENo (Canada) Limited, Dept, U 6
292 Richmond 8t, W_, Toronto
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“Mes bien-aimés
Ce roman de Charles Plisnier s'ouvre sur deux exer-

flues que le lecteur distrait ou pressé aurait tort de ne pas
ire, car ila donnent le “la” à la grange symphonie littéraire
que l’auteur, la dédiant aux mamans, est à composer sous le
titre générique de “Mères”.
tirée de l’Ecclésiastique, souli,

La première de ces citations,
gne l’ingratitude des enfants

élevés trop mollement pendant que la dexxiègme rappelle la
mansuétude du Christ à l'égard de la femme adultère mais
aimante et repentante.

Ces beaux vers de Pierre Les-
tienne composés à la gloire des
Mains maternelles: auraient fort

Mains pdâles des mamans où se lit
- {leur souffrance

Où la plus mines veine inscrit son
[blew réseau

Laissez-nous vous baiser comme
lon baise ux draepau

Mains pleines d'espérance

bien pu en fournir une troisième,
aussi de mise qe les deux autres,
à l'auteur de Mes bien-aimés, (1)
1ère partie de cette symphonie et
volume dont nous avons ici à par-
ler. Car ce quatrain illustre à
merveille le dévouement immarces-
eible des mères qui, avec l'ingra-
titude des enfants et la beauté de
la tolérance et du pardon, forme le
thème triadyque d’où Plisnier, par
des développements habiles, quel-
uefois trop habiles, a tiré un so-
ide et intéressant roman auquel,
ur atteindre au chef-d'oeuvre,
n'aura manqué que d'un peu

plus de profondeur dans l'étude
personnages et que d’un peu

moins de eresse dans l’exposé
des situations ou des tableaux.
La famille Estivandier, que nous

présente Plisnier et sur laquelle il
centre son volume, n’en est pas une
de tout repos. Mme Estivandier,
une sainte qui meurt lentement
sous les coups de l’angine de poi- !
trine, ne se lasse de souffrir et
de prier pour son mari, Antoine,
qui la trompe froidement avec une
veuve peut-être pas joyeuse mais !
pèur le moins ambitieuse; pour
son fils, Bernard, qui se livre ré-
gulièrement à une Juive prosti- |
tuée, la Fainsilber; pour sa fille,
Corinne, épouse d’un diplomate,
femme infidèle devenue l’esclave
de Julien Daru, une espèce d'ex-
eentrique mâtiné d’anarchiste et
de nihiliste: pour Marie-Domini-

— MATERNITE —
SANS DOULEUR

par je Dr Jules Régnauit. Volume très
au point, de 300 pages abondamment
illustré, en vente dans toutes les H-
treiries ou aux y

Editions FERNAND PILON
156, Beaubien, Mentréal

Pris $2.00 — var Is peste $2.10
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ques une vieille amie de la famille
stivandier, trahie elle aussi par

son mari et qui, vers la fin du vo-
lume, est descendue lentement à
la frontière qui sépare le mysti-
cisme énervé et frelaté du sensua-
lisme raffiné.
Tout le long de oe roman qui a

plus de 350 pages, Mme Estivan-
dier ne faiblit jamais. Elle lutte,
avec une ténacité émouvante mais
sans violence inutile, pour repla-
cer son mari Antoine et sa fille
Corinne sur le chemin de la fidé-
lité conjugale et pour remettre
son fils Bernard sur celui qui le
conduira à un mariage honnête.
Mme Estivandier rayonne au-
dessus de tout ce monde-là, et sa
grandeur morale sert de repous-
soir A oe grouillement, à ses pieds,
de ce conglomérat de petites pas-
sions après tout bien humaines.

Voilà pourquoi, s'il en est un
pour personne avertie, Mes bien-
aimés n’est pas un roman immo-
rai. Le style très dépouillé de l'au-
teur, style qui ne s'avance qu'en
sautillant sur ses phrases courtes
o lapidaires, aide grandement à
jeter sur les situations les plus
scabreuses comme un voile qui ne
laisse transparaitre que ce qu'il
faut pour donner aux événements
un minimum de réalisme et de vé-
rité. Le style de Plisnier, juste-
ment, dépasse A certains moments
le dépouillement, pour simplement
devenir télégrapl ique, ce qui,
croyons-nous, a été l’un des écueils
sur lesquels sont venues s’échouer
quelques-unes des qualités certai-
nes qui pouvaient faire de Mes
|dien-aimés l’un des chef-d’oeuvres
de la littérature française con-
temporaine. Ce jugement ne doit
toutefois être que temporaire, par-
ce que ce volume est le premier
d’une série qu’il faudra plus tard
peser comme un tout. Il se peut
que les romans qui suivent (nous
ne lee avons pas lus) établis-
sent une certaine compensation
dont bénéficie le premier volume
de ce roman-fleuve qui, jusqu'ici,
en compte quatre ou eing.

Tel quel, Mes bien-aimés vaut la
peine d’être lu, car c'est un roman
de grande envergure et dans le-
quel tout nous intéresse, du pre-
mier au dernier chapitre.

en faire un reproche à l’auteur?
Le romancier n’a-t-il pas le droit
de décrire le monde qu’il voit? La
famille, en Europe, semble
moins saine que celle du Canada
francais. Il n'y a rien là-dedans de
quoi nous vanter, épargnés que
nous avons été des grands boule-
versements politiques, économiques

let sociaux qui ont, au cours de
l'histoire, défer!é sur ce “cap de

|
;

   

 

 

   

 

     
Assisté Dernières nouveautés

d'optométristes ches Déom

et d'opticiens

  

  
pest  
 

Catalogue des
Editions Pilon
Les Editions Fernand Pilon

viennent de publier leur eatalo-
gue général No 2. C’est un pe-
tit ouvrage très bien fait et agréa-
blement présenté. Comme il est
justement signalé, “les Editions
Fernand Pilon apportent leur
humble pierre à l'édifice de la
littérature canadienne”, Cette
maison, ‘soucieuse d'aider les Ca. |
nadiens français dans le domaine
du savoir, publie les oeuvres dew
auteurs de chez nous et rélmprinie
les grands auteurs francais”. Elle
a défà édité plusieurs ouvrages
de jeunes écrivains canadiens, et
ces livres ‘me vendent aussi sur
les marchés de France, de Belzi-
que, de Hollande, de l'Afrique du
Nord, de l'Amérique du Sud. etc.
Les auteurs qui publf@nt ches Pi-
lon ont sinsi une nouvelle satis.
faction et une autre raison de
tierté.”
En parcourant la liste éloquen-

te des ouvrages publiés chez PIi-
lon, on se rendra compte du bon
jugement et de la grande initia.
tive qui président à l'oeuvre de
ces éditions. On y trouvera aussi
des notes intéressantes sur l'édi-
tion canadienne et la campagne
du livre français dans l'Ouest ca-
nadien. Tous devraient posséder
ce catalogue.

Nouveautés
de Paris
La librairie Déom vient de re.

covoir de Paris les nouveautés
suivantes :

 

 
  

'L. Lemonnier,

 

Les ‘dire que j'aie écrit.
membres de cette famille Estivan-|
dier ne sont pas tous des modèles Paix.
à imiter, loin de là. Mais peut-on |

être tion ;de la famille européenne. Et

   
    
  
   

l'art de firor les carles
Os qu'il vous faut pour passir des beurre

agréables. Par malle $3.10,

H. Bordeaux, le double Aveu;
8. Dolilé, le Complot de la monta-
gne; A. d’Elbauve, le petit Anna-
mite; Joe Combret, le Contre-bra-
connage de pêche; M. Genevoix,
Rémi des Rauches; Gen. Prioux,
Souvenirs de gquerre—1989-1043;
F. Balsan, Dans le secret du Bé-
loulchristan; M. Delcourt, les
grands Sanctuaires de la Grèce:

Edgar Poe et les
conteugg français; A. Rapin. Cours
de Commerce; P. Mérite, l'Indica-
teur des champignons; J. Jolinon,
la belle Auberge; Yves de Mont-
cheull, Malebranche et le quiétis-
me.
—————a>ame——-

Shaw et les jeunes i

Invité au Congrès mondial de la
Jeunesse, à Prague, Bernard Shaw
répondit aux organisateurs:
—Je ne euis pas jeune, j'ai qua-

tre-vingt-dix ans. Je n’ai rien à
Lisez mes.

laissez-moi mourir en;

 

 

livres ot

 

“Asie”, 8'(l ne faut pas l'excuser
il faut comprendre la désorganisa-

les écrivains qui nous la décrivent.

Tout ce que nous pouvons de-
mander à ces romanciers, c'est de
ne pas prendre partie pour le mal
ou, s'ils sont chrétiens, de nous
montrer le jeu normal de la grâce
dans l'histoire des âmes, C’est ce
que Plisnier a compris, si l’on en
jure par son premier volume.
Mais la subtilité de celui qui a
écrit Faux passeport et Prières
aux mains coupées pourrait fort
bien cacher cet aspect de Mes bien-
aimés aux yeux des pharisiens,
des prudes et des jansénistes dont
une des caractéristiques commu-
nes a toujours été d'avoir le sean-
dale facile.

Jean-Paul Robillard
 

(1) Mes bien-aimés, de Charles
Plisnier, distribué par la librairie

om.

1247, rue fit-Denis, Montréal
Tél. HArbour 3820

LISRAIRIE DEOM FRERES
  

par la Marquise de Cired.

Commandes à :
FRANCE-LAVRE

1988 oot, Ontarle, Montréal, OH. 8471  
 

  

“LES AVENTURES DE TOM X"

 

Volol la reproduction de Ia couverture d'un album Illustré de “Tom

X" ot qui a pour titre: TOM X CONTRE LES 13 CAGOULES.

Cette histoire set eells de la lutte de Tom X contre le Ku-klux-klan.

Elle intéresse les petite ot les grande. Los Editions de l'Etoile ont

l'exclusivité de la vente, pour tout le Canada, des albums “Tom X”,
“Radar”, “Laure! et Hardy”, “Targa”, etc, tirée au total de plus

de 20 millions d'exemplaires en Europe.

LE TAROT
Méthodes pour prédire et expilquer l'avenir par les Tarote, avec un
u de 78 tarots. Introuvables ailleurs, vendu seulement par l'Etoile,
rixi $1.70. Par poster $1.96.

UNE JEUNESSE
r Lemoine. L'Amour su début de la vie, dans les lleux de plaisle,
our adultes). Nombreuses Hiustrations, Prixi 62.68. Par poste: $2.78.

— LA FEMME OÙ SOLITAIRE, par J. Sauvestre.
femme

Le roman d'une
déchue. Prix: $1.80. Par poste: $1.60. (Pour adultes).

LES EXPLOITS DE RADAR

 7 millions vendus en France, 7? titres différents: Couree à la Lune —
Derrière la Lune — Panique dane la lune — La planète de l'Epouvante
— La Guerre des Robote — L'Enfer aux rayons verte — Les Titane du
siel, Chaque titre: $0.18. Par poste: $0.18. Vendus seulement par l'Etoile.

AVENTURES DE TOM X
18 titres différente, ehaque titre: $0.16. Par poster 00.18. Quinze mM.
llens d'exemplaires vendus en France. Dernier paru: “La Pagode

Bangiante*: En vente seulement À l'Etoile.

PSYCHOLOGIE AMOUREUSE
par De Barsao. Une étude remarquable sur l'amour, lee affaires de
aoeur, âves de nombreux chapitres, dont! Faut-il eourire à un incon-
nu qui vous plalt?; Comment attirer l'amour d'un homme?; Comment

et plaire sane seese 'Epouse sacrifidée; Une Jeune fille doit.
@ toutes les volonté: son fianoë? Unique en son genre; des
sans précédents Coeur à Coeur. Des miifiere vendus. Prhes

ar poste: 00.28. En vente seulement aux Editions de l'Étoite.

 

  
  

   
  

Demandes notre catalogue gratuit de 60 pages.

Les Editions de l'Etoile, 4418, St-Denis, Montréal
(Près Mont-Royal) — Téléphone: HA, 2762

 

 

 
 



 

L'Ecole Canadienne de Réfrigération

 

et de Chauffage Limitée
MONUMENT NATIONAL

Réouverture des cours le 30 sentembre

COURS DU SOIR — COURS PAR CORRESPONDANCE
REFRIGERATION — COURS THEORIQUE ET PRATIQUE
AIR CLIMATIGE ET CHAUFFAGE — COURS THEORIQUE

Pour Informations et inscriptions:

3584, AVENUE DU PARC — PL. 4164
9h am. à 6h pm. — 7h 3048 hpm

 

LAISSEZ LA CLEF DU SUCCES VOUS PROCURER

LE GENRE D'EXISTENCE QUE VOUS RECHERCHEZ !

Eveillez le géant mental qui sommeille en vous ! Réalisez

facilement tous vos rêves ! Non pas l‘an prochain, le mois

prochain, mais dès maintenant. Ne tardez pas !

— — — — ADRESSEZ GE COUPON AUJOURD'HUI — — — —
V. BOURDON, Dép. 3, C.P. 85. Station Delorimier, Montréal, Qué.

Je suis intéressd (e) de recevoir “sans obligation de ma part” vos

renseignements sur le moyen d'obtenir “LA CLEF DU SUCCES”.

NOM
ADRESSE
VILLE

  
  
 

 

  

M. Jas Brachial,
Sous-ministre

PROVINCE DE QUEBEC

SECRETAIRE
Hom. Omer Côté,

Ministre

Les Ecoles de Solfége
of Musique

COURS DU SOIR:
SOLFEGE et HARMONIE

Solfège — Lecture — Théorie — Dictée

i musicole — Harmonie

ENSEIGNEMENT GRATUIT:

FRAIS D'INSCRIPTION ..... $1.00.

COURS D'HARMONIE ...... $5.00

Ouverture des cours: mercredi, ler octobre 1947

Pour renseignements s'adresser à

LES ECOLES DE SOLFEGE ET MUSIQUE
Direction générale, Edifice “Monument National”, Local 19,

1182, boulevard St-Laurent, Montréal

LAncaster 4419 Directeur: M. Guillaume DUPUIS  
L’AVENIR EST AUX
HOMMES SPÉCIALISÉS

  

CHOISISSEZ UN METIER PAYANT
1, MECANIQUE !

2.SOUDEUR
3. DEBOSSEUR
4, RADIO pratique
5. MACHINISTE

6. BLUE PRINT et
Itessin mécanique

7. REFRIGERA-
TION pratique

N'attendez pas; le nombre de nos élèves est

limité. Inscrivez-vous dès mointenant.

VETERANS — Vous avez maintenant l'avantage de vous
dbécialiser dans l’un de ces cours pratiques

COURS de METIERS
‘Aviron Limitée ”

384 ouest, rue SHERBROOKE, Montréal — HA. 7573

Mallez ce coupon pour plus de détails. Messieurs Jo euis intéreesé

on votre cours No... et almerais avoir plus de détalis sane

|

   3

abeune obligation.

NOM rssnse
AGE

ADRESSE .........aneconvenrsap oo0mnemsanéede2411441 TELS

ViLLE fy
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de thérapeutique ds langage donnés au cours de l'été au camp

de la section cadette de la Croix-Rouge au lac Roshe, près de Saint-Sauveur, dans les Laurentides.

Plusieurs enfa affilgés de défauts de langues parlent maintenant de façon normale. Les élèves

pouvaient constater leurs progrès en utilisant des pailles, des miroirs et autres objets. Cette phote

montre quatr nes élèves ppliquant à mettre en pratique la méthode enseignée par la cialiste

en ce domaine, Sarah lvey, de la Croix-Rouge. Les enfants sont, + gauche à droite: 1

de lu Gaspésie, Connie, 11 ans, du Nouveau-Brunswick, Margaret, 12 ans, de Montréal, et Joan, 12 ans,

ee

——— de I u-Prince-Edouard,

\ E | S i: e érieure de
Neuvaine de mardis || EXP co upérieur

à sainie Thérèse
Préparation Scientifique
2067, rue Université — LA. 0847

Du 16 septembre au 11 novem-'N
bre, en l’église St-Louis-de-France, N Dir.: Robert ROBINSON ot Goston BERTRAND
angle des rues St-Hubert et Roy, M. N NProfesseurs agrégés à Polytechnique
l'abbé J.-Armand Sabourin, aumd-'R be rt 4
nier de l'institut Nazareth des § PREPARATION INTENSIVE COMPLETE
aveugles, préchera une neuvaine de’ N * 45 Polytechnique

mardis, en l'honneur de sainte Thé .

rèse de l’Enfant-Jésus, La cérémo- * aux Hautes Etudes Commerciales
® aux Beaux-Artsnie commencers A 7 h. 45 du soir. |N

Les buts de la neuvaine sont d'at- | R , 2e
tirer les bénédictions du Ciel sur! © autres écoles spéciales.
l'oeuvre du futur institut des jeu- | er” SOIT EN UN AN — CLASSE DE PREMIERE

nes gargons aveugles qui ont atteint | N SOIT EN DÉUX ANS — CLASSE DE SÉCONDE

Cours réguliers d'hiver de six heures par jour

du 10 OCTOBRE ou 15 JUIN .
I'age de 12 ans et d’obtenir la paix}
dans le monde telle que demandée |

Renscignements sur carrières professionnelles.
RTell

Un grand succès a marqué les cours

  

     
    

   
     

     

       

    

   
    

       

    

     

    

       Oo
Institut Nozareth

  

  

par le souverain pontife. i N
Les sujets de sermons seront les’ N

suivantss 16 sept.: la Mission de, 22
sainte Thérèse dans un monde in-
quiet et bouleversé; 23 sept.: Sainte
Thérèse et l'école du “Sourire”;|
30 sept.: Sainte Thérèse et la con-;
fiance en Dieu; 7 oct.: Sainte Thé-
rise en face de la souffrance; J4:
oct.: Sainte Thérèse et l'amour de.

RZ

Hon. Jean-Paul Sauvé, cr. Me Gustave Poisson, er.

Ministre. Sous-Ministre.

MINISTERE DU BIEN-ETRE SOCIAL ET DE LA JEUNESSE

Dieu; 21 oct.: Sainte Thérèse et,sarrassin= | ECOLE du MEUBLE
te Thérèse et la joie dans la paix; | Arts appliqués aux Industries de 'Ameublement

f mov le Rôle de la sainte Vierge 1097, rue Berrl PLateau 5061

ans la vie de sainte rèse; 11 :
nov.: Sainte Thérèse et l'eucharis- | COURS DU SOIR °°

tie. ;

Avant la guerre, pendant six an-.
nées consécutives, M. l'abbé Sabou-
rin a préché quatre neuvaines par
année, en l'honneur de la petite
sainte de Lisieux, dans les paroisses
Ste-Cécile et St-Ambroise.

“A COPENHAGU
sm Py

-

Ouverture des cours lundi le 6 octobre 1947 à 7 h. 30 p.m.

| Inscriptions tous les soirs à partir du 15 septembre de

7 h. 30 à 9 h. p.m. samedis et dimanches exceptés.

SPECIALITES ENSEIGNEES
Garniture (rembourrage)

Dessin d'ameublement

Décoration d'Intérieurs

Céramique.

Menuiserie en meubles

Ebénisterie

Sculpture sur bois

 

E
+ q         

   

; —

ESPAGNOL et PORTUGAIS
L'UNION DES LATINS D'AMERIQUE
COURS COMMENÇANT LA SEMAINE DU 22 SEPTEMBRE

A L'ECOLE DES ARTS GRAPHIQUES

2020, RUE KIMBERLEY

(Edifice de l'Ecole Technique)

HORAIRE

Professeur: Mme Manolita del Vayo

1ère année—LE LUNDI, à 7:00 ot 2:30 p.m.

—LE MERCREDI, à 7:00 ot 8:30 p.m.

Ze année —LE VENDREDI, à 8:30 p.m.

36 année —LE VENDREDI, À 7:00 p.m.

Professeur: M. Corlos Ramirez
tars année—LE SAMEDI de 10:00 à 11:30 a.m.

Classes supplémentaires d'espagnol
lt y aura des classes aupplémentaires de Tire et 2e annéos d'es-

pagnol ei le nombre d'élèves le requiert.

PORTUGAIS

Professeur: M. Diiveira Paula
tbre année-LE MERCREO! à 7:30 p.m.

INSCRIPTION A TOUS LES COURS

Secrétariat de 'Unien, 14 est, Bt.Jacques de 9.30 a.m. & 838 p.m.

sauf lo samedi après-midi et te dimanche. Renseignements: NA. 8710

te
EE

M. Robert Raymond, depuis deux

ans chargé des cours de blologis |

à la faculté des Sciences de l‘u- |

miversité de Montréal, qui vient,

avec sa femme, de quitter Monte

réai à destination du Danemark. |

M. Raymond se propose durant |

 

  

   

son séjour À l'étranger de pour

suivre des études avancées en

* biologie marine e spécialement,

ta biologie des pêcheries. lt out

vra ure réguliers A In facule

té Sciences de l’université |

de Copenhague et pourra profiter

des facilités de travail offertes
par ia Station biologique danoise

de Cariotteniund Slot. M. Rays
mond bénéficie d'une bourse du !

gouvernement provinelal.
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“Les Barbus…
(suite de 1a page 81)

gyuduielons un peu pour les chefs,
als c'est la nuit que commen-
it, dans cette ville de tentes, no-

re vie d'interprète. Par voie de
chemin de fer, dont les spéciaux
pour la gare du jam filaient sur-
tout la nuit, les ‘chefs et les déléga-
tions êtrangères arrivaient très
tard et très affamés au jamboree.
Jusqu'à 4 heures du matin, les
euiaines centrales servaieet le pre-
mier repas

Tableau fantastique, à la lueur
des torches, que celui de ces fez,
de ces turbans, de ces bérets qui
s'agitaient dans la nuit et avan-
aient sous nos ordres. Notre bi-
inguisme avait été réquisitionné.
a fourregére jaune d’interpréte

au bragLhuche, nous traduisions
sans ar et dirigions les ma-
nosuvres. Hindous, Guyannais,
Néo-Zélandais, Australfiens, An-
glais, Mexicains, ont eu où, com-
ment et quoi manger, à cause de
notre connaissance de la langue de
8 re Nous avons aussi,
ges nuits-là, noué amitié avec les
‘cuistots” de la cuisine générale.

Ceci a son importance sous toutes
Jos latitudes.

Délégués du Petit Journal, nous
primes, des que libres, la route du
«amp des journalistes. Nos papiers
étaient en règle. Le commissaire
Broche nous remit les insignes de
notre grade, dont un “laissez-pas-
ser” pour tout le camp et tous
oes recoins. Le général Lafont
n'avait pas mieux.

Et, À côté des reporters du Daily
Mirror, du Daily Mail, du Figaro
et de bien d’autres grands jour-
naux, nous, représentants de l’heb-
domadaire français au plus fort
ti en Amérique, nous eûmes
da joie de visiter tous les coins
du jamboree. C'était servir tou-:
Jours le scoutisme canadien et le
flan que de pénétrer dans tous

milieux pour s'enrichir et y
orter notre message, Notre rôle
reporters du Petit Journal nous

a servi, mais il a aussi servi à
tous! -

rou urs et menestrels

Nous avions commencé à Nantes
re rôle de meneurs de jeux.
Triolet se devait de continuer.

fupremier grand feu de camp du
aque, présidé conjointement

gar lord Rowqllan et le ministre
la Marine francaise et devant

plusieurs milliers de chefs étran-
rs, nous avons, vous le devinez

jen, présenté le Chapeau vert de
belle-mère. Succès incompara-

le! Numéro foudroyant! Le elou
de la soirée! Le ministre n’en pou-
vait plus de rigoler, un hoquet

Pensionnal Mi-Royal
Les anciennes élèves du pen-

slonnat Mont-Royal sont priées
Me faire parvenir leur nom (nom
d'épouse et nom de fit >, ol ma-
tiée), leur adresse ot numéro de
téléphone, par écrit et le plus tôt
ossible, à Madame Raymond
aint-Cyr, secrétaire. 2291 eat,

  

Fue Marie.Anne, Montréal.

HONNEUR AU MERITE

M. Guy Gilbert, 5489, 16e avenue,
Rosemont, élève finissant de l'é-
cole D'Arcy-MoGee, est l’un des
quatre gagnante de la bourse
ir-Willism-MacDonald necerdée
er l'entremise de l'univeraité
eGill. Les trois autres sont des

Jounes garçons de langue an
Qlaise. M. Glibert poursuivre oc

études en sciences À Me@tii. |
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& la broche un succulent glgot

hystérique lui soulevait le ventre
au rythme de notre jeu. Et tout
le monde participait. Inutile de
vous dire qu’il fut joué en fran-

;cais et en anglais, et différem-
ment de toutes les réalisations pré-

souleva la foule !
T1 y eut deux feux de camp gé-

néraux dans tout le jamboree. Es
meneurs en furent les fade art

! dramatique en France et le Cana.
da ne leur avait rien présenté,
n’avait rien préparé, ependant,in'avait ri éparé, Ci d
(nous fûmes invités officiellement
à donner le Chapeau vert au po-
dium central, à l’une des deux
soirées,

Et, pendant 20 minutes, le Tric-
let devint le meneur de 30,000 gar-
çons qui accrochèrent merveilleuse-
ment. Il était pirifique devant les
feux de bengale, les lueurs de so-
dium et les éclats d'étoiles, de voir
30,000 scouts respirer au rythme
de la respiration d’un homme, rire

| sa joie et pleurer sa tristesse. Le
{Canada était drôlement bien re-

réeenté! Et l'on regarda pendant
! ongtemps <e curieux de curé aux
sermons Tenversants, meneur de

! jeux, dans un costume tout aussi

 

cédentes. L'Homme des cavernes:

 
»À leur campement de Moisson.

{renversant. Ce soir-là, Ambroise
confessa très tard! |
André devint, de son côté, le me-

neur anglais officiel. D'abord in-
terprète avec eeprit, il devint bien-
tôt celui que l’on traduisait. Et le
dernier soir du camp du Zodia-

| ue, Ambroise, chargé de tout le |
‘feu de camp, l'improvisa à loisir,
‘sous la présidence du comte Ber-
{nadotte. Des milliers de chefs, une
fois de plus, participèrent. Toute |
la soirée fut le fameux drame de
lTityre. Des chefs de partout rem-
‘plissaient, dans leur propre lan-
!gue, les rôles différents. Une Ca-

sait Ursule, fille du Roy. Ce fut
presque le délire. Le comte Ber-
nadotte enthousiasmé embrassait
tout le monde. Marthe s’en sou-
viendra! Et la soirée se termina— |
par tous et pour tous — par la
prière du soir. C'était le premier
et unique feu de camp général du
jambores ol le meneur faisait ‘
prier! ,

(Dans notre prochain chapitre,
nous vous relaterons nos visites

 
jaux grands sachems du scoutis-
;me international.)

Le triolet

nadienne, Marthe Le Breton, fai- |
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DESSIN |
© Architecture-construction
© Mécanique-industriel

COURS — JOUR — SOIR
CORRESPONDANCE c

Demandez notre prospectus

INSTITUT DE DESSIN MECANIQUE DE MONTREAL ENR.
1626 ouest, Üle-Catherine (près Guy) Fitzroy 7648  
 

 

 

SECRÉTARIAT DE LA PROVINCE DE QUÉBEC

ÉCOLE DES BEAUX-ARTS
DE MONTRÉAL
3430, rve Saint-Urbeia

COURS DU JOUR
Inscriptions reçues à compter du 8 septembre, de 10 heures à midi

et de 2 heures à $ heures. Concours d'admission le lundi 15 septem- ‘
, bee à 9 heures.

ENSEIGNEMENT GRATUIT - FRAIS D'INSCRIPTION $1 ;

Coars d'ers: Peinture—Dessin—Sculpture—Modelage—Gravure—"
Art décoratif—Publicité. -

Cowes &architecture: Le concours de place a lieu au mois de juin de
chaque année; l'ouverture des cours, le mercredi ler octobre.

Honorable OMR CÔTÉ. ©aan mucin, iN
Ministre. Seus-minisire. !'

  
    
 

  

  
     
   
   

   

    
   

 

C’est l’ère de

L’ELECTRICITE
Les roues de l'industrie tournentsons fin,

ACTIONNEES PAR L'ELECTRICITE. H y
a plusieurs postes très rémunérateurs pour

les experts en électricité. — Devenez un

EXPERT en six mois, cours du jour, ou en un

an, cours du soir. Enseignement théorique
ot pratique.

NOUVEAU COURS COMMENÇANT MAINTENANT

Ecole approuvée par le Gouvernement pour VETERANS

 

    Hleciricité pratique. Laboratoire.
Moteurs. Générateurs. Enreule-
ment d'endeits. Transformateurs.
“Filage”. Dessin électrique, ete.

 

      
  
     

   
  

Aussi cours par correspondance

 

       
  

 

PLUS DE 1,000 DIPLOMES
ONT DE L'EMPLOI

 

     

    

 

 

 

DUPLESSIS

  
 

@ Les libéraux donnent aux étrangers;
donne à sa province.

DUPLESSIS a accordé
aux municipalités

$900,000.00
en trols ans ‘
 

pour l'amélioration des systèmes déjà existants de protection eontre l'incendie,

Pendant une période correspondante de trois années, l'administration de M. Adélard Godbout n'a fait verser que
$32,816.33 pour les mêmes fins.

L'honorable Maurice DUPLESSIS et son ministre des Travaux publics, l'honorable M. Roméo Lorrain, ont sceore
dé aux municipalités le maximum ible d'aide pour protéger la vle des résidents du Québec,

| DUPLESSISdonne à se province; leslibéraux font des codeaux de millierds aux étrangers.

    
  

    
    

    FOrgsnisation Ge F'Unien Nationals.

 

 



NOUVELLE-DELHT, 13. — Aux Indes, le fanatisme
religieux réserve toujours des surprises, Ce que nous rap-
portons plus bas est tellement épouvantable que nombreux
sont ceux qui se refuseraient A y croire et pourtant cétte

chose terrible vient de se passer aux environs de Hucknow.

 

L'Inde qui compte plus de 800,-®
000 dieux et des milliers de rites,
dont beaucoup en partie oubliés,
voit renaître, de temps en temps,

  

à embrasser su foi.
Cet homme faisait renaître des

rites et des coutumes barbares en

des coutumes qui répugment aux |l'honneur d'un dieu An-Kundi qui,

Hindous eux-mêmes,
horrible

oici ee fait 'en fait de cérémonies, se montrait
ue nous décrit M, Picrre | féroce et prétendait qu'on lui’ sa-

Ramsay dans le grand hebdo pari-'crifiât des animaux et ordonnait

sien, Samedi-Soir. À une cinquan-
taine de milles au nord de Buck-
mow sur les monte Phindi,
trouvent d'immenses villages très
peuplés, habités par des tribus
guerrières attacl aux vieilles
$ruditions,

des danses se prolongeant à l'in
ini.
La renommée du fakir était sor-

tie des limites de la vallée et com-
mençait à se répandre et les pèle-
rins venaient à lui de très loin, II

Dans un de ces villa- (continuait à prêcher*que les dieux ‘
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Un fakir a égorgé douze jeunes)
Hindoues pour apaiser son dieu

>
presque toutes les nuits, et les |
 

dèles, fascinés par le mystère des
rites et par les paroles enflam-
mées du nouveau pr mani-
festaient un fanatisme inquiétant.
Le prophète sentait, de plus en
plus, la colère violente et terrible
d'An-Bhundi dont il fallait à tout
prix apaiser le courroux. ,

CUemeurre
Enfin, une nuil, le fakir annon-

ë aux fidèles terrifiés qu'An-
undi demandait des sacrifices

humains: lui, son prêtre, désirait
que douze jeunes filles choisies
parmi les plus belles soient offer-
tes en holocauste au dieu courrou-
cé.
Dans l’état d'agitation fébrile où

| une pièce leur servant à la fois de,

-

Etranges effets de la foudre

dons une maison, en Bretagne:
KERNEVEL, Bretagne, 13. — Au cours d’un violent

orage qui a éclaté, au cours de I'été, sur la région de Rose’

porden, dans le Finistére, en France, à 2 heures du matin,

un sinistre craquement secoua violemment toutes les mai»

sons du quartier du Poteau-Vert, à Kernevel.
; #———————eremmemmmmnmnmnmnnmmn-

La foudre était tombée sur la M. et Mme le Deuff, paralysés

maison de M, et Mme Flatres. M.!dans leur lit, incapables d'articuler
et Mme le Deuff-Yves, qui habitent | un son, avaient conservé leur luoi-
e dité. Epouvantés, ils se sentirent

cuisine et de chambre à coucher, enfler démesurément du ventre, du
chez leurs beaux-parents, l'ont! visage et des lèvres.
échappé belle. L'éclair pénétra dans! Leurcalvaire dura jusqu’à 5 heu
leur chambre par le tuyau de la eui- res du matin, heure à laquelle M. le
sinière (poêle). FI zigzagua autour |Deuff put enfin se traîner jusqu’à
de leurlit avant d'être canalisé par| la porte qu'il parvint à ouvrir.
untuyau d'évacuation qui le con-| Pair frais leur produisit un effet
duisit à la cave, où il se noya dans bienfaisant. Les. corps gonflés se
une mare qui recouvrait ie sol. | détendirent peu à peu. Le lit était

Le dessus de la cuisinière en fut | trempé de sueur. Ils en ont été quite
! porté au blanc éblouissant. La pièce
resta vivement illaminée pendant
un certain temps tandis qu’une tem-
pérature de four y régnait.

tes pour de violents maux de tite
durant toute la journée.’ ;
A 9 heures, la cuisinière était

encore rouge. 

 
L'histoire que l’on peut lire ci-contre ne surprend guere, quand on connait bien les moeurs et les rites

étranges des Hindous. Voici. par exemple, une de leurs coutumes les plus originales. Une certaine

secte religieuse baigne tous ses morts dans les eaux sacrées du Gange. La cérémonie que l'on voit ci-

haut, est accomplie par des parents du défunt que désigne à ces fonctions leur degré de parenté.

L'homme que l’on aperçoit armé d'une longue perche chasse les géantes tortues sacrées pour qu’elles

n’attaquent pas les porteurs.

gee s'était instailé depuis quelque
temps un prêtre d'une de ces reli-
gions oubliées qui préchait la gloi-
Te et la puissance de quelques-uns
de ces dieux tombés dans l’oubli
Qui, offensés de la négligence des
hommes, les nienaçaient de sévères
punitions e: de vengeances.

Ce prêtre, ascétique ét solennel.
ne Cards pas à acquérir un grand
ascendant sur les esprits des in-
digénes, qui ro farent pas lon

étaient furieux de ln légèreté des ‘étaient tombés les indigènes, il ne

hommi.s et demandaient des preu-
‘ves soiennelles de soumission.

Un vieux temple fut peniblement
reconstruit sur ses propres ruines

‘et le fakir s'v installa en s'entou-
rant d'une cour de prêtres, de dan-

ruses ol de vierges sur Sar
I'autel brolait un feu sacré :li-
‘menté de bois précieux et de subs.
tane:s parfumées.

L.- cérémonies
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Voyez
VOYAGEZ

TAUX     
   
    

       

    

  LACHUTE

  

PL.

  

  

PRIX DE VOYAGES
A

  

  

Pour tous renseignementseveuillez consulter

votre agent loca! ou téléphoner à

1188 ouest, rue Dorchester, Montréal

LULTE
BAS y
DEMONTREAL
Passage Aller et
simple Retour

$1.10 $2.00
2.20 4.00
1.05 1.90

…. 1.00 1.80
(Taxe de transport en plus)

7141

   
gov

   

      

    

   

fut pas difficile de trouver les
tdouze jeunes filles.
| Les préparatifs de la cérémo-
{nie du sacrifice furent faits avec
une grande forveur. Tout fut or-
ganisé selon les rigoureuses dis-
positions du prêtre. Des centaines
ide torches ornaient l'intérieur du
temple. Des fleurs et ‘des étoffes
‘en décoraient les murs. Des chants,
des danses et des prières préiu-
daient au grand sacrifice.

Le fakir, vêtu de blanc, entouré
de ses prêtres, présenia les can-
didates au sacrifice. Ii avait tout
préparé pour qua,la cérémonie re-
vétit un caractère particulière-
ment pathétique.

Enorme et monstrueuse. la sta-
tue d'An-Rhundi flamboyait à la
lueur des feux sacrés. Sur un or-
dre du fakir, les douze jeunes fit-
les furent emmanées au pied de la
statue où clles furent éRorgées
ld'un coup de poignard.

Pendant quelques jours. le vil-
lage vécut dans une atmosphère

terreur, et chacun prenait pou

peu conscience du crime qui
‘avait été commis. La nouvelle par-
;vint à Bucknow et les troupes fu-
rent envoyées aur les lieux où elles

1 procédérent à l’arrestation du fa-
“kir et des plus fanatiques de ses

j disciples.

 

Cravate - bretelles
MILAN, 13. - Un tailleur m'-

ansis, Renaude Montini. à créé la

vavate sur mesure: s& longueur et

a largeur sont proportionnées su

v
sa teinte s'harmoniee avec le nygu-

M ve des yeux et la couleur des Ohe-

veux.

Montini a également (nventé ls
cravate-bretelles, dont Le partie
inférieure sert à supporter Îe pan-
inlon; un ingénieux aystème de
‘compensation par élastiques en a«
‘aure l'équilibre.

 

érimêtre thoracique diaclient, «t

  

Vous voudrez jouir de la sécurité lorsque

vous prendrez votre retraite. Mais faites-vous

présentement ce qu'il faut pour vous

assurer des jours indépendants ?

Si vous ne voulez pas étre demain un jouet

dans la main du destin. songez-y aujourd'hui mêmes

L'ALLIANCE NATIONALEvous offre ua

plan qui vous assurera la tranquillité

d'esprit durant votre retraite.

 

  
   
     

H y a un de nos représentants dant

votre localité; consultez-le.

Reger MARTEL -
gérant général

MONTREAL

Mon. Es. L. PATENAUDE
président

d 600 OUEST, RUE SHARSROOKE,   
 

+
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“Un savantfait des expériences ;
pour rendre l'hommeinvisible 1enogsNNCE

 

NEW-YORK, 18, — Est-il vrai qu’un savant flamand,dolorent ey

Bo docteur Anckermann, est venu aux Etat-sUnis en 1942 Bumata: autrement dit, oo eorrs “_# os

pour y travaiKer, dans le plus grand secret, à l’un des pro- “5l'exposé desidées ot projets] “ > pan 19
blèmes les plus troublants de la science, l’invisibilité? au docteur Anckermann, et suse!
Le journaliste français Lucies#—-———mmee—— les conclusions de ses premières

Corost le prétend, dans un article eu ministère de ls Guerre alle- expériences,os
pars dans le journal Samedi-Solr. mand son invention “pouvant ren-|d'&boré les milieuxr scientifiques

; :tent @llemands qu'autrichiens etLe docteur Anckerman existerait| dre le corps humain luvisible à un soviétiques, ln suite de ses recher- . USS!

 

   

    

   

  
  

 

   
   
  

   

   

  

 

  

    

  

  

   

 

  

 

  

bel et bien et poursuivrait actuel-, degré tel qu'il puisse passer lnaper- 3
ment ses recherches que l'on qua-jçu le solr”. Il toucha plusieurs Shoe oeJumslsapporté ee
litle encore aujourd’hui de chjmè-; subventions et avait un laboratoire | hopini " péripéties, Ancker-
res auxquelles les savants révent & sa disposition. On finit cepen- mann se pe à Stockholm
depuis des siècles et qui pourront dant par se rendre compte de ses d'od 1 partit bientôt, en pleine
très bien devenir un jour réalités., escroqueries et 1! termine ses jours ; guerre, pour les Etats-Unis \ SHERRY
Bans parler des Wichimistes de la en prison à Riga Depuls cing aus, un “rideau de

asteueSonim(Sa thiore er" "mystérieux saioure les tre: sey 39ra 1810 qu'un alchimiste | veux d'Anckermann en Amérique, 14 B ]
de Heldeïberg, Rudo Marken,| Plus sériouse sont’ les recher| Cer {] n'est pas douteux qu'il y Gon-; RIGHT
prétendit officiellement pour Is. ches du dooteur Auckermsan. L'n-|tinue ses recherches, ayant reçu
remière fols avoir résolu le pro-| yinement du nesisme su DOUYOI ‘plusieurs fois des subventions aus- d

-bième l'invisibilité. Il annonce le eurprit 4 Berlin qu'il quitta en i bien officielles que privéss. Ces les renmême um démonstration publique 1934 pour Vienne, puis Moscou et travaux intéressent — pour des /
cours de laquelle il devait ren- Kiev. | raisons facilement compréhensibles “ment ans:

invisible sou bras gauche, | Son idée maîtresse est que la no- —le secrétariat d'Etat à la Guerre. raime
mme vous vous eu doutes, c'était tion de couleur est relative, sans Une revue d'optique américaine

sa simple truc d'lllusionniste, basé tenir sompte de a “couleur sens déclaralt, À y & Quelques mois:
des effets de lumière. Marken. couleur”, qui est celle de I'air, de «‘Après plusieurs insuccès, les re
sequé, fut condamné à un an l’eau propre, eto. Il n'y & aucune‘ cherches d'Anckermann seraient,

prison. raison pour que l'homme puiss®'aepuis peu, en excellente voie:
Un siècle plus tard, en 1910, un seulement mélanger, oréer, OÙ alles seraient eusceptidles d'appor-
decin scandinave, le docteur ajouter des couleurs, et non les ter A l'humanité l'invention la
ins, affirma pouvoir rendre sa neutraliser, Or, l'invisibilité n'est plus sensationnelle du XXe siècle,

er “traneparente dans la propor- autre que Je neutralisation des ot eon importance pourrait très
de 80 pour cent” et s'efforca couleurs, le remplacement du gris bien dépasser celle de l'énergie

d'obtenir le même résultat avec les' d'un morceau de bois ou du vert stomique.
©. M est mort, cependant, avant d'une feuille d'arbre par le “ou, ———————æap>mme———
d'avoir prouvé le sérieux de ses leur sans couleur”. Une fois que @ Un flabellum, employé Jadls
expériences. Enfin, pendant la l'on aura réussi à “neutraliser” dans les cérémonies papales, est
Pietion guerre mondiale, un ba une ou deux couleurs, on arrivers maintenant conservé au musée

le

  

 

filou ukrainien, Crenitz, c?frit obligatoirement à neutraliser tou- de l’université de Pennsyivenie.

    
N'oublies pas Je via rehausse ln saveur d'innombrables

place. Re comme préparation des mets en pécessire très peu;
vous pouvez vous permettre d'acheter les meilleurs vins canne 

Sans l'ardoise
nulle chaussure

n'est Slater
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  FOUR HOMMES ET FEMMES. DAIGHTS MINESLTO.NIAGARAals _  
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Pourla première fois depuis
25 ans, quatre frères et deux
soeurs se revoient en Abitibi

LAMORANDIERE,Abitibi, 18. — (Spécial au Petit
Journal, par Dollard Morin.) — Une grande fête de famille,

qui a duré presque une semaine entière, s'est récemment dé-

roulée en ce village d’Abitibi, situé près de Barraute. C'est

que quatre frères et deux soeurs avaient enfin l’occasion de

se réunir et de se revoir pour la première fois depuis 25 ans.
Tous se groupèrent ches Mmes

=

Joseph Hardy, née Donalda Rochet- xivaient done MM. William Ro-

te, de Lamorandidre, Ils venaient de} chette, l'aîné, de Nashua (N.-H.

Ivers coins du pays et des Etats-| Patrick, de La ‘Tuque; Hilaire, de

nis. Chez leur soeur, Donalds, ar-| Kapuskasing (Ont); Wilfrid, de

po APRS "rn
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aprasbrora

Déériohé par la famille Rochette, le village de Lamorandière est

aujourd'hui prospère et coquet. On peut apercevoir Ici, À droite,

la petite école, le presbytère et l'église Saint-Henrl.

Sarnia (Ont.); et Irène (Mme H.
harland), de Montréal. Depuis 25

ans, ces frères et soeurs avaient
alors In première chance de se re-
grouper. Et — fait curieux — on
compta 25 personnes à loger ches

‘l'atnée, Mme Hardy.

|
Des cousins et des cousines —

dont M. et Mme Elie Pépin, de

Q

 MOTEURS
ELECTRIQUES
A VENDRE

Spécialité:
Nashua (N.-H.), — ainsi que de

REPARATION | Jombreuxamie, piprent 1 oindre
: àla fête. On devine un a beso-

Va è 300 c Vv. gne que nécessitèrent la prépara-

Toutes sortes de voltage .|' tion des repas, le lavage de la vais-
selle et l'organisation des lits.

ATTENTION SPECIALE
AUX COMMANDES POSTALES

Lalonde EledriqueEnrg.
4243, rye Lafrance, Montréal

Cara
Toute

, Heureusement que M. et Mme Har-
| dy poisèdent une grande maison.
‘On prépara 12 lits au Ze étage et 8
autres au premier. Pour Ita repas,
le bon curé de ls paroisse avait prê-
té aux hôtes une longue table ser-
vant autrefois au bingo, Et pendant
toute une semaine, ce fut un feu

 

  

 

4

la famille/
@Pour vous ‘ravigoter”, prenez
7-Up, le joyeux breuvage qui pétille
sur la langue et sème Is joie à pleins
verres ! En tous temps, c'est le brews
vage par excellence, qui “ravigote’®
toute la famille.

 

+—_—_—_——mrememmenmnn

roulant de joie, de jeux et de bon-
heur familial.

avait emmené tous ses enfants, l’es-

faut, Donalda (Mme Hardy) a 4
filles ot un garcon, Iréne (Mme
Charland) a 3 filles et un garçon.
Parmt les frères, seui Wilfrid est
encore célibataire; les autres sont
pères de famille. William a un gar-
on, Patrick a 4 filles et un garcon,
ilaire a 2 garcons et une fille; ce

qui fait un total de 12 filles et 6
garçons.

L'an prochain, ces frères et
soeurs doivent se réunir de nou-
veau, mais à Nashua (N.-H.), cette
fois. Leur assemblée familiale doit
coïncider avec le mariage de Roméo
Rochette, le fils unique de William,
l’aîné de la famille, et le 46e anni-
versaire de naissance du cadet,
Wilfrid.

Ces frères et soeurs sont d'une
famille de pionniers. De fait, leur
père, M. arles Rochette, arriva
en cette région de l'Abitibi, il 8
plus de 28 ans, alors que tout était à
défricher, Avec sa fille, Irène, et ses |
fils, Patrick, Hilaire et Wilfrid, il:
fonda le village de Lamorandière. |
Ils étaient les premiers arrivés en
cette vaste colonie et ils en furent
les véritables pionniers. Aujour-
d'hui, Lemorandière est un village

! prospère de vaillante eultivateurs.
!_ C’est là qu'Irène rencontra un
i jeune défricheur, Henri Charland,
venu de la région de Lotbinière. Et
ce fut le premier mariage célébré à
l'église de Lamorandière. C'est
pourquoi l'église fut placée sous le
vocable de ssint Henri, patron du
premier-jeune marié de l'endroit.
La première habitation des Ro-

ehette fut un camp en bois rond qui

 

tôt s'ajoutèrent un restaurant et un

nelle dut être démolie. Mais, sur le

même site, M. et Mme Joseph Har-|
dy ont bâti une demeure plus

spacieuse, et c’est là que se sont
réunis récemment les frères et les
soeurs Rochette

Iréne (Mme Charland) perdit son!
mari, {l ë & six ans. Or ses beau-
arents étaient aussi des pionniers.

, et Mme Charland collaborérent
au développement d’Amos. Pendant
de nombreuses années, Mme Char-
land navigua sur la rivière Harri-
cana. Avec sa fille et se
deux garçons, elle travailla comme
euisinière à bord des remorqueurs
Siseo et Sullivan, qui devaient tirer
des barges transportant du bois, de 
  

Si chacun des frères et soeurs |

pace aurait certainement fait dé- .

s’améliora d'année en année. Bien-; ;

magasin général. La maison pater-, En

  

 

is > s ee= .
La Joie régnait au foyer de M. et Mme Joseph Hardy, de Lamorane

dière, en Abitibl, quand les quatre frères et la soeur de Mme Mardy,

née Donalda Rochette, vinrent récemment lui rendre visite, aprèe

25 ans de séparation. Tous se sont réunis dane ia maison plus vaste

Qui a succédé au camp en bols rond de la famille Rochette, plon-
nière de Lamorandière.

la planche, du foin et des ravitaille-'res et les soosurs Rochette durant
ments aux divers chantiers de la ré- leurs longues conversations. Après

gion. | une semaine de joie intense, ils se
Ce sont là quelques-uns des sou- sont séparés en se disant au revois,

venirs que se sont rappelés les frè-‘à l’an prochain,

“Pourquoi tes dents sont-elles tellement plus
blanches que les miennes?”

As

  
    

  

  
 

X 4; n Lu ahAsanve à SNR

POUR AVOIR DES DENTS ECLATANTES DE

Quien? EMPLOYEZ LA CREME DENTIFRICE

PEPSODENT D'APRÈS UNE FORMULE NOUVELLE
Imaginez! Vous pouvez actuel-
lement obtenir une crème denti-
frice qui enlève sans risque chaque
Alm qui noircit l’écias de vos dents
employant une formule me-
dernéste defo façons! La

crèmedentifrice Pe lent d'après
une formule contient de

ats .. . voussouveaux ji oi
offre un ws piquant...
deux fois plus d’ 00 UDO BO
tion nettoyanse plus efficace qu
amais, |Demandes aujourd'hui

ent pour avoir dents
de blanchour,

MPLOTEZ PEPSOORET MMATEÉ EF SOIR, VOS DENTS SERONT LAS PLUS BLANCAVOI

otpttplBachpcebhspm
cows “wn moms iv sou rca,Tous 11s sews, 06et40 vemoasn, A 2000
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Quels moyens suggérez-vous

 

        1962 RUB ST-DENIS

i è si | — aneest pabllé ot imprimé ces Social . Téléphone: MArquette

ABONNEMENTS: 1AN & MOIS

   
  

MONTREAL ssnecncossronsos0san0000s .. 84.00 98.98 pour enrayer les abus dans
CANADA RSPTEATEE 2.50 2.00 le crise du logement ?
ETATS-UNIS RT ETRANGRR ........... … 400 2.38  

 

Note de la réduction: On sait
que des propriétaires ne se gé-
nent guère pour demander à
leurs futurs locataires des ‘ea-
deaux” de $200 ou $300; d'au-
tres vendent la “clef" des lieux
pour des sommes identiques,

Membre de Le plus ou feurnsi
Audit Duress of Circulations™ CE hebdomadaire langue française
Serviems exclueifs télégraphiques. photographiques, téléphoniques ot T.B.P.

Autorisé aoenme envoi postal de In deuxième classe, ministère des Postes. Otiawe.  
MONTRÉAL, 14 SEPTEMBRE 1947

‘’Quand doncfiniront nos tournients?”|
Il paraît que, l’autre jour, le conseiller municipal Geor-

gen Guèvremont s’ést violemment élevé contre “l'habitude de ;
faire appel à des idéalistes à la recherche de solutions gran-

dioses et irréalisables”, en ce qui concerne le

 

 

Mlle Bernice Marr,
480 ouest, rue
Prince-Arthur.

Les personnes
trouvées conpables
de ces abus de-
vraient être con-

 

Parole de problème de la circulation dans les rues de, mespévères,mème
bons sens Montréal. Lä-dessus, nous sommes cent pour| Lee’ Ia prison, si cela |}

; 1 é - - devient nécessairecent derrière M. Guèvremont. On nous a proposé de tout.| our mettre fin à ces pratique
depuis douze mois : des viaducs, des carrefours souterrains, voir aucune pitié pour ces pro-
des voies surélevées, des boulevards élargis. Nous nous sOu-jfiteurs; aussi, le meilleur moyen
venons même des propos de certains citoyens, rêveurs et dis- pour les faire écoper de condam-

tingués, qui nous suggérèrent la suppression des tramways, frauduleuses.Certes, ene tre.

la fonte de la neige par des moyens scientifiques, l’installa-|à leurs manigances est de leur

tion de trottoirs roulants, l'exclusion des autos dans certaines

|

payer ces “cadeaux” avec de lar

rues. Personne encore n'a conseillé la disparition des pié.'gent marqué, devant témoins si
: ; possible, pour ensuite les traîner

tons, mais ça viendra. devant les tribuneaux. Si l’on er
x à ; voit obligéde transiger seul à seul !

. . . avec un de ces tristes sires, on
Les citoyens de notre belle ville n’ont certainement: engagera les services d’un détec-

bénéficié d'aucune consolation. ni d’aucune assurance d’es- | tive privé qui, Jer que l'argent
5 * i i année Cou-'aura été remis, fera son entrée epoir, lorsqu’en plusieurs occasions au cours de | [Dimers le ratte

fente d’éstimables représentants de Concordia

 

 Aucune ont profité de la radio et de la presse pour ex- | MeRaymond
solution primer leurs vues sur cet angoissant problème 03rien,353quest,
de la cirulation. Les déclarations de ces messieurs se limi-| 11 n’y a pas de
tèrent à des généralités et à une récapitulation du passé. doute que si les
Nous n’y avons discerné rien de constructif. fouvernants veu3 sep :laient s’en mêler

Nous avons écouté leurs sonores platitudes surles diffi- sérieusement, les
eultés de l'enlèvement de la neige, leurs lieux-communs sur , présents abus dans 4,  ; 9 ise du loge.
la longueur de nos rues, leurs vérités de La Palice à propos ; mentcessera

du phénomène de cetteville — la nôtre — qui tourne en rond assez vite. En imposant des peine
autour d’une montagne. Mais nulle part n’avons-nous re-‘ vraiment sévères, sertains proprié|

2 5 : … taires voraces craindraient se
marqué, au cours de ces révélations que tout le monde COM- voir trainés devantæles tribunaux|
naît, le désir d'améliorer la situation. On n’a SUEZéré aucune criminels. Les journaux pourraient |
solution pratique à la crise de la circulation; on ne nous a également faire beaucoup pour |

. à - faire connaît-e les noms des cou-Das assuré le moins du monde que des hommes sérieux en ables au publie, Tenez. jy pense, |
treprendraient, promptement et avec énergie, de résoudre. |es quotidiens et les hebdomadai.
cet énorme problème. - res pourraient à l'avenir réserver

. fn , Un espace dans leurs éditions pour_ De toute évidence, il nous faut un programme plus ef inscrire lez noms des propriétaires
ficace, plus énergique que celui qu’on nous a servi. Il paraît|qui ne “demandent pas” de “eca-
que le Conseil a autorisé un prêt d'expropriations de dix aux”ou autres considérations
millions de dollars, et qu'on finira par élargir certaines rues. nnuvnnmenmnnnnnn |
On aurait dû commencer par là, voilà vingt ans. Mais M. Jean De Lisio,
uisque mieux vaut tard que jamais, qu’on arrête les par- ss, rue Chabot.
tes ct qu’on agisse ! un’ exemple des

« & = personnes trou-
vées eoupables-

 

Da grâce, laissons de côté des dissertations sur ce que d'ab M

tout le monde sait : que la ville de Montréal est dans une; + = viteéliminéle |
situation particulière; que l'hiver intensifie ses malheurs + + fléau actuel. Un

circulatoires; que les tramways encombrent les; . excellent moyen
; : . de dépister lesDevenons rues, lesquelles seraient bien plus accueillantes propriétaires exigeants sersit

pratiques! aux automobilistes si les rails disparaissaient, ‘d'employer de nombreux enquê-
et bien plus commodes pour les piétons si, par quelque mira- teurs, Jes hommes st des femmes, '

cle, et sans effort ni dépenses pour nos gouvernements, quel- plusélev& Letardetaient aea

que dieu bienfaisant creusait un métro. pincer ces voraces individus.
On a même parlé solennellement, juste ciel! de la'cons- 3Gérard Quintal

truction d’un centre civique. On a gravement discuté du #887, rue ’
meilleur site où l'installer. Pendant ce temps, nous sommes HenriJulien.
arrivés avec quarante minutes de retard au bureau, parce vefonmrait prêts
que la circulation était encombrée. Et nous refusons de à payer ces “ca-
penser, pour ne point nous attirer une prostration nerveuse, ‘ deaux”à travailler

à notre sort de piéton, l'hiver prochain. deConcert avecles

Laissons de côté des projets aussi grandioses Jue celui res afinde se fai- ),
d’un centre civique, et concentrons-nous donc sur des plans re rembourser une ;
plus prosaïques, tels celui d'enlever les poubelles des trottoirs oitLeJransaction finie.Puis,par

de grandes artères commeles rues Saint-Hubert et St-Denis, la prison aux fraudeurs. Décidé-
et celui de décongestionner les rues de Montréal. | ment,JI existe fle nombreux mo-

oe aux us.
Le bel avantage que de posséder un centre civique dans ; des équipes d'enquêteurs, ces ran

quelques années,si entre temps je suis décédé de pneumonie, [actions louches deviendraient ex-
pour avoir attendu, les pieds dans la neige, mon tramway censivement dangereuses pour les

durant vingt minutes! Le beau plaisir que d’être nanti d'un | profiteurs. :
centre civique, si je ne puis m'y rendre, ni en auto, ni :

|

 

 

M. Armand

tramway, ni par le métro, parce que les gens que j'ai élus : Hosro Gouin
à l’hôtel de ville auront été trop bêtes pour obliger les pro- J'ai entendu par-
priétaires des nouveaux grands immeubles à creuser des ler de ces “ea-
garages souterrains — afin de soulager quelque peu la plaie doaux” demandés
du stationnement — et n'auront pas été capables ni de faire or fotursaocata
élargir nos rues centenaires et inadéquates, ni d’entrepren- priétaires rapaces.
dre le creusage d’un métro! Vraiment, cela me

| nous restera toujours, si nous n'avons pas succombé tant d'in lividueuine dienthan:
à la folie, de rester à la maison, et de lire dans les journaux, | nétes, abuser de la misère d'autrui.
et d'entendre àJa radio, leurs excuses, leurs projets abraca- Dans tous les cas, ce sont les fa-
dabrants et leürs explications pour mous prouver que le |Ties nombreuses qui encore une

Notre problème immédiat

 
Ça ne se résout pus par des discoursni par des projets en l’air.
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GESTE DU “ PETIT JOURNAL “ APPRECIE
Monsieur le rédacteur,

Permettez à un lecteur enthou-
siagmé d'offrir ses plus chaudes
félicitations aux directeurs, aux
rédacteurs et à tout le personnel
du PETIT JOURNAL, pour la
magnifique surprise qu'ils vien-
nent de faire au publie,

Vraiment, on se demande sur
quel point ils méritent le plus
"éloges: pour avoir ajouté une

section magazine au PETIT
JOURNAL; pour la tenue si in-
téressante et variée de ce maga-
zine, dans laquelle on trouve des
documentaires locaux et géné-
raux, ne page de devinettes
bien faite et originale, le si cap-
tivant courrier de Françoise, le
très intéressant questionnaire

« psychologique, les meilleurs an-
| ciens “comiques” et quelques
nouveaux qui promettent d'aussi
agréables moments pour les jeu-
nes et même... les moina jeu-
nes; où encore devons-nous fé-
liciter surtout les responsables
de fournir oux lecteurs foutes
ces améliorations sans frais sup-

plémentaires, comme gracicuxe-
té envers la nombreuse clienté-
le du PETIT JOURNAL, tout
en posant ainsi un peste de haut
esprit civique en luttant con-
tre l'inflation ?

C'est ld un fait trés rare, tous
le reconnaitront, et qui doit jus-
fement nous rendre fiers, puis-
qu'il est posé par une institution
crsentiellement canadienne-fran-
çaise! Mais ceux qui doivent en
être fiers eurtout, ce sont ceux-
là même qui ont eu la généro-
sité et le courage d'agir ainsi et
à qui nous ne devons pas mé-
nager nos fémoignages d'admi-
ration.

Soyez done assuré, monsieur
le rédacteur, que je considére
comme un honneur d'être un
client régulier du brave PETIT
JOURNAL et que je parlerai
à tout le monde du geste élé=
gant et admirable de ses diree-
teurs,

Un lecteur gomblé,
rue Sherbrooke,
Montreal.

 

BRAVO “ LE PETIT JOURNEL“ !
Monsieur le rédacteu r,

Bravo! C'est le premier mot
qui me vient à le plume au dé-
ut de cette lettre de félicita-

tions. LE PETIT JOURNAL
s'est ajouté une section magazi-
ne des plus intéressante. Depuis

« quinge jours, des articulets mous
annonçaient la bonne nouvelle.
‘La réalité & couronné nos es-
poirs. Des nouveaux comiques
commes “Hubert”, “Paulette”,
da “Femme invisible”, les “trois
Copains”, une page de jeux aussi
intéressante que celle de M. Ro-
ger-D. Parent, vos grands re-
Rortages photographiques ou au-

tres vont sans doxte vous aine-
ner des milliers et des milliers
de nouveaux lecteurs. Et phéno-
mène excessivement rare par les
temps qui courent, vous nous of-
fers tout cela sans qu'il nous
en coûte un cent de plus. C'cet
magnifique et aoyez-en remer-
ciés. Le geste que vous faites là,
les lecteurs sauront l’'apprécier
d'une manière très pratique.
Vous pourrez vous en rendre
compte vous-mêmes d'ici quel-
ques semaines.

Marce! Beauséjour,
rue Jeanne-Mance,
Montréal,

 

“LE PETIT JOURNAL “ VA DE L'AVANT
Monnieur le rédacteur,

Toute ma famille aime beau-
coup LE PETIT JOURNAL
avec sa nouvelle scction-maga-
rine. Votre tirage doit avoir joe
liment augmenté, ear le restau-
rant où je vais chercher mon
exemplaire a multiplié presque
par deux le nombre des numé-
ron qu'il vendait habituellement
avant l'henveuæx événement. Et,
d'après ce qu'on me dit, c'est la
même chose dung lous les quar-
tiers de la ville et méme à la
campagne où je compte de nom-
bronx parents. Kt osla me fait
résllement plaisir, ear fai tous
jours aimé LE PETIT JOUR-

NAL et j'aime à le voir se ré-
pandre vantage. Ce que les
gens aiment aussi, c'est que vous
n'ayes pas augmenté votre pris
de vente. Vous dommes là un
exemple qui mériterait d'être sui-
vi par beaucoup d'industries. de
commerces et même... de jour«
naux, Vous ne perdres d’ailleure
rien en fin de compte, puisque le
nombre de vos nouveaux lecteurs
compensera et d'emblée le perte
du deux ou trois cents que roue
vous éles imposés. LE PRETIT
JOURNALva de l'avant. Bravo!

JO. Champagne,
rue Berri,  
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w« [L'histoire en marchef-

La r
Commentaires par

Fernand DENIS,
rédacteur en chef
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wRecherches secr

Le 23 juillet der-
nier, la Commission
de l‘énergie atomi-
que des Etats-Unis
informa le Congrès
qu'elle établissait
“dans le Pacifique”
une sphère d'expé-
rimentation pour
éprouver et perfec-
tionner les armes
atomiques. Ce pro-
jet ne fut qu'à pei-
ne mentionné por
une seule phrase,
eu cours du long
rapport semi - an-
nuel de la Commis-
sion. Pourtant, aux
yeux des observa-
teurs avertis, ja-
mais un si court as-
semblage de mots -
ne fut aussi lourd €
de signitications.
Les représentants =

de la Commission
ont refusé de ré- »
pondre à aucune
question se rappor-
tant à cette ‘’sphé-
re d'expérimento-
tion”’. Cependant,
on croit qu'il s’agi- Ç
re d'un établisse-
ment permanent,

tout comme l'usine
à bombes atomiques de Los Alamos,

au Nouveau-Mexique, et que les

trois ormes, Marine, Armée et Avia-

tion, participeront à l’entreprise.

Les chefs de la Commission: ad-

mettent sons se gêner qu'il s'agit

pour elle, avant toute tentative ex-

périmentale d'un autre genre, de

produire et de perfectionner des pro-

jectiles atomiques — et cela, tant

que les Nations-Unies n'auront pas

établi de contrôles efficaces pour en

limiter la fabrication ailleurs dans

le monde. Mais ils ajoutent que

leurs sovants chercheront oussi à

appliquer lo puissance de l'atome à

des buts de poix, médicaux et in-

dustriels.

Où dans le Pacifique?

Dans quelle zone du Grand océon
ehoisira-t-on cette sphère d'expéri-
mentations? Cette question est d'une
importance énorme, et trés difficile
à résoudre. On a constaté, après le
bombardement des cités japonaises,
et surtout oprès les expériences dans
le lagon de Bikini, que les effets
d'une explosion atornique durent
indéfiniment. Les eoux du lagon
sont encore radioactives: les pois-
sons qui les habitent, une année
oprés la grande expérience, sont
également radio-actifs. Les petits
sont dévorés por les gros, lesquels
attrapent cette particularité radio-
active en les digérant. Quand iis
meurent à leur tour, leur chair de-
meure radioactive, et le plancton qui
s'en nourrit devient radioactif. On
ignore quand se ‘términera cette
chaine terrible. Les navires que les

bombes covoient semblé éporgner
sont encore tellement imprégnés de

rodium, quatorze mois après la gran-

de expérience, qu'il est impossible
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uée vers
de monter à bord, sauf vétu, casqué
et choussé de vêtements isolateurs,
qu'on doit jeter à lo mer aprés un
certain temps . . .

On ne saurait donc douter que le
nouveau ‘‘terrain d'essais” sera
choisi dans quelque orchipel très
lointain et très isolé dans lo vastitu-
de du Pacifique; car les expériences
doivent être d'abord secrètes, et ne
pas risquer de contaminer les outres
Îles de la Polynésie et de la Mélané-
sie.

Et le protection

Par contre, il faudra nécessaire-
ment garder et protéger militaire-
ment cette inquiétante entreprise.
C'est ici que le problème devient
singulièrement compliqué, car les
Etats-Unis ont, depuis deux ans, dé-
militarisé presque toutes leurs ba-
ses. La flotte ne peut plus se fier,
pour fins de ravitaillement, canton-
nements d'équipages et concentra-
tion de personnel, qu'aux archipeis
des Philippines, de Guam-Saïpan et
d'Hawaï, ainsi que l’indiquent les
flèches dans notre carte ci-contre.
C'est évident, d'un outre côté, qu’au-
cune de ces régions, à population
dense, ne saurait servir à des expé-
riences atomiques.

La mêmedifficulté se présente en
ce qui concerne l'aviation militaire
des Etats-Unis. Presque toutes ses
pistes d’envol dans les îles du Paci-
fique ont été abandonnées, et la
jungle les a reprises. Les bonnes ba-
ses aériennes n‘existent plus que le
long des itinéroires fréquentés.

Au fait, le mystère se complique
d'un autrældétail étrange. M. Glenn
L. Martin, le fabricant d'avions, à
révélé ou Congrès que l'armée et la
morine américaines se livrent, depuis
quelque temps, à l'essai d'une nou-
velle arme atomique, constituée de
nuages radioactifs, lancés du haut
des airs. Au cours d'une apparition
devant le Sénat, M. Martin a expli-
qué que ces nuages, d’un mille carré
environ, peuvent être émis en série,
et dériver dans la direction du vent
ou-dessus d‘un vaste territoire.

En quel endroit se poursuivent des
expériences aussi redoutables? Dans

.
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l'arme atomique

   
Pour harnacher l'atome,

la même région que celle qui doit
cacher la nouvelle entreprise de per-
fectionnement atomique? Ceci vou-
drait-il dire que les travaux sont dé-
jà commencés? Ce même M. Martin
est sous contrat par le gouvernement
de Washington, pour fabriquer des
projectiles guidés par radio, et desti-
nés à monter verticalement à une
houteur de 236 milles, soit à près
d'un million et quart de pieds, avant
de retomber sur le sol. De pareils
engins vont réclamer un immense
rayon d'action, car leur point de chu-
te sera très distant de celui du dé-
port. Dans quelle région inconnue
de notre hémisphère des expérien-
ces de cette envergure auront-elies
leu? Mystère!

Danse des milliards

Un outre point important, c'est
lo somme que coGteront ces travaux.
La semaine dernière, M. John R.
Steelman, assistant “spécial” du
président Truman, a déclaré: ‘Per-
sonne ne peut se cocher le malaise
qui se dégage de la paix actuelle.
Une nation qui se laisserait distan-
cer dons ses recherches scientifiques
serait sûrementvaincue à la prochai-
ne guerre.‘ || estime qu‘avent dix
ans, les Etats-Unis verseront, pour
des expériences de ce genre, |] pour
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De toutes sen bares du Pacifique, l'oncle Sam n'en a gardé que trois en par-
faite condition. Placera-t-il son nouveau “laboratoire atomique” sous la pro-

tection de l'une de celles-cif
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il faudra des milliarde!

cent de leur revenu national, soit
deux milliards de dollars por année.

Ce chiffre représenterait le dou-
ble de ce que les Américains consa-
crent dans le moment aux recher-
ches de leurs savants, mais cela ne
serait encore qu'un minimum, si
leur pays désire ‘’rester, dit M. Steel-
man, le bastion démocratique du
monde”.

Recherches solitaires

Cependant, pour la première fois
depuis la fin du moyen ége,les labo-
ratoires d'Europe subissent une
"obscuration qui empêche les
échanges d'idées entre les savants.
Pour la premiére fois dans son his-
toire, l‘Amérique du Nord doit aller
de l‘ovont toute seule dans ce do.
maine difficile. ll est une opinion
courante, qui affirme que la prochai-
ne guerre se fera simplement ‘’ en
poussant des boutons‘. C'est possi-
ble: c'est possible aussi que le dé-
veloppement de la physique électro-
nique transforme toutes nos ormes,
tous nos systèmes d'ottaque et de
défense, en fonction de l'atome.
Mais, ovant de pousser les boutons,
il faut en posséder la science; la
théorie précède toujours l’applica-
tion.

L'effort des Russes

D'oprès M. Steelman, la Russie
applique, cette année, un budget
équivalant à un milliard et quart de
dollars pour les recherches scientifi-
ques: elle accentue, en autre, son
programme quinquennal destiné à
spécialiser les universitaires. À ce
rvthme, elle produit actuellement
140,00 sovants par année. -

Les Etats-Unis sentent si bien le

danger de cette rivalité, que le rop-

port de la Commission atomique

conseille ‘’à Ic plupart des savants

de talent, et à une grande portie des

industries bien orgonisées, d'aban-

donner momentanément leurs en-

treprises individuelles et de partici-

per, autant que possible, ou pro-

gramme national du développement
de l'énergie nucléaire. !| faut abso-
lument que les Etats-Unis restent en
tête de la course aux ormements
atomiques.”

Harnacher l'atome! Besogne gi-
gontesque, qui peut aider les hom-
mes à progresser aussi bien qu'à
s'entre-détruire. Dons un sens ou
dons l’outre, notre continent désire
en tout cos rester en tête!

FarsiaedParis
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3—Manteau A capuchon. — Per-
sonne trèe méchante (fig.)

&—Lieu de délices. -- Poine des
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damnés, — Prép. latine si-
nifie à, vers.

  ‘atriarche hébreu. — Splri-
tuel, -— Dans. — Adj. dém.

&—Symbole du cuivre. — 

   
    "OTT TT Ï redevable, — Signe demusize gue. — For large pointu.

[IT TITI hemesa
16 Jacques Cartier,
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mmettre une maladresse. —
Etang d’eau de mer que les

  marées laissent eur la plage.
#—Révérend Frère. — Fourrure   IT 

HORIZONTALEMENT

1—Permission exceptionnelle, —
Etudiant en médecine.

nes spongieuse prove-
nent de l'agarie du chine. —

oul arre.
upbe aves la — Indi-

que le moyen. — Quantité de
lait qu’un nouveau-né tette en
une fois

&-—Négation. — Nom donné par
Jes Arabes d'Algérie à la N-
eeption des hôtes de marque,
ccompagnée d'un repas. —
ropr d’une nine.

G-—-Abréviation pour ner Je
micromillimètre. ~ pi |
aq on poss ampiona

&—Pr. indéf. — Note de musique.
— Langue, faconde. — Emi
nence. — de note de la gam-
me.

Y—Arbre taillé de manière à for-
mer une touffe au sommet de
trone. — Bois reuge de tein-
ture.

8—Fille d'Inachos. — Huche pour
serrerJe ao. — Fragments.
= . te réunion,

$—Person
ours endormie.

|| CONTRE LES POUX: Employes
ne lente qui semble tou-:

sllongée que les dames por-(fe)
— Baint.

autour du eou

10—Année. — Nom vulgaire -des
mammifères du genre brady-
— Métairie. — Associe.

11 rvice consistant en viandes

11—Voyettee-jasneï res — ,

18—Milieu où l'on encontre =
orages, des (fig.)
Forsonnage la féerie

rn se,
1 iguillon de l'abeille, — Pé- rôties. — Prise d'une passion

cule qu’on retire de la moeile violente — Eu dans mé-
des utiers.— Homme vain,
orgueilleux (fig.)

14—Ligne de troupes profonde et
i serrée.
18—8ymbole chimique du sodium.
— Qualité de ce qui est fer.
vie. — Vin produit par la
commune d’Ay.

ment de. — Snint-Père. — Fa-;
brique dans une usine.

18—Be dit des barres que font les
débutante en écriture.— Criss,
en parlant des olessux.

14—Le même. -—- Groses verrue
r le corps de la vache. —VERTIOALEMENT mero.

1--Dégouté. — Oancan. — Trom- 16--Provenue. — Drôle, plaisant,
perie, piège. Homme élégant, à 1a mode.

 

2—Ministre mahométan. — Prét.
qui a la même signification.
— Adv. de llePONOL FAIRE-PART

DE FANTAISIE
ECRIVEZ POUR MODELES

SERVICE RAPIDE

Imprimerie Lemieux

    
    

“PONOL" en vente partout

Dépôt: F.-R. LAROCHE    pi éclatant. ~— Sainte.
= Prép. let. signifie, pour —

     63985, Ot.Hubert, Montréal263, rue GT-NICOLAS, Montréal   
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more, — Conj. cop. :
18—Ainsi soit-il. — Fait lo place-

| 4 Générations

 Pour nettoyer les taches
sur l'albêtre
On lave d’abord l’albâtre à l'eau

de savon, ensuite on applique sur
la tache de la chaux, puis on frot-

|te avee un morceau de flanelie
trempé dans l'eau tiède de «avon.

VOTRE BUSTE
sers amélioré à votre
SATISFACTION en
quelques jours, quel
que soit votre Swe ou
votre ess,

L'HUILE
. MAMELINE

ent une recette inoffensive, mervelllew-
se que vous emploieres en secret: mé
thode préconisée par les spécialistes ea
beauté. Discrétion absolue. Prix $1.85,
taxes ine. Mandat Postal. Pas de C.O.D.

STUDIO VENUS ENRG.
“M Té.: LA. 6308 (11 b à 6 bh.) Montréal

525 est, rue app. Ÿ

  

      
  
      

        
  
  
  
      

     

En toutes saisons, quand le se-
leit plombe, 41 faut protéger les
lon yeum des rayons solaires.
Vous portes des lunettes, c'est
entendu mais eseayss done tout
de même de poser sur vos yeus
elos un simple tampon d'ouate
humeoté d'une lotion rafratehis-
sante, C'est épatant et empéohe
de former, our le visage, les tra-

cos des lunettes.

LES COMEDONS
Tar. eatsTat "Chuminasio.
Datesde entrepargeinesop
gore. doucement ver les comédens à
l'aide d'un linge imbibé d'eau chau-

Vous seres émerveillé du résultat.

    
   

 

   

 
 
 
 
 

  

 
de femmes nerveuses

ent su faire
dioparaître facilement

eat
MOUS LES FEMMES PALES ET FAIBLES

RI]
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comparable à celui de la
jument rouanne du

ranch, ee poulain était désigné
somme le Dernier Jonathan, par-
oe qu’il était le dernier rejeton
du célèbre étalon Jonathan, mort
depuis quelque temps.

Le jeune homme était à ce
oment près de l’enclos où gam-
adait le fier petit animal.
— Roger! Est-ce que je pour-

vai le dompter moi-mémet I y
& longtemps que tu me promets
de me laisser dompter ot en-
traîner un poulain. Je choisis
Jonathan...
—Je voudrais bion, mon pau-

vre Denis, mais tu aureisfait

La,
resta muet d'étonne

DNIS aaveit qu’&l n'exis-
D tait pas un autre poulain

mieux de choisir n'importe
lain, excepté Jonathen.

faut le vendre.
Denis

Le nid de l'aigle

* riage sous

 

 

enfendu venir Cécile Pratte. cer
te jeune file habitant un ran
vôlain, était depuis deux ane l'a-
mie de Roger.
—Bonjour Roger! Mais qu’e

done Denis?
—U faut vendre le poulain. Je

viens de lui parler,
vendre onathan Moss ve

2e feras pas cela; Roger
—Mais ü le faut. Harper

m’affre un ei bon prix que je
ne puis plus refuser. Cette vente
signifie notre avenir, la sécuri-
th... je pense à cela aussi, et
pour Denis lui-même.
—La sécurité! La sécurité! Je

erois plutôt que tu denses à toi
et à tes déc‘sions. C'est ton or-
ueil qui est en jeu. Il y a long-

ps que tu retardes notre ma-
rétexte que tu n'es

ae assez riche. Mais est-ce que
Jou un château et est-ce que
le ne pourrai pas travailler avee
vous pour améliorer le ranch.
Mnie non, tu en as décidé autre-

“i faut vendre le poulain. Je viens d'en parler À Denis.”

ent. Le chagrin lui enserrait
gorge. Roger continua:

ark Harper veut l’ache-
ver, pour remplacer l'ancien Jo-
pathan. Denis comprenait, L'an-
qien Jonathan n’avait laissé que
des pouliches, à part ce seul re-

on mâle qu'était le Dernier
onathan. Bt c'était un sl fidèle

portrait du eélèbre cheval!
UN VRAIE CHANCE

-—C'est une vraie hance, ex-
pass Roger. Harper promet de

payer un oi bon prix que nous
ne accomplir en une pai-

son sur notre ranch ce qui nous
urait demandé cinq ans de gros

 

—Ca ne fait rien. Je tra-
wvalllorsd... Je mule prêt à tra-
vailler pendant vingt ana
Jutds que de voir partir Jona-
an Je ne veux pas que tu le

vendes! Jo... je ne veux pes...
Denis, Jarmes plein les

eux, prit le eher poulain pat
e cou.
Aucun des deux frères n'avait

ment et tu tiens à ne pas revenir
sur te façon de penser.

Denis, se rendant compte qu’il
était indiscret, s'éloigna. R
alla reconduire Cécile À son ehe-
val.

UNE ALLIEE
A son retour, semble

très sombre. C'était première
foiede Cécile manifestait un
tel ontentement
Denis rejoignit lentement son

grand frère. Celui-ci pemblait
très troublé, et fut wn bon mo-
pont avant de dire, en dissimu-
nt son embarras :
—Cécile avait bate d’aller voir

» nid de l'aigle. Je lui ai dit
que les oissaux étaient rever
estte année. Elle veut un
pour le placer dans l’incubateur,

Cécile atmait beaucoup s’oc-
euper des oiseaux. Elle en ap-
prenait les noms, étudiait leurs
coutumes et collectionnait leurs
oeufs. .

Mais Menis pensa blen que Cé-

MESDEMOISELLES! MESDAMES! ESSAYEZ CECI SI VOUS ÊTES

NERVEUSE
‘CERTAINS JOURS”

: du mois!
Vos vous rendent-slles
shaque mois nerveusea, im-

tientes, irritablea, vi fatiguées
Ë “trainantes’’? Enmsayet alors le

Végétal de Lydia K.
posé |

sasseit

Pinkham pour soulager ces symp-
tomes, Castun rem otris affcace
contre ces von!

is 70 ana, des milliers de
nes filles et de femmes en ont

ficié. Voyez si vous a n’en
obtiendrez pns d'excellents
résultatel Zi mérite un essai!

os olptis E.Pinkham

olle était partie si vite surtout
pare de sa rancosur envers

or, et 1! ne pouvait se dé-
re d'ung grande satistac-
& la pensée qu’il avait en

lle une alliée Inattendue
gare 1e but de conserver le pou-

VISITD AU NID
Le lendemain, Denis partit de

Bonne heure pour aller & son
tour visiter le nid de l'aigle. Ro.
gor partait pour sa part en ex-
oursion de chasse en compagnie
d'un voisin. Un cagouar faisait
des siennes dans la région de-
puls un certain temps. Il z'at-
taqualt aux animaux des fermes.
a présence avalt aussl poussé
oger à vouloir vendre le Der-

nier Jonathan au plus tôt, avant
qu'un malheur arrive,

Monté sur la jument rouanne,
Denis se dirlgealt donc vers le
plateau où les aigles avaient
fait leur nid. 11 était déjà assez
éloigné quand 11 aperçut le pou-
lain qui avait réussi À sauter
hora de l’enclos pour suivre sa
mère.

ll ralentit donc le pas de sa
Monture pour permettre au pe-
tit é6 le rejoindre.

Arrivé À l’arbre du nid, De
pls laisea la jument brouter
l'herbe en toute liberté. Le Jeu-
ne Jonathan la suivait et gam-
badait autour d'elle.

HABILE AU LASSO

L'arbre du nid ne portait ses
remières branches que très
aut. Il pensa qu'il avait sans

doute été Impossible à Cécile de
grimper au sommet, comme il
l'avait bien prévu, et se félicita
de sa pensée de lui causer une
surprise en allant lui chercher
dea oeufs.

Presque aussi hablle au lasso
que Roger, Denis ne se séparait
jamais du sien. Il eut donc tôt
fait de le lancer jusqu’à la pre-
mière branche et de parvenir À
grimper dans l’arbre en a'y
agrippant.

II était sur ie point d'attein-
dre la deuxième branche quan!
fl entendit un bruit étrange au
pied de l'arbre.

T1 n’eut pas sitôt regardé qu’il
sentait ses membres devenir de
glace. Le cagouar essayait de
grimper À sa suite. Mais l'ani-
mal fut bientôt distrait par l’ap-
parition de la jument et de son

ulain, derrière une touffe
‘arbrisseaux. Délaissant l'ar-

bre, le cagouar s'écrasa lente-
ment sur ses pattes, en regar-
ant fixement s'approcher le
rnier Jonathan.
Repremant subitement ses sene,

Penis s’empara de sa corde dans
laquelle il fit un noeud coulant.

  

Délicieuse comme soupe!
Succulents commesauce!

Se tenant à l'arbre par son
bras gauche, {1 surveilla attenti-
vementle fauve, Au moment ob il
vit qe le poulain était assez ap-
Ir , ot comme le cagouar al-

it sauter dessus, Denis lança
d’une main rapide son noeud cou-
lant.

Par bonheur, dans son saut,
l'animal sauvage se passa jus-
tement le cou dans Le noeud cou-
lant. Il se redressa en miaulant
À quelques pieds du sol, sur le-
quel il retomba lourdement. De
crainte d'être jeté en bas de l'ar-
bre, Denis commençait à laisser
glimmer la corde dans sa main,
comme l'animal essaysit de se
sauver.
La jumentet le poulain, dont le

miaulement du cagouar avait at-
tiré l'attention, étaient déjà loin
la mère poussant son petit quand
1 ralentissait sa course.

UN COUP DE FEU
A ce moment précis, un coup

de feu crépita à la lisière de la
forêt et le cagouar s’abattait,
foudroyé, sur le sol.

Le coup de feu sauveur venait
du fusil de Roger, qui apparut
À la lisière de la forêt. Pres-
Que aussitôt, à l'autre bout du
plateau Cécile s'avançait au
grand pas de course de son che-
val. En se promenant, elle avait
vu venir de cette direction le
Dernier Jonathan et sa mère.
Soupçonnant quelque chose d’a-
normal, elle venait se rendre
compte. :

Elle sauta précipitamment de
son cheval, comme Roger disait
À son frère:
—Dents, tu as gagné de garder

Jonathan. Commence à l'entraf-
ner quand cela te plaira. Sans

mrtr

MARMELADE

   
Faite d'oranges
amère... con
sient cen-
saines de petites
tranches savou-
reuses.., goût su-
périeur a re
cherché!

  
   

   

  
     

     

   

 

    

   
    

  

  
  
  
   
       

   

a
to] nous me Yeurions ms
puis, À pout nous être azssi pro
fitable qu’à Mark Harper!
—Je voudrais aller commeæ-

er tout de suite à dresser mon
poulain, dit Denis, mals aupa-
ravant, Cécile, je retourne te
chercher les oeufs d’aigle.
—Tu es bien aimable, dit

cile, mais je crois bien que J’
déjà aujourd’hui ce que je pe
souhaiter le plus.

  

     

   

    

  

 

  
   

  
  
  

  

  
  
   
  

   

QUAND vous Eres
H 2upsFarIGUÉ€ we.

 

ppidenant NOUVELLE RÉCOLTE

SOUPE :
CREME DE TOMATES
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À REMERCIEZ PAR ECRIV

Lorsque vous avez fait un séjour chez des amis, soit à la campa-
gne, soit ailleurs, faites-vous un devoir de leur écrire, dés votre re
tour, une lettre de remerciements. C'est de la politesse élémentaire.

Pensées et moximes Teinture des vêtements
N'oublie jamais que les autres Avant de décider de teindre vos

compteront sur toi et que tu ne vêtements, vous faites mieux de

dois pas compter sur eux, consulter des spécialistes. Une
—y— fausse économie peut facilement

. devenir une extravagance, Quel-
Ne cherche pas les raisons des ques tissus et quelques couleurs

méchants, puisqu'ils n'ont que des sont réfractaires à la teinture.

prétextes. . ! Voici quelques-uns des dangers

Victor Heme. de l'opération:

= Le chauffage nécessaire au pro-
cédé fait rétrévir les tissus. I! faut
donc être sûr de pouvoir les étirer
pour leur redonner leurs dimen-
sions premières. Ceci é:imine tout

VIEILLARDS!
ds suite les vêtements trop ajus-

I hides) LC ce tés et ceux qui sont tafllés sur le

TONIQUE 7RESENERGETIQUE 3:2 sve” aims Savi3tent

 

 

   

 

  

  

  
   

  

    
  

> révictapce—par suite d'un régime ans risques.
alimentai i fi i ;
RecsdeVitaminesarets Les vêtements pâlis et décolo-

P naturelles, etd'huïesénergétiques Dé par le soleil ou tachés par la
reerEmulsionBcotr. transpiration ne prendront pas

cable au guût, aide 4
13 vigueur, de la vésisiemeous Ye couleur égale.
rhumes. Produit une merveilleuse Et l'imprimé que vous telgnez
amélloration—Achetes-en au- d'une couleur unie gardera les
jourd'hus! #4 contours du dessin qui y était tra-

EMULSION SCOTT |En somme, réfléchissez aux

TONIQUE POUR TOUTE L'ANNÉE
    

avantages et désavantages de l'o-
pération, avant de l'entreprendre.
 

Bots du LAIT
‘ chaque midi

Un bon verre de lait

au repas de midi est

préférable & tout

autre breuvage pour

vous aider à récu-

pérer vos forces et à

bien finir votre jour-

née, Peu importe que

vous diniez à la mai-

son ou lunchiez au

travail, buvez du lait

POUPART: il redonne

l'énergie perdue, à

suralimente .. à

NSPENs
1718, RUE WOLFE FR.2194 À

P
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Vieillards! 8i vous manques de refoulement peuvent être tefats!

dans
temps avant de servir. Cette re-
cette
naise.
————ePame——>-

Les
de mariage

1ère année—noces de coton:
ze
3e

5e
Te

19e
12e
15e
20e
25e année—noces d'argent: 2 “ .

& . une façon nouvelle de les présenter. Pour 6 personnes, il vous faut:

ose one noces de perles: 1 tasse de farine, 33 de tasse de sucre, 1‘: cuil. à thé de sel, ! tasse

© année-—noces de rubis; de dattes hachées, ‘» taëss de lait, 1*s tasse d'eau, % de tasse de

ble année-—noces d'or; aucre brun. ‘à de tasse de margarine fortifiée, 1 demiard de crème

Se année—noces de diamant; à fouetter. Tamiser la farine, le encre, la poudre à pdte et le seb.
75e année—noces de platine. , Ajouter les dattes et le lait. Mettre cette préparation dans un plat
Les dupes sont ceux qui ne! Praisse de 7" x 11”. Chauffer l’eau, le sucre brun et la margarine

voient devant eux rien de beau et laisser dourllir pendant : minutes, Mettre sur la pouding et

ni de grand. | cuire a four modéré (350° F.) 30 à 40 minutes. Lorsque cuit,
La Rochefoucauld. servir chaud garni de crème fouettée.

—
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Mayonnaise magique Pouding aux da
% de tasse de lait condensé au-

eré, % de tasse de vinaigre ou de
jus de citron, % de tasse de beurre
fondu ou d'huile à salade, 1 jaune
d'oeuf, % cuil. à thé de sel, quel-
ues grains de cayenne, 1 cuill. à

thé de moutarde sèche.
Déposez tous ces ingrédients

dans un bol à mélanger la pâte.
Battes avec la batteuse à oeufs
rotative, jusqu'à ce que le mélange
épaississe. Si vous désirez qu'elle
soit plus épaisse encore, mettez

ttes délice      
PES

le réfrigérateur quelque

donne l'a tasse de mayon-

anniversaires

année—noces de papier;

année—noces de cuie;
année—noces de bois:
année—noces de laine;
année—noces d’étain;

aÂnée—noces de soie:
année—noces de cristal;
année—noces de poPtsiaine;

 

En toutes saisons, les dattes sont exquises et nourrissantes. Voici 
 

 

 

 
  

SOUPES  
  

 

  

  
  

Une boite de. 5

soupe et une boîte !

d'eau font .

quantité double.

ASPERGES
LEGUMES

TOMATES

‘

Les cuisines “J. J. JOUBERT & FILS LIMIs

TEE” sont renemmées pour le aupérierité de

leurs produits. Le pureté et le bouquet de
leurs souges méritent votre ecceptation.

 



les patrons du “Petit Journal” en
lement nom, adresse, taille et

 

ARr eeomSra

Les PATRONS du "PetitJournal” = peur de mourir avant ad

Lee geplioations pour la coupe at ls oouture des patrons du “Petit
sont données en français aveo chaque patron. Pour obtentr

s 0 du patron désiré, et adresser le
Sout au “Petit Journal”, Service des Patrons, 1242 Saint-Denis, Montreal,

R| Note: IL est inutile de vous présenter à nos bureaux, Car nous n'avons
pas les patrons aur place. fls vous parviendront par la posts. les vendeuses à do-
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T1 faut rire avant d'être heureux, ‘

 

la somme de 20 sous en écrivent | Appel à toutesles dames|
qui ont du temps Ii.

bre. Appel à toutes
    
  

 eeeOP

TN

PATRON no 2972, — En toutes
@esisons, rlen n'est plus agréable
à porter qu’une blouse tallleur,
avec son encolure transformable
et ses manches longues, ls vral
type de la blouse ohemisier. Eile
est aussi chico en tissu uni que
rayé.

Le patron ne 2972 est établi
pour les tallies 12, 14, 16, 18 et
20 ans et pour 36, 28, 40, 42, 44,

, 46 ot 48 pouces de buste. La tall-
le 36 demande 2 % verges de
tlesu de 35 pouces de largeur.

Patron ne 2742, — Pour accom-
pagner Ia blouse tallleur, H faut
naturellement, une bonne Jupe
bien coupés et qui alt assez
d'ampleur pour donner de [ale
aance A la marche. Calle que
voici est Idéale.

Le patron ne 2742 est établt
pour 22, 24, 26, 28, 30 ot 32 pou-
ees de tour de taille. Chacune
de sep tailles peut être coupée
dans une verge de tlesu de 64
pouces de largeur.

 

Beausoup d'ami: sont comme lo
cadran solaires ila_ne marquent

, les heures où le soleil nom
t.

 

“a ———

micile. Appel A toutes
“Y celles qui désirent ae

faire de l'argent fu-
cliement, Prenez com- 3
mandes: Lingerie pour 43M
Dames, Messieurs, En-
fants, Bébés. Rien de
plus facile, avec nos

   

    

  

  

rTarra }

PATRON no 2171, — MH n'y a |
Jamais trop de blouses dans la
garde-robe d'une Jeune femme |
élégante. Chacune de nous sait i
que selon leur degré de chic,
alles peuvent nous escorter A magnifique cata
chacune des heures de la Journée. | .
Celle que volcl ast de coupe sim- | logueilustrdchr.
ple et très facile à faire, qu’on des matériels. Satis-
la tallle dans un tissu uni ou faction assurée ou ar.
rayé, Imprimé ou quadrilié. |

Le patron no 2171 est établi ‘ commission, bont et
pour les tailles 12, 14, 16, 18 et Ecrivez t

bas prix et notre LE SEUL BACON PREPARE AU,

SUCRE D’ERABLE
Le bacon “MORIN” à une saveur
riche et un arôme exquis parca qu'il - “

est préparé au sucre d'ERABLE,
d'après une méthode secréte et ex-
slusive, Insistez pour avoir du ba.
eon “Morin’’, préparé pour des Ca-

nadlsns, par des Canadiens. Salalson
Maisonneuve Limitée, à Montréal.

gent remis. Généreuse

20 ane et pour 36, 38, 40, 42, 44 immédiatement
et 46 pouces de buste. La taille pour voire
36 demande 1 34 verge de tissu catalogue gratis.
pour le modèle rayé et 1 $°8
verge pour la blouse pleine lon- Lingerie du Jour

gueyr. ‘ 1649-1, Amherst, Montréal   
 

 
 

   

 

  

JEANNE, POURQUOI TON
COSTUMEEST-IL TELLEMENT

PLUSBLANGQUE
LEMIEN?

IL EST
BLANCRINSO!

  RINSO rend le linge
ULTRA-BLANC parce qu’il
ENLEVE PLUS DE SALETE.

       
    

 

   

 

      
    

     
  

TT

7" LA MERE DEJEANNE
EMPLOIE LE RINSOET

| VOUS DEVRIEZ VOIR.
x) COMME SON LINGE

EST BLANC!

  
  

  Oui, la mousse riche et savonneuse du Rinso enlève
plus de saleté 3; même la saleté encrassée : ; . et elle
rend le linge ultra-blanc sans dur frottage ni bouillage.

PREpe

JENEME CONTENTERAI PLUS JAMAIS
OAUTRE CHOSE MAINTENANT QUE JAI
-VU LA BLANCHEUR RINSO.ET REGARDEZ

am. COMME LES COULEURS LAVABLES
NR GARDENT LEUR ECLAT DE NEUF!

  

    

 

  
  

  
     
  

illeux pour les salopettes sussi, Et quel

ovadevoircomme Ia graisseattachée à Îa vais-

selle, aux poéles et auxmarmites disparait et va clin

d'oeil, Exigez Rinso aujourd'hui,

 

  
  

 

  

   
   

   

    

  
  

 

   

   

  

  

   

  

   
  

   

  

     



 

  

 

46 LE PETIT JOURNAL, 16 SEPTEMBRE 1947

 

  [nenidefe.
bien plus que du noir. Pour les

: e

La saison dorée
costumes, le brun est à la tète et

On peut difficilement trouver plus belle saison que: ë h os
Pautomhe, au Canada. Le printemps y est quinteux, humide sos" LeSoDunit peeme
et froid, l'été exagère parfois, mais l'automne, c'est toute la |avec du noir. Bien entendu, il s'al-

splendeur d’une nature incomparable qui se fait jour. lie également aux plus balles four-
© : , rures de quelque ton qu’elles soient.

Comment pourrions-nous ne pas l'admirer et pourquoi Les couleurs neutres aussi, sont
ne ferions-nous pas, nous aussi, notre possible pour être ! populaires, et le vert. couleur froi-
bellés, quand le décor s'y prête sMmerveilleusement? e, tient une place à part. Le rou.

IL fait des journées tides ra. ge vin, les bleus un peu steinte desi nées Li 2-1" On revoit le broadcloth et tou. tapisseries anciennes et Je pourpré
vissantes. Le soleil n'est plus site sa charmante-et douce famille, allant jusqu’au violet sont aussi
rdent, il y a même parfois un depuis le broadeloth lustré et bril- Parmi les préférés.mi-jour qui rend toutes les fem| ant Susqu'à celui dontles tons LE TAILLEUR

[es exquises, en affinant, en idéa- sont Adoucis juequ'à la maté.| COUTURIERE
nantleurs raie Soyes belles, au! Nous ferons de tous cos beaux II ne faut pas médire du vrai

~ tissus des costumes ravissants dont  tailicur, du costume genre mascu-
LES COSTUMES (nous donnerons le détaN tout à [lin que nous avons tant aimé. On

Cet automne, nous avons la l’heure. Pour le moment, parlons le porte encore parce qu’il n’a pas
shance d's#8ir la mode la plus élé- encore un peu des tissus. son pareil quant au caractére pra-
gente et la plus luxueuse depuis MAT OU BRILLANT ? ‘tique, mais il est moins recherché,
jen des années. Les robes, les cos-| Connaissez-vous la marlaine ? moins à la mode que le costume

tumes sont faits de beaux tissus, . C'est un tissu mat dont vous ferez couturière qui se prête à une foule
teints de riches couleurs. Les vé-| des merveilles, Quant au kagme-, de fantaisies etde détails et donne
tements sont féminins, jeunes, |raxa, il a un fini lustré parce qu'il une allure infiniment plus fémi-
quelque peu sophietiqués si on le ‘est un cachemire à texture de soie, nine.
ésire, mais surtout, ils sont élé-!et on en fait les costumes de luxe.! La jaquette

gants. Le kashmerana également, et ils elle peut être cour
Les tissus jouent un rôle bien ont tous les deux une souplesse volontiers les détails de coupe, les

important en cette nouvelle opu-'incomparables et des couleurs ra- fantaisies, telles que les dents de
Îence et les couleurs, comme nous| vissantes, car nous savons bien que| feston, les appliqués, les incrustés,
venons de le voir, ont aussi une plus un tissu est de belle qualité, Le col n’est soumis À aucune autre
extrême importance. mieux il tient la teinture et lui règle que celle du choix de la per-
ee TETWe rc sonne qui le porte et peut aussi

| Car on demande de la couleur,

  

 

 

être longue,
Elle admet

 

bien être, volumineux, classique, à
pointes, arrondi que tout simple-
.ment absent.

La même fantaisie règne dans
le domaine de la pose des boutons.
Il peut z en avoir un, il peuvent
être multiples. Et c'est une excel-
lente idée que cette adaptation qui
| n’impose as un modèle donné,
parce qu'elle permet à chacune de

| choisir ce qui lui va, lui plait et
“met le mieux sa silhouette en va-
leur.
“LES MODES D'AUTOMNE

Plus la saison avance, plus elles

  

 
La robe de luinage eat idéale pour l'après-midi, M n’est pas sur-
prenant que nous la préférions aux svieries que nous réservons

pour le
corsage  

soir. Celle que voici est en souple lainage rouge vin. Le
d'une coups très étudiée, avec son encolure montants

et ses manches trois quarts. La jupe, plus longue, cat on forme et
répartit exquisement son ampleur. La poche est un attrait de plus.

pontohies yenade tant Se que nous les retrouvons aux han- est jolie, gracieuse, élégante, [é-
crire toutes, aussi bien nous en ches, cette saison, espérons que, minine et douce. Et puis, entiere-

‘ siendrons-noys aux généralités, qui sauf pour le soir où ils ont tou- ment nouvelle, et c'est quelque

. ‘el + QU jours beaucoup de charme, nous ne | chose, aprés si longtemps. La belle
sont les plus agréables.
i Les lainages sont si beaux, si
,souples, si merveilleux de texture
‘vt de coloris qu'ils rivalizent heu-
| reusement avec les soieries, même
‘les vraies, celles qui nous arrivent
de Suisse ou de France.

Les soieries, nous les aimons
‘pour le soir, ou elles sont insur-
1passables, mais pour les toilettes
‘d’après-midi, nous avons un faible
bien compréhensible pour les lé-

-xers lainages qui se drapent ad-
mirablement et nous donnent un
cachet de féminité remarquable.

Les jupes sont plus longues, il
faut s’en convaincre. Et remercier
aussi les modelistes qui ont pré-
fére nous présenter cette saison
des épaules arrondies pour nous
faire oublier celles qui, trop “pad-

!dées”, nous donnaient des faux airs
jde hoxeurs. Ces rembourrages
‘étuient parfois exagérés, Et puis-

“ VOILES
de mariées

 

   

   
   

 

    
    ral a rE (RS LR * à louer

el chic en ce petit costume couturière où tous les détails
sont si merveilleusement étudiés. La jupe eat droite, un peu plus mR = 1 CHAPEAUX
longue, comme il sied. Quant à la jaquette, elle présente une | ¥ FAITS A
coupe particulière et des découpes an dents de feston gui lui con- di LA MAIN  
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A $34 tous genres à
# prix modérés

Joli souvenir à chaque cliente
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fêrent une réelle personnalité. Le col est également très nouveau. }
Cet ensemble est une réussite.
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| read justice. ;
i Lea grands tisserands sont aussi
allés cher l'inapiration dans

| les musées ot ils ont remarqué les
belles couleurs des riches tapisse-
,ries de la belle époque. Elles sont
lun peu éteintes, ce qui leur donne:

 

 

 

 

veux seront/ascinents. rencore plus de charme et ile s’en
sont fait toute une palette, pour i

3 E AULAS les costumes et robes d'automne. | La méthode

Ogino-Knaus
var JACQUES POYS

4 troubles communs oe Renate toon Lubonde
morale) encore publié au pays our le

Méthode Orine-Knaue.

POUR ADULTES SEULEMENT
Toute personne mariée ou qui se destine

an mariege doit lire eo vee.

mols. Prix 15e
{Ajentes 15c pour [raisd'expédition.)
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 No laimet pas votre bifbésouliielnutBoment ‘Ga vente la Phe
de la fièvre de dentition, do constipation, 40 1251; rates
deviens od En Néraicie: $1.00—Par poste $1.10

Procures-veus également le

CALENDRIER DE LA FEMME
Pour Uspplication de la Méthode 1 ‘ n

andorme. Facies A pul ston ls Ke librairies $1.00 — Par poste $1.00 |

A mères Smglolont leeai canter BM, SDITIONSNOBBIOP !

nas.” Beulameot 254 chez les pharmaciens. pu LL , Montréal, Dist 6.
 

rmasle réal, BA
C. Rowssin, CR. 3100, !

les retrouverons pas poussés jus-
qu'aux paniers

Telle quelle, 1a mode d'automne ‘

 

au bois dormant se réveille tou-
jours...

JANIE.

 

de la Santé de la Famille?
Une famille jouit toujours de

bonne santé, tandis qu'une autre a
ans cesse un

ores irjuoi
Il est d'habitude d'en blâmer

l'hérédité en pareil cas.
Mais de récentes investigations

ent révélé que la cause em ent
plutôt dans les habitudes de vivre
et de manger.

L'abaissement de la vitalité dé-
pend souvent du manque de Vita-
mine B, et de minéraux essentiels
dérivant des aliments consommés.
De là vient que des familles

entières sont sujettes à une mau-
vaise santé et sont la proie de
maladies graves et ennuyeuses.

Les personnes intelligentes ap-
prennent de plus en à copier
su la Nourriture du Dr. .
pour les Nerfs et à s'en servi
comme d'une panacée pour =
délivrer de leur parvre vitalité.
La mère de famille est ordinaire-

ment la plim re-pxmmable de cet
état de chose. Mais la plupart des

parmi ses

Récoricursdu DeChase pour Leslourriture du
Nerfs aide pui t a enrichir
le sanx et ramener le vigueur du
système nerveux,
Dans nombre de familles, à notre

ue, il y a excès de travail,
‘ennuis et d'anxiété. neris

étant eurmenés, il en réaulle des
maux de tête, de l’irritabilité, de
l’insomnie et de l’indigestion.
Vous n'’aves pas toutefois à

redouter ces maux, si vous laisses
Ja Nourriture du Dr Chass vous

Pourquoi ne fiter de ve
remède qui vounseraaibienfaisant,
Demandes à votre pharmacien pour
le nouveau paquet
économede la Nour-

ye
rine blsdeules; e
de Prrandeur fron
nome 180 pitulcs
pour $1.54,

  

   



L'éducation des…
(Suite de la page 22)

“il y a des faits curieux, dit-11.
Ainsi, le cours de grec Hellas, do
Georgin, a des différences de prix.
6 ler volume voûte $1, le îe
1.50 et le 8e $1.75. T1 en est de
même du cours de latin du même
auteur; le ler tome coûte $1.75
et le 20 $3.25. Done, plus l'élè-
ve monte de classe, plus 11 paye
aber.”

Le jeune J. Laflamme, rue St-
Denis, nous dit que le dictionnal-
re Larousse vendu autrefois $2
est aujoutd'hui rendu à $4. Le
dictionnaire anglais-français Cas-

I, qui codtait $1.50, se vend
3.75, “Ii eat toutefois heureux,

sjoute-ll, que l’on tende de plus
en plus vers l'uniformité des 1i-
vres dans toutes nos maisons d'en-
seignement. Il y a eu asses d'a-
bus dans ce domaine. Si vous
changiez d'école, vous deviez aou-

vent vous acheter bien d'autres
Sivres nouveaux, et, si vous chan-
gies de ville, 1! vous fallait encore
d'autres l!vres nouveaux dans une
autre école. !! arrivait un mo-
ment où l'élève pouvait avoir sur
Jes bras un lot de livres presque
peufs et ne pouvant plus lui ser-
vir.”

L'enfant qui va à l’école a be-
po.n de nombreux accessoires. Kt
de nouveau, on trouve ume Autre
augmentation. Le cahier pour
brouillon ou à l'encre qui se ven-
dait § cents eat toujours au même
prix, mais 11 eat réduit de plus du
tiers dans son nombre de pages.
le cahier est moins épais et sa
Qualité de papler est inférieure.

Les crayofis sont restés au même
prix, mais les règles de 5 cents se
vendent 16 cents. Les gommes à;
effacer que l'on obtenait à 1, 2 ou

Manque de logements
WASHINGTON, 13. (Spéclal au

Petit Journal.) — A Washington
mème, les cas ont doublé, depuis:
1440, od deux ou plusieurs familles ;
doivent occuper le même logement.
Les observateurs eroient que cet
exemple rend bien compte de ja si-
tuation telle qu'elle existe dans!
piusieurs villes, & mesure que de-!
vient plus graude la crise du loge-'
ment.

 

 

   

 

   

 

    
     

  

JE NECOURRA À
JAMAIS
PLUS LE
RISQUE

du Lifebuoy. 

ite du Travail,

1 m'avalt dit que de négligerle transpiration

développe le "D.O." (Blessonte Odewr de
tenspiration) et H m'avait conseillé d'acheter

1B PETIT JOURNAL, 14 SEPTEMBRE 1947

§ sents, se vendent § eu 10 cents.|
Les potiss plumes gui se vendaient
9 pour 1 cent, sont rendues à 1
cents chacune. ‘Les plumes-réser-
voir ont également augmenté et
le gouvernement fédéral à cru bon |
d'y ajouter une taxe de luxe de-
25 pour cent. L'encre et au mê-
me prix.

Quant aux sacs d'école, Jeur prix
s'est acoru de 35 à 40 pour cent,
à cause de la hausse du prix du
cuir. Et tout ge qui s'appelle pa-,
pier : feuilles mobiles, cahiers de
toutes sortes, est augmenté de 30
à 40 pour cent. Il s'ensuit donc
que le budget familial est encore
alourdi par le fait que les jeunes
doivent aller à l'école.

En 1946, on avait enregistré
720,000 enfants dans les écoles
du Québec. Cette année, 1] s’en
est ajouté 20,000. Et cela vient
causer de graves problèmes. Nom-
bre d'écoles sont trop restreintes,
on manque d'espace. I] est diffi-
colle den construire d'autres: le
coût de la construction est telle-
ment élevé et les matériaux si dif-
ficiles à obtenir. D'autre part,-
on manque de professeurs et d'ins-
titutrices. Nombre d'écoles ru-;
rales sont encore fermées.
Au cours de la guerre, une fou-

le de professeurs ont trouvé un
meilleur salaire et de meilleures
conditions de travail ailleurs;
{ls ne sont pas revenue à l'en-
reignement. Aujourd'hui, les pro-
fesseurs catholiques demandent
au moins le méme traitement que
leurs confrères protestants. Et 1! :
faut ajouter que, pour réussir à

 

‘équilibrer leur budget, nombre de -
professeurs ont dû se trouver des
emplois pour le soir ou la fin de
semaine.

La hau«se des prix dans tous
les domaines est vraiment devenue
une plaie eociale. Son Exec. Mgr
Joseph Charbonneau. archevêque
de Montréal. l'a dénoncée à la fê-

“De plus en plus,
dit-il, on dirait qu’il existe des
influences occultes qui semblent
pousser le monde vers une crise
générale. Y a-t41 quelque ral-

son pour que lea prix continuent
à monter dans un pays riche
comme le nôtre où tout est à pro-
fusion. Nous devons faire baïsser
les prix, afin de pouvoir envoyer
de tourrit ix poppulations. “      

47

 
La maison oQ Léon Trotsky fut assassiné, à Mexico, et où sa femme vit encore, Inconsolable, mals tou-

La veuve de...
(Suite de la page 23)

comment la Guépéou avait orga-

nisé le crime, en plaçant sur le
chemin d’une jeune fille jouis-

sant de potre confiance, un gar-
con qui avait l’ordre de le sé-
duire et de l'épouser. Le garçon

se donnait pour l’un de nos parti-
sans. ln jour que Trotsky, sans
défiance, corrigeait un article
qu'il lu! avait soumis, #1 l'a :âche-
ment abattu, dans Ja pièce voi-
sine — voyez, un peu plus loin.”

La voix de Natalie Sedov, com-
me ses mains tremblent d'indi

 

 

Jours communiste et athée.

goation et de chagrin. Militante
marxiste, profondément athée,
eùle ajoute :

“Ce Budenz n'est d'ailleurs
qu'un imbécile. Le voilà retombé
dans le giron du catholicisme, Ne
lui a-t-il pas fallu dédier à la

‘vierge Marie, le récit de sa con-
version? D'autres livres vont heu-
reusement paraître, qui seront en-
core de plus terribles pièces à
conviction.”

Mais Léon Trotsky ne revivra
pas. Et elle le esit bien, cette

.frêle, incongolable et très vieille
ifemme qui m’entraîne maintenant,
À sa suite, jusqu’au pliant d'aloès,
face au drapeau rouge. Elle a re-

 

Une averse imprévue a mis fin au pique-nique et une

fois à l'abri, on m'a délaissé. Je ne savais pas pourquoi

Puls, à mon grand chagrin, l'ai entendu ce chuchotement… |  J'aurais dû faire plus attention aux bons conseils

de mon frère qui m'avait expliqué que la transpiration

Get une fonction normale du corps commune à tous.
.

, mis les cendres de son mari à la
garde du gouvernement mexicaln
et ses papiers aux universités
américaines.

“Pour éviter les risques d’un
anéantissement ultime,” me dé-
déclare-t-elle en son distingué
francais.

— Croyez-vous à la guerre, Na-
talle Sedov?

Elle hésite:

— Le Russie me paraît ben
feible. Mais après tout, en mon
tombeau, que sais-je?

(Droits de reproduction réser-
vés. Copyright Louise Weiss et
“le Petit Journal”.)

C'ÉTAITPIRE QU'UNE GIFLE—
onparaitdemoiàdemmot!

  

      

social.

Déjé© m'aperçois que les gens semblent beaucoup
mieux disposés à mon égord,J'étais ol reconnaissant

à Lifebuoy quand on m'a élu président du elub

 

  
QU'EN DiS-TULE
TOUT LE MONDE

    

A B.O.” est une faute impardonnable

et la transpiration négligée en est la
transpiration provient de

la détérioration des tissus, il s'en dégage
ble .. . la

“B.O,” L'odeur particulière du Lifebuoy est

votre garantie qu'il contient un ingrédient

purifant qui enraye la “B.O.” Pourtant cette
odeur se dissipe presque instantanément,

cause. Comme

évidemment une odeur désagrés

Lifebuoy est le seul
savon au monde fabri-
qué spécialement pour
enrayer la “B.O."
(Blessante Odeur de
transpiration.)

un racoure LEVER 

PRENEZ GARDE
DURANT LES
GRANDES
CHALEURS!

Comme vous trans-
pirez davantage par ces
chaudes journées d'été,
le risque d'offenser est
encore plus grand que
d'habitude. Prenez des
précautions. Sauve-
garder voue propreté
personnelle en vous
baignant régulièrement
au Lifebuoy qui vous
donne une protection
Intégrale ee durable.    
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Agée de 100 ans, Mme Descoteaux reçoit des intérêts
pour la somme qu'elle a versée pour ses funérailles

ST-CELESTIN, 18. — (Spécial au Petit Journal, par LAS
Dollard Morin.) — Saluer une centenaire n’est pas un fait
Quotidien. C'est pourtant l’honneur que nous avons eu en

xee  
  
  

   

rendant visite à Mme Joseph Descoteaux, qui a célébré ses
——————————100 ans le 4 septembre.

A 100 ans, cette bonne dame
garde toute sa personnalité. Son
esprit clair et lucide saisit vive-
ment la pensée d'un autre person-
ne et lui répond du tac au tac avec
humour et aplomb. La mémoire
veste fidèle. Et le centenaire n’est
Bi sourde ni aveugle. Elle est tou-
fours de bonne humeur et elle sè-
© la gaieté autour d'elle.
— Ainsi, chère dame, vous fé-

tes vos 100 ans aujourd'hui?
— Oui, mon bon Monsieur. Je

suis née le 4 septembre 1847 ot...
8 heures de l'après-midi, à

'heure des visites.
— Vous vous êtes mariée jeu-

Rement entre les modes actuelles
et celles du passé?
—Oul, tout à bien changé. Ce

qui me pèse le plus, c'est de voir
une femme ou une jeune fille avec
du rouge sur les lèvres et sur les
ongles. Je n'aime pas ces patites
babines rouges. Jamais je ne me
suis fardée, je n’ai jamais em-
ployé de poudre et je ne me suis
jamais frisée. M faut conserver à
la nature ce qu'elle a de beau.
Une jeune fille qui se peinture,
c’est une petite menteuse; elle ne
montre pas sa beauté naturells.

 

  
  
  

    

  

   

   

  

 
 

ne? Comme on le voit. notre cent
—_ 5

       

  

 

Appuyée sur sa 3e jambe — ¢

pice Ste-Anne, 3

ans,
-Célestin. A
est Vinfirmid

  

tout le monde, et c'est ce qu'il
faut faire pour être heureux.”

A l'hospice, Mme Descoteaux
iméne presque la vie d'une reli-
gieuse. Elle se lève à 5 heures,
‘tous les Matins. fait elle-même
2a toilette, se rend A la chapelle
pour la messe et fait son Heure
de méditation chaque matin. A 9
heures, elle se repose ot dine vers
10 h, 80. De 1 heure à 3, c'est la
sieste. Mais à 3 heures, qu’elle
ait de la visite ou non, la cente-
naire récite son petit office de la
sainte Vierge; elle n'y manque
jamais. Le soir, à 8 beures. elle
est au lit.

Dans la chambre de la bonne
vieille, c’est la propreté même;

tout est bien à l’ordre. Même à
100 ans, Mme Descoteaux peut
enfiler une aiguille et faire de
petites réparations à ses vête-
ments. Et elle a encore us bon

 

Mme Joseph Descoteaux, qui a célébré, le 4 septembre, son 100e
anniversaire de naissance. À cette occasion, elle avait revêtu sos
plus beaux atours car, même à 100 ans, cette bonne viellis con-

serve un brin de coquetterle. (Le “Petit Journal”).

— Je me suis mariée à 20 ans. naire ne se fait pas prier pour
J'ai connu 50 ans de bonheur em répondre à nos questions. Sa con-
ménage et Je vis A l'hospice de-. versation est pétillante et enjouée.
buis bientôt 30 ans. Elle foint ordinairement le geste
—Aves-vous eu des enfants? ‘à la parole, Bt sa main ne trem-.
— Non, je n'ai pas en d’en- | ble pas; elle peut signer son nom

fante. Nous étions trop pauvres |d'une façon parfaite. Elle peut
pour en Scheter. Mais j'ai élevé lire encore sans lunette et elle en-
de petite orphelins. Mon mari est tend même la “musique” d’un
mort, il y à près de 30 ans; j'a- maringouin dans sa chambre. “Je
vais alore 70 ans. marche encore solidement. pou
— x te-t-elle, même si marche

Jeunesst vous parfois à votre trois pattes... avec ma canne.”
— Ab! ia petite vie de jeunes- |Née à la Baie-du-Febvre, le 4

se, çà ne s'oublie pas. Seule fille “©Ptembre 1847, Mme Joseph Des. -
au milieu de huit frèzes, vous de- | cofeaux,née Marie Lemire, vit de-

vinez blen qu’on me taquinait puispr de 30 ans

à

hospice
beaucoup, mais je faisais tout le | Ste-Anno, dirigée par les poeurs
temps des fnauvais coups. Mes frè-

|

Grises, à St-Célestin de Nicolet, |
res qui faisaient leurs études chez Prés du célèbre sanctuaire de la
les Jésuites, à Montréal, disaient

|

Tour des Martyrs. “Les bonnessouvent À ma mère: “Gardez vo- |#0eUrs ont soin de moi, dit-elle.
tre fille à la maison!” Je ne suls

|

COMMe un petit poulet. Et quand
Jamais sortie et j'ai fait une bon- ‘êlles m'amènent des curieux pour|de fille. me visiter,je me fais payer par 8.
== Et À quo! atiribuez-vous vo- avé Merle. :tre longue vie? Tous ses huit frères sont morts’
-— A la vie tranquille et paisl- eujourdbul. comme Parents. I

ble que j'ai menée. Je n'ai jamais |T°5t® t ao Tee ne. re - ne. |connu les longues veillées, les dan-

|

tesoù tree. TioSet cotsina el |ses, les abus. Toujours, fe man [9° cousines. Tis sont venus en:
grand nombre, même des Ktate-

foo Juandl'avaisfaiotjen'ai Unis, célébrer aon glorieux anni-
R'ai jamais pris de remède! Yorsaire de naisssuce. “Une visi-
— Vous Intéresses-vous encore. (ocre, m'8 dit avec une moue.” re-late la bonne dame, “qu’elle ne!auxnénements du pays @ dulvoudrait pas vivre ausai vieille

que mol. Je lui af ondu: la vie
— Ah! depuis longtemps J'ai ro .n'est-elle pes un blenfait? Cleat

dit adieu au monde et je me pré-|toujours, oe que j'ai pensé. J'ai
Pare pour lo grand voyage vers |demandé au bon Dieu faire de
‘Mernité. : mol ce qu’il voudrait et, aine!,
— Vous devez trouver du chan- j'ai toujours aimé et respecté

- toutes peuvent

    
“GAINES PROPORTIONNEES

HVT TIVE

plaisir de vous indiquer le gaîne qui vous -
convient parfaitement,

Natures RIVAL
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lle du banquet

 

anne, — Mme Descoteaux se rend d’un pas solide à la
où parents et amis lui ont offert des voeux et des félicitations à l'occasion de son centenaire. De-
puis blentdt 30 ans, elle est entourée de bons soins et de vénération par les Soeurs Grises de l'hos-

la gauche de la centenaire, on remarque Soeur Vallée qui, depuls 14
re particulière de Mme Descoteaux. (Photo du P. J.)

jæppétit. Il n'est pas rare qu’au df-! Pour célébrer ce centenaire, les
ner, elle mange 4 bonnes patates religieuses avaient organisé jeu-

‘et, une journée, récemment, elle di dernier de belles fêtes. Le ma-
à mangé 2 concombres. tin, Mme Descoteaux fut conduite

| Toutes mes affaires sont bien en chaise roulante au sanctuaire
en ordre, dit-elle. Mon testament de la Tour dee Martyrs où M, le
est prêt, Je n'ai pas de souci. De- le curé Labunté, de St-Célestin,
puis longtemps, j'ai payé à mon- ;Célébra la messe; M. l'abbé Gre-
sieur le curé le prix de mes funé- nier, curé de Victoriaville et an-
railles et il m'en paye aujourd'hui clen curé de St-Célestin, fit le ser-
les intérêts. A 100 ans, c'est le.mon de circonstance. En revenant
temps de songer À faire le grand de la messe, la centenaire voulut
voyage. Le bon Dieu fera de moi, prouver sa solidité et elle marcha
ce qu’il voudra.” [toute seule vers la salle où de-
A l'hospice Ste-Anne, la cente- vait avoir lieu le banquet.

‘naire est entourée de bons soins’ À ces agapes on comptait plus
et de vénération. C’est la premiè- d’une centaine de convives. H y
re pensionnaire en cette imstitu-|eut programme musicale, adresse,
‘tlon qui atteint cet âge. Mais on 'allocutions, et la centenaire vou-
.y trouve une quinzaine de bonnes lut dire à tous les invités sa vive
viellles dames qui dépassent 80 reconnaissance. Elle se plut à
ans. Toutes sont renversées par gappeler quelques souvenirs de
la galeté et la limpidité d'esprit jeunesse et étonna tout le monde
extraordinaire de Mme Desco-{par son humour et sa mémoire
teaux. encore bien vive.
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Al'intention de la Femme
qui préfère une gaine lacée
devant—ajustée À sa taille

PARISIAN présente maintenant
ce corset souple, à la mode, dans
une grande variété de modèles et de

pointures (hanches, tailles ot lon.
ueurs). Votre corsetidre se fers un

“

® .

RAAAACAT
constr mre co 110

“Merque déposte
 

 

 



LE PETIT JOURNAL, 14 SEPTEMBRE 1947

PRINCESSE EN MAILLOT

tn Hoping,
 

ta persontifie la poocesse Charlotte dans “dhe
First Gentleman”, un film anglais, a'eat débarrunsée de ses lourdes
robes de velours chargées de pierreries pour faire un frais retour
aux vétements du 20e sièrle. On verra aussi Jean-Pierre Aumont

dans cs film dirigé par le grand Calvacanti.
—

La sage Florelle Une affaire qui
PARIS, 1877 Fiorelle. qui a fera du bruit!

abandonné le cinéma à la suite
d'une maladie de gorge, eat la
propriétaire du cabaret “Chez
Pierre Dudan”, à Paris, et d'un
établissement au Maroc. Sage,
Fiorelle sait faire profiter sa for-

tune.

 

dEQ AS dimanche
“RENEGADES*

Evelyn Keyes, Willard Parker

“MY SISTER KILEEN”
Mosalind Russell, Brian Ahern
SAMEDI, DIMANCHE SOIR

“SPRING PARADE"
MERCREDI. JEUDI, VENDREDI

“NIGHT AND DAY”
Cary Grant, Alexis Smith

“IN PAST COMPANY”
Leo Qorcey, Bo Boys

REPRISE: “All Baba and The
Forty Th " aves Maria Montes

 

 

 

 

 

14 oct. —FLOR PE
11 nov. —JEAN-M. au

    
 

SAISON 1947-48 © 7 RECITALS

EGLISE NOTRE-DAME
23 sept.—E. POWER BIGGS (Cambridge)

 

9 déo. —KENNETH MEEK (Montréal)
27 Jan. —GERAINT JONES (Londres, Ang.)
24 fév, —CONRAD BERNIER (Washington)
80 mare—VIRGIL FOX (New-York)

Abonnement aux sept concerts: § 7.00

A la tribune de l'ergue:

AONN
426 SHERBROOKE EST - MA. 0762

PARIS, 13, — Marie Déa a pro-
testé contre l’inconvenance d’un
photographe de magasine de ciné-
ma qui a obtenu tune photo très peu
fiatteuse de la vedette. Celle-ci-
portait une robe assez courte et à
été surprise alors qu’elle étudiait
son rôle. L'affaire fera du bruit,
car, si le photographe n’a plus le
droit de faire des découvertes...
les vedetten, elles, ont-elles celui de
se plaindre de la publicité?

Jacqueline Gauthier
a maintenant 69 ans
PARIS, 18, — Dans son prochain

film, Jacqueline Gauthier qui
, compte à peine 22 printemps
jouera le rôle d'une grand'mère
de 69 ane. Par un savant maquil-
lage on a réusei À devancer le
temps.

RS (Malines)
IERES (Québec)
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Es 1
CAPITOL: *“Crossfire’, 10 h. BS,

12.48, 3.08, 8.25, 7.48, 10.08.
CINEMA DE PARIS: “Rome,

ville ouverts: 11 h. 43, 2.12, 4.41,

7.10, 0,39.
IMPERIAL: “Abies Irish Ro

1h, 1.44, 4.28, 7.12, 9.88. “L

  

HORRIR:
S specTAClL

   

lodine*’, 12 h. 40, 3.24, 6.08,
LOEW'S: “Welcome

10 h. 10, 12.28, 2. .08,

  

PALACE: “Ti Other Love”,
10 h, 15, 12.36, 2.65, 6.15, 7.36, 9.68.
PRINCESS: “Dark Delusion’

11 h. 66, 3.15, 6.35, 9.55. “Underco-
ver Maisie”, 10 h. 08, 1.25, 4.45,
8.08.
SAINT-DENIS: “L'Homme au

eau rond’, 12.08, 3.19, 6.17,
. “Plume la poule’, 1.39, 4.53,

 

 

   

 

| A l'affiche
cette semaine 

  

 

' NOUVELLES DANSEUS
fi

 

 

 
 

 

za
Théâtre

ARCADE: “Le Roman d'une
orpheline”, d’Henry  Deyglun,
ainsi que Jean Clément dans son
répertoire,

"Vaudeville
, GAYETY: Bunice Jason, dan-
seuse, en vedette à compter de
lundi, en matinée.

Cabarets
BL MOROCCO: Nouvelle revue

mettant en vedette Sid Gould,
comédien.
QUARTIER LATIN: Revue met-

tant en vedette Germaine Giroux
et Charles-Emile Brodeur,
VIENNA GRILL: Revue met-

tant en vedette George Mongo,
(chanteur.
{ ROCKKHFAD PARADISE: Re-
vie de couleur avec Lou Owens,

, comédienne.
SAMOVAR: Revue metttant en

vedette Rasha Rodel.
ESQUIRE: Nouvelle revus à

compter de jundi,
ST-MICHEL: Nouvelle revue À

compter de lundi avec les nou-
, veiles “Michelettes”.
, RUBY FOO'S: Les comédiens
et chanteurs George Owen et To-
ny Parker,
PALM CAFE: Revue avec une

troupe d'étoi!es.

| Danse
i DANCELAND: Orchestre sous
‘a direction de Russ Meredith,
ROSELAND: Danse avec l’or-

chestre de “Bix” Bétair.

 

PAS MORT!
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Une nouvglle en provenance de
Hollywo annonçait hier
mort du comédien de l'écran
Ben Blue. Maie une deuxième
nouvelle a bientôt démenti la
remière précisant ge le Ben

Bie déc n'est pas

le

comédien,

mais un avocat du méme nom.
Cela est certainement une bon-
ne nouvelle pour l’artistel…

NE VOUS ENNUYEZ PAS!
Faites connaissance de quelqu'un qui
saute vous plaire ot vons comprendre.
J'ai des membres do tous les wn
Tie ou en rh « I
tion Teuilles m'écrire me dire votre
Âge, grandeur ot pesanteur. Envoyez
une enveloppe affranchie. Fatisfsction
carantie, tout sat confidentiel.

Mme M. BOULB
C-P 890, Slatien B, Montréal

  

 

Le spectacle des “Skating Vani-
ties”, qui se termine en fin de
semaine, avec une matinée à 2 h.
30, samedi après-midi et des soi-
rées, samedi et dimanche, est un
‘des meilleurs jamais offerts ici
par la fameuse troupe des étoiles
du patim à roulettes. Toute la se-
maine, une forte foule s’est ren-
due sur les lieux pour déclarer
unanimement que les numéros of-
ferts valaient la peine d'être vus.

On a même pu constater qu'en fait
de patinage gracieux, le patin à
roulettes s'approche de plus en
plus du patin à glace. On a pu
voir aussi que les “Skating Vani-
ties” qui remportaient de beaux
succès les saisons précédentes, ne
se sont pas reposés sur leurs lau-
riers, loin de la, car ils ont tenu
à améliorer leurs représentations,
en présentant toutes sortes d'in-
novations. Les costumes sont plus

 
Voici, de gaubhe à droite, Delphine Chandler, Jeannette Mans-
field, Cheryl Williams et Arlens Moore, les nouvelles “Michelet-

tes” que l'on pourra voir au café St-Michel, à compter de demain,

lundi. +

”

ES AU ST-MICHEL
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Les “Skating Vanities”, un des
meilleurs spectacles vus ici

riches que jamais, les effets de
lumière, plus éclatants, le talent
des artistes, plus varié.
Les organisateurs, qui savent

que le public aiment à Fire, n’ont
pas négligé le côté comique. On
peut dire sans se tromper que le
spectacle des “Skating Vanities”
ne cesse d’intéresser du commen-
cement à la fin. On s'amuse bien,
on’ rit bien, l'oeil est enchanté ainsi
que l'oreille. que demander de plus,
pour passer une soirée divertissan-
te!

Le programme. qui débute par
la “Parade des Soldats de Bois”
comporte de brillants numéros et
l’exquise Gloria Nord est plus sou-
ple: plus dynamique que jamais.
Mickey Meehan est sans doute 1'é-
toile masculine de la troupe, Bref,
les “Skating Vanities” doivent
étre vus par tout amateur de beau
spectacle récréatif d'envergure.

 

  

     

 

   

 

(a
. LE FOVER DU
RETALERAT
VAUDEVILLE”

CHET CLARK
nouveautés musicales

friomphale à travers

MARGOT VERMON
artiste de la chanson française

LYSE MUNROE
artiste du riolon

ROGER MAINVILLE
foueur de musique à bouche

NDRE ROY
chanteur

JOHNNY BURKE
“ tap-dance

THERESE PARR
chanteuse

PRIX: 30€ - 506 - 60e

TOUS LES JOURS A 259- 859. [ISPECTACLE or MINUIT
SAMEDI à 259- 73°- 10%*m (LUNDI MATIN, 1295am

Le samedi à 2 h. 30 — 7 h. 30 — 10 h. p.m. []
JOAHAN MALONE et 10 autres numéros

x
IRVING BENSON et JACK MANN

“les meilleurs chasseurs de ténébres” - désupiiants
BOB BIDNEY

excellent comédien. M.C.
PUKE ART Jr et CO.
habiles modeleurs sur

JOE ALLEN
voix authentique de

glaise Dongld Duck
LES SPRINGERS MARION TAYLOR
‘daneensations”

Len Howard et son orchestre

TSSFENE

STADE SAMSON
RUE STE-CATHERINE EST, ANGLE DORION

Dimanche soir, le 14 sept, à 8 h. 30 p.m.
DE RETOUR AU CANADA

“FLYING MERINOS”
I nactionne!s acrodates du Canada de retour d'une tournée

frioripraie les Etats-Unis érécuteront des tours d'acrobaties

tout à fait nouveaux dans une trapéze double.

"“PROFITONS DES BEAUX JOURS”
Grande comédie interpretée par le toujours populaire

Joseph et sa troupe
aidé de: Lola, Maud Morlay, Fern. St-Germain

ot autres Importants numéres au programme

Attention! Course aux dollars ‘“Christin“—$21.00 en prix gratis

--— Semaine prochaire - -

EUNICE JASON
a}

COCO-STEVE-EDDIE
experts en bouffonnerie  

charmante chanteuse         

 

  

  

     
          

      

      

 

JACQUELINE PAYETTE
rirtuose de l'accordéon

BOBBY & SALLY
les prodiges de la danse

ALBERT ST-ARNAULT
imitateur

JACKIEHUNTER
acrobate

MARCEL PREVILLE
ténor

DUO ST-LOUIS
musiciens

     

    
  
        

    

     

  

== Tél.: AMherst 8552  

a
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Les Variétés
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CAPITOL — “Crossfire”

Une excellente publicité nous avait fait beaucoup espérer de
“Crossfire”. Décidément, il faut déchanter. Nous nous attendions à une
intrigue forte, bourrée de séquences réalistes, à une étude psyokolo-
dique poussée du racieme fanatique, à une action enlevante capable
de tentr le cinéphile en haleine, et nous n'avons trouvé qu’un film qui,
après un début prometteur, se dilue dans le dialogue trop souvent
vaseux et s'embourbe dans les discours de propagande monocordes,
C'est en vain que la photo est excellents et que Robert Young et Ro-
bert Ryan se surpaseent dans leur incarnation respective du détective
ausei rusé que placide et de l’antisémite bête: on sent irrémédiable-
ment que ce deleffort cinématographique n'aboutit qu'à un irréfuta- |
ble fiasco. Pour avoir oublié que, eur l’ n plus que partout ail “re,
souvent “le silence est d'or” et que “les conversations sous un lustre”
qui se prolongent indûment suffisent à enrober d'ennui le plus beau
sujet cinématographique, les producteurs ds “Cronefire’, ont fabriqué
une histoire qui par bout de temps, endort le cinéphile le plus rempli
de bonne volonté et le moins prévenu contre la propagande. Car “Crose-
fire, est un film de propagande, Peut-on en faire un reproche à Hol-
ywood? Pas le moins du monde. Tous les peuples qui l'ont pu as sont
servi du cinéma pour leur propagande. Les Juifs ont le droit vou.
loir prouver au monde qu'il est béte de hair les Juifs parce qu'ils sont
Juifs comme les Allemands ont celui de prouver qu’il est inhumain de i
detester lee Allemands parce qu'ils sont Allemands. Tout oe qu'on
demandes aux producteurs de tels films, c'est ds ne pas nous ennuyer,
car, moins que tout autre, un film de propagande peut se payer le
dangengux luxe d'être monotone. — J.-P. R. *

PALACE — “The Other Love”

Barbara Stanwyck, une pianiste de concert, est menacée ds tu-
berculode. Elle échoue dans un sanatorium de Suisse où la soigne Da-
vid Niven, Barbara tombe amoureuse de son médecin qui, très discipliné
ot très digne, ne veut s'en tenir qu'à son rôle de médecin. Barbara se
révolte puis, apparemment, se soumet. Un beau jour, elle rencontre .
Richard Conte et se sauve avec lui à Monte-Carlo, contrairement à
ce que lui avait ordonné son médecin. Elle sent que la mort s’en vient.
Eile veut jouir à fond de la vie et brûle la chandelle par les deux
bouts. Niven se mct a la recherche de sa patients et parvient à la
trouver par l'intermédiaire de Conte, auquèl il demande de la conduire
en Egypte. Sur la mer, Barbara devient de plus en plus malade, à un
oint qu'on devra la ramener au sanatorium ou Niven l'épousera.

Barbara, au bout des quelques semaines qui lui restent à vivre, trépasse
pendant que son mari lui joue un morceau de piano. Film qui n'a rien
d'extraordinaire, mais que relève un peu le jeu convaineu de Barbara
Stanwyck, de David Niven et de Richard Conte. — J.-P. R.

SAINT-DENIS — "L'Homme ou chapeau rond”

Ce film n'a qu'un défaut, celui d'être le dernier du très grand ar-
tiste que fut le regretté Raimu. Et ce n'est pas sans quelque émotion
que nous voyons ce film qui fut terminé quelques jours seulement
avant la mort du célèbre comédien. Ce Raimu que nous retrouvons
our une dernière fois dans ce film, c’est de tous ses filma: un excellent

Roimu au talent si remarquable: un Raimu à qui l’on n’a jamais pu de-
mander plus que ce ji onnait, parce qu’il donnait tout de lui-même.
On le savait aussi. film est à la hauteur de l'artiste. Son étrange
histoire est d'une puissance dramatique intense. I nous permet de
faire connaissance avee la petite Lucie Valnor, une jeune vedette qui
joue brillamment. Signalons la présence d’Aimé Clariond, de Giséle
Casadésus et d'Arletty Merry. — Alec.

PRINCESS — “Undercover Maisie”

Au cours d’un voyage de Los Angeles à New-York, Ann Sothern
eat victime d’une bande d'escrocs. Sa façon de porter plainte impres-
sionne si favorablement le policier Barry Nelson qu'i rvient à la
convaincre de devenir elle-même policière. Une série d'épisodes d'un
haut comique, auxquels le sentiment et le jiu-jiteu'ne sont pas étran-
gers, marque la période de son entrainement. Aussitôt diplémés, elle
travaille, sous les ordres Barry Nelson, à démasquer un groupe
d'habiles voleurs. C'est dire que les situations eocasses foisonnent, mé-
lées de quelques moments d'allure tragique. Les spectateurs sont
done assurés de na pas trouver le temps long en compagnie de ces deux
artistes qui savent exploiter à fond toutes les possibilités des rôles
qui leur sont confiés. Ann Sothern surtout s'affirme une actrice de
moyens très variés dans cette égayante histoire policière où l'action
garde toujoure un rythme bien soutenu. L'autre film présenté cette
somaine au théitre Princess est “Dark Delusion”, Cette production
s'ajoute à la série “Kildare” bien connue. Elle met an vedette Lucille
Bremer, dans un rôle de composition, « Lionel Barrymore (docteur ;
Gillespie) assistf de James Craig. — À
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ANGLE MONT-ROYAL & IBERVILLE

    

        

               

  

 

LE GALA DES GALAS
Dimanche soir, 14 sept, à 8 h. 30 p.m.

FN VED FE
JACQUELINE PAYETTE | ROGER MAINVILLE

 

  

      
  

      

   

 
  

  
virtuose de l'accordéon le rot de l'harmnnica

LILY MUNROE THERESE
et son vi e chanteuse de genre

JEAN RAYMOND
elarinettiste

ALBERT ST-ARNAUD
(me de Naraire & Harnabé

 

BLACK
artistes tonten-s

LES “BELL SISTERS”
danseuses a claque!
LE DUO ST-LOUIS

   

LOUISE OUIMET
Rete musienl chanteuse de genre

WILDOR," maître de cérémoniee, asslsté de LEONA
MORIN, PAULO NANTEL, MARIE-JEANNE BELANGER.

En plue des 10 autres numéros.
Direction artistique: LEO COURTEMANCHE,

Réservatione à partie de midi FRontenas 9331.
OUVERTURE DES SOIRKES DE VARIETKS, MARDI 7 OCT

AU MARCHE SAINT-JACQUES ' OBRE,
L'ineemparable comédil
WILDOR
naître de
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Toujours le melliour
epectasie

en ville

  
  

  

      

 

RESERVATIONS
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ADMISSION

en 20: 50: :
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L'inclémence de la températu-
re de dimanche dernier a obligé
les organisateurs des divers spec.
tacles de variétés de Montréal de
remettre à aujourd'hui, diman-
che, les apectacies annoncés.

STADE SAMSON
Les

plus sensationnels acrobates ca-
nadiens — de retour d'une lon-
gue tournée À travers les Etats-
Unis — exécuteront des tours ren-
versants sur un trapèze double.
Une troupe de 25 artistes et mu-
siclens compléteront le  pro-
gramme.

STADE EXCHANGE
La direction de ce stade pré-

sente le “Gala des Galas” ce soir.
dimanche. Jacqueline Payette,
virtuose de l'accordéon, est l'une
des nombreux artistes de talent
qui prêteront leur concours À ce
spectacle de variétés.

STADE ONTARIO
Une autre belle soirée pour les

habitués du made
l'affiche: Yvette Proudst, chan-
teuse: Jean Morand, imitateur :
Greg Anna. danseuse à claquet-
tes: Paula Zurko, nouvelle ve-
dette américaine: etc. Des chan-
sons. de la comédie, de la danse!
Qu’or se le dise.

A L'ARCADE

ar
Ë
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Le chanteur français Jean Clé-
ment, en vedette pour une deuz-
ième semaine au théâtre Arcade.
A la scène, le fameux drame
d'Henri Deyglun “le Roman
d'une Orpheline”. avec une sali-

de distribution.

ORPHELINE”
drame on 5 actes d'Henri Derclun

avec J.-P. KINGSLEY,
LUCIE MITCHEL,
RITA GERMAIN,
LUCILE LAUZON,

ot PAUL GUEVREMONT
P. BELANGER, L. GAGNON,
Réservez  tmmédiatement vo:

billets au théâtre FA 1104

A L'AFFICHE

GENEVIEVE GUI
GEORGES GREY

ÜMÉLA POULE

“Flying Merinos”, les

Ontario. A!

   

 
i Aldo Fabrizi personnifie avec un réalisme étonnant le curé Don

Pietro dans “Rome, ville ouverte”, à l'affiche pour une dernière se-
| maine au Cinéma de Paris. UN FILM A NE PAS MANQUER!

Le véritable nom de Claude
————————

——

Première mondiale Rushset Claude Legrand, st
celui de Noël-Noël est en réalité

d’un film à Québec Lucien Noël.
Dans le film Le silence

QUEBEC, 30. (Spécial au Petit d’or, Maurice Chevalier porte 2
Journal.) — Fait qui se produit! couvre<hefs ditférents, mais pas
assez pelt souvent, un grand filM ‘un seul canotier.
américain vient d'être présenté en
première mondiale dans la vieille
capitale. 11 s’agit de la magnifi-

(te *rarth,mettent envedette1s RAI UTCA NUE)
belle Rita Hayworth et Larry

j Parks. sacré vedette par sa mé- 1a î
! morable interprétation du rôle Dernière semaine
d'Al Jolson dans The Jolson
Story. !

} Down to Earth eat actuelle-
ment à l'affiche depule quelques
semaines au théâtre Empire de!
Québec, dont le gérant est M. Léo
Archambault.
La ville de Québec compte BC|

tuellement onze salles de cinéma. |
Ce chiffre sera bientôt porté à 13
avec le construction de deux nou-
velles salles.

8 AGRANDISSEMENTS
FEnveyes-nous vee films ou dis wigs:
tifs pour obtenir mom sewlement I on
2 agrandissements gratia mals tous
ves portraits agrandis deuble gran-
dear. SEULE ge plus be pour
MENT... .. postes et tases

PHOTO POSTALE
Boite Postale 822 -— Bherbrooke, Qué.

  

    

            
    

  

    

 

"Reconnu pour ses spectacles”

2 — Représentations chaque soir — 2
“Floor Show"

STAN WOOD ef son orchestre
CUISINE FRANCAISE
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Visitez notre “Tropical Lounge” ))

2007, Bleury, angle Ontario — MA. 0138 ))
) 

LE STADE ONTARIO
PRÉSENTE SON

GALA ANNUEL DU BOOGIE-WOOGIE
DIMANCHE 14 SEPTEMBRE À 8 H. 30 P.M.

* YVETTE PROUDST * PAULA ZURKO
la chanteuse witra-popuiatre la nouvelle vedette américaine

« FRED VENNE 7 * JANET BOUCHARD
chanteur de l'Armée Cane- l'interprète du motng
dis!

* GRIG ANNA * GERRY LESSARD
en chantant la tyrollenne

danseuse à claquettes

* LE TRIO MOREAU y * DENYSE BORDELEAU
et son accordéon magiqueun ensemble ds boopie-woogle

# JOAN MOLLOY * MARCEL PROVOST
le petit prodigedanseuse sorobatique

CONCOURS DE JITTERBUG
& DIRECTION ARTISTIQUE: UNITED ENTERTAINERS OF CANADA

* RENE NORMANDIN, Maître de cérémonies
MIBSION: 46 ot 46 - RESERVATION: FR. 8714

ne 20 cu 06 2 00 00a  — -—

   
 

 



 

ERLAT) 5
CINEMAS FRANCE-FILM

CINEMA DE PARIS: “Rome, ville ou-
verte”, em veralon française, avec Aldo
Fabriat et Anna Magnant.
SAINT-DENIS: “L'homme au che-

peau rond, avec Raimu et Aimé Cla-
riond. “Plume la poule”, avec Gene-
vière Guitry.
ARCADE: Réottal de Jean Clément.

2 in scéne: “Le Roman d'une Orphe-
ine’,
NATIONAL: “Paméta”, avec Pernand
firavey, ‘Fou d'amour”. À la ecéne: Le
Poune.

CINEMAS CONSOLIDATED

   

 

“Welcome Btrançer”, avec
Bina y et Barry Fitzgerald.
CAPITOL: “Crossfire”, avec Robert

Young et Robert Mitchum.
PALACE: “The Other Love”, avec

Barbara Stanwyck et David Niven.
PRINCESS: “Dark Delusion”, avec

1: nel Barrymore et Lucille Bremer.
“tndeoroover Maiste”. avec Ann Sothern.
IMPERIAL: ‘’Able'a Irish Rose”, avec

Michael Chekhov et Joanne Dru. —
“T.irtle Iodine”.
ORPHEUM: “Las anges du péché”,

avec Renée Faure et Janie Holt.

CINEMAS UNITED

STRAND: “The Bowery”, svec Wal-
Ince Beery, George Raft et Jackie Coo- |
per. “Western Union”,
Young et Randolf Scott., 1
FRANCAIS ET YORK: “Fiesta”, avec

D.her Willams et Akim Tumiroff. "Mr. |
D strict Attorney”. avec Dennis O'Keefe.
WESTMOUNT, ‘PAPINEAU et GRA-

NADA: “Carnival in Costa Rica”, avec
Dick Haymes et Vera Elen. “Suddenly
it's Spring”. avec Paulette Goddard et

Prd McMurray
RIALTO “Cilcutta”, avec June Du-

prez. ©The Tmperfect Lady”, avec Ray
ind et Teresa Wright.
CORONA: “Calcutta”. “Jewels of |

Brandenburg”, avec Richard Travis et
M:cheline Cheirel.
SEVILLE. "Sinbad, the Sallor™, avec

Douglas Pairbanks jr. et Maureen

O'Hara. “The QGullt of Janet Ames”,
avec Rosalind Russell.

 
REGENT “Sinbad. the Sailor”. “Fear

iu the Night". avec Paul Kelly et Kay
Brot.
SNOWDON "Great Expectations’,

8° - Valerie Hopson Aust sujets courts,
LAVAL: “The Red House”, avec Pd-

ward-G. Robinson. "Johnny O'Clock”,
aver Dick Powel.

\HUNTSIC. "Dead Reckoning”, avec
Funphrey Bogart et Lisabeth Scott.
“Tonight and Every Night. en couleurs,
avec Rite Hayworth.

NORMANDIE: “The Killers”, avec
Ava Gardner. “Wake up and Dream”, en
coueurs, avec June Haver.
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EB: “It's a Joadertul Live",
Stewart. “Ths Falcons Ad- |

RIVOLI: “Alexander's Ragtime Band”,
avec Tyrone Power et Alice Faye. —
“Boomerang”, avec Dans Andrews.
PLAZA et ROBEMOUNT: ‘’Pursued”.

avec Teresn Wright et Robert Mitchum.
“I'll be Yours”, aves Deanna Durbin.
MONKLAND: “The Ses of Grass”.

avec Bpencer Tracy et Katharine Hep-
burn. ‘Easy Come, Kasy Go”, avec Bar-
ry_Fiergerald.
BELMONT: “The Sea of raw’ ec

Spencer Tracy et Katharine Hepburn.
“1 Cover Big Town”,

CINEMAS CONFEDERATION
CHATEAU ot CARTIER: “Bedelia”,

avec Margaret Lockwood. “The Fur-
mar's Daughter”, avec Loretta Young
et Joseph Cotten.
DOMINION et MAISONNEUVE:

Schehararade”, en couleurs avec
Yvonne de Carlo et Jean-Pierre Au-
mont. “Winter Wonderland”, avec

 

“Bong

= Ma
gnificent Doll”, avec Ginger Rogers et
David Niven. "Copocabans”, avec Grau-
cho Marx et Carmen Mirands.
BAVOY: “The Two Mrs. Carrolls”,

avec Humphrey Bogart, Barbara Bian-
wyck et Alexis Smith. “Boomerang”,
;uvec Dana Andrews.

CINEMAS ODRON

KENT: “Brief Eucounter”,
Coward, avec Cella Johnson.
Story”, avec Stewart Granger.
PERRON: “Dark Mirror’, avec Olivia

de Havilland, “Trail Street”, avec Ran-
doif Scott.

de Noel
“Love

   et
VILLERAY: ‘la  Forterease”, avec

Paul Dupuis et Nicole Germain --
“Rough, Tough and Ready”, avec Vic-
tor Mclaglen
VERDUN PALACE" “La Porteresse’ et

“Allas Mr, Twilight, avec Michael
Duane,
BEAUBIEN ‘La Forteresse”. “French

Key”, avec Aibert Dekker.

 

AUTRES CINEMAS +

CRYSTAL PALACE: “Beauty and
Bandit”, avec Gilbert Roland. “Gentle-
man Joe Paluoka”, avec Leon Errol. ..
PASSE = TEMPS: "Le Tourbilion

:  , avec Sunja Henle et Don Ame-
che. "Two Years Before the Mast”, avec
Alan Ladd et Willlam Bendix.
AMHERST: “Calcutta”, avec Alan

Ladd et Gail Russell. “Because of Him",
Deanna Durbin, Charles Laughton.
NELSON: “I'll Be Yours”, D.unna

Durbin. “Helldorado”, Roy Rogers.
ORLEANS: "Nora Prentiss”, avec Aun

Sheridan. “Alexander's Ragtime Band”,
avec Alice Faye et Tyrone Power.
BIJOU: “Le Chétiment”,

Richard-Wm. ‘Ademai,
neur”, Noël-Noël.
PARK" ‘The

avec Joan Bennett, Gregory Peck.

Bandit d'hon-

Mucomber Affaire”,

“Une
.tamed Fury”. Gaylord Pendleton.
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La belle artiste chorsgraphique
, Eunice Jason sera en vedette

dès lundi, en matinée, au théâtre
Gayety.

  

Le vrai au cinéma
HOLLYWOOD. 13. — Le vru!

n'est pas toujours aussi réel que
le faux... au cinéma! Pour Duel
in the Sun, 11 failait un déraille-
ment de trains. Or, 1! s’en produi-
sit un à quelques mi:les du stu-
dio. On y courut, mais le réalira-

 

teur jugea que cuiui qu'il avait|

préparé sur une voir du studio
avec Pierre jaeraît autrement spectacu'aire. Le

vrai, au cinéma,
mals assez vrai.

n'est done ja-

Du studio à la ferme
MEXICO, 13. — L'acteur mexi-

cain Pedro Armendariz, qui en
plus d’être vedette de cinéma est |
un fameux éleveur de taureaux. 8
décidé de monter sa ferme à Hol-;
lywood même, afin de pouvoir
mieux suivre ges bêtes. 11 les des-,

 

{tine comme bien l'on pense aux servatoire de Toulon.
jeux annuels mexicains, et cet éle-
vage constitue une sourre de re-
venus considérables.
—————ePem——__

Les lettres grossissent
PARIS, 13-—Andrée Clément

dont le talent nous fut révélé dans
la Fille du diable, est une des ve.
dettes de la Symphonie pastorale.
Lorsque son nom parut la pre-
mitre fois sur les affiches, 1 n’é-
tait pas en petits caractères, mais.
en grosses lettres, comme celui
des autres vedettes, Andrée Clé
ment est née le 28 août 1918, à,
Marseille, Elle passa za première |
Jeunesse en Algérie.
10 ans. sa famille vint

puis,
—_—etePe—

Feuillère écrivain
PARIS, 13. — La plus grande, 2

vedette de Paris, tant A la scone
qu'à l'écran, Mme Edwige Feui!-
lère vient d'écrire une volumi-
:neuse étude sur l'art de l'intere
prétation, On imagine que voilà
un livre qui aura du succès, car
enfin Mme Feuillère est bien in-
diquée pour parler d'un métier

qu'elle possède À fond.

Stade Notre-Dame
CHEMIN ST-PAUL

Dimanche soir, le 14 sept.

Une gronde soirée de Voriétés
Commençant à 8 heures 36 précises

15 Numéros de Vaudeville

Comédie par Pic-Pic,
Lucienna Narbonne, A. Duvel,

Poul Desmartecux et cutres
LEO RIVEST, M.C,

Orchestre Larry Geoftrion |
Billets réservée:

Wi. 2644 - Wi. 7963 - WE. 6692

 

   

A Vâge de|
e'inataller |

en Provence, où elle demeure de-;

æ St

Charlie Chaplin irait
tourner en Angleterre

HOLLYWOOD, 13, — Régulièrement, depuis près de
vingt ans, chaque fois que Charlie Chaplin a terminé un
film, on annonce son départ de Hollywood. Souvent pour
aller s'installer en France, sur la Côte-d’Azur. Et régulière-
ment, deux ans plus tard, on apprend que Charlie Chaplin a
commencé, dans le plus grand secret, un nouveau film à
Hollywood. _-_-‘ T ; >

Résidant depuis trente-trois i Si ce projet se précise, s’il seréalise, ce sera une des plus gran-
en Amérique,le fameux comédien des défaites du cinéma américain.

—#<>ag—
de l'écran n'a cependant jamai
acquis la nationalité américaine. 1: .
est resté attaché à son pays natal, ! Coiffeur pour dames
l'Angleterre, quoique que ne nour-
r'ssant pas une sympathie exagé-
rée pour un pays où il passa les '
heures les plus pénibles de sa vie,

Mais cette fois le bruit court

 

PARIS, 13. — Yves Jontand,
| nouvelle découverte du cinéma
français, est né à Venise et est
âgé de 25 ans... et son père était
d'origine canadienne. Trèz jeune,
Yves devint coiffeur pour dames
puis mouleur dans une sciérie,

       

Mais c'est par son chant que ce
jeune homme devait s'imposer et
connaître le su:cès à In scène. Le
cinéma vint le cher-her 14.

 

Ne manquez pas ce

merveilleux spectacle!

au FORUM
SAMEDI ET

DIMANCHE SOIRS

Charlie (hapl

que Charlie Chaplin férait son
prochain film en Angleterre. Cet-
te fois certaines décisions sont don-
nées. assure que Chaplin in-
|carnerait M. Jesser dans l’adapta-
tion einégraphique d'un roman de
Norman Coilins London Belongs:

,fo me, et que la mise en scène se-
‘rait de Sidney Gilliat.

 

 

BILLETS: $1.00 & $2.50

en vente ou FORUM WI. 6131
Il reste de dons billets pour ces

deux dernières reprétentations

 

% Pour la miilième fois: Tino
Rossi est né le 29 avri} 1907, Il
a eu de son premier mariage une
fille qui est actuellement au Con-   
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VENEZ DANSER Àon

"BIX" BELAI
MUSIQUE DE

CHAQUE VENDREDI ET SAMEDI

DANSE soir ET FINS DE SEMAINES
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Une oeuvre qui
tient le coup

T1 y aura bientôt dix ass que
M. José Delaquerrière, officier de
l'instruction publique de Paris
fondait Choeur de France, une
chorale-école de Montréal dont 1l
n'est plus besoin de faire l'éloge.
Depuis 1938, environ 3,000 jèunes

Montréalais ont profité des cours

de chant gratuite de M. Delaquer-
rivre, grand am! des jeungs et ar-
dent apôtre de la survivance fran-
calse ches nous. Ces cours se don-
nent maintenant sous les auspices

du Conservatoire Populaire, et
Choeur de France choisit ses mem-
dres parmi les élèves de cette éco-
le dont il est ia fillale.

Fait à noter, Choeur de France
est probablement In seule chorale

non-professionnelle de Montréal a

avoir atteint dix années d'existen-
ce, exception faite des chorales pe-

roissiales. Le dixième anniversal-

re de Choeur de France sera célé-

bré en avril prochain.
La dixième saison des cours de

M. Delsquerrière s'ouvrira donc

demain, lundi, par une séance

d'inscriptions. Ceux qui le dési-

rent pourront aussi s'inscrire à

ces cours de chant. vendredi pro-
chain je 19. La salle des cours

est située A 'école St-Jacques, 301

est, rue Demontigny. On recevra
les nouveaux élèves — jeunes gens
et jeunes filles de plus de qua-

itorze aus — de 8 h. 30 à 10 b. du
isoir. Coût d'inscription: un dollar.

 

  Photos exclusives au PETIT JOURNAL

(Par NAT DALLINGER)

 

 

Les cheveux noirs de Maria McDonald font qu'un grand nombre
de Rs admirateurs la reconnaissent difficilement. On la voit iei
en compagnie de Harry Karl, un magnat de la chauseurs aux
Etats-Unis. La séduisante actrice deviendra probablement Mme

Karl au début de l'automne.
Tous les jeunes Montréalais de _pagnons nous offrent cette saison

|

qui fut relativement facile, me

langue française désireux d'étu-“Ront sous le signe du 10e anni- lie pire problème fut de découvré
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LE GRAND RAIMU AU SAINT-DENIS   
Raima ot Aimé Clarion dans un moment pathétique de “l'Homme

au chapeau rond”, uns comédie dramatique resentement à l'affi-

che du Saint-Denis. À noter que ce film eat I dernier qu'a tourné
le regretté Raimu.

Article rare
 

10e anniversaire
PARIS, 18 — Pour tourner

IEventail, les artistes Dany Ro-des Compagnons
bin et Claude Dauphin durent ap-

Les cing spectacles que les Com- prendre 4 danser la “samba”... ce
«
r

   
dier sérieusement l'art vocal se- versaire de cette valllante et Jeune ( up éventail blauc, d'époque et ex

lon les principes de la grande
Ecole française sont invités à a'ins-
crire À ces cours gratuits.

———

troupe que dirige le R. P. Emile
Legault, (.8.C. C'est au Gesû que

cette saison débutera, pour se

bon état. Après trois semaines de
recherches chez tous les antiquai-
res de Paris, on trouva enfis

Elle reviendra...
Mile Virginia Davis, la gentitie

diseuse, élève de son oncle, le cé-

lèbre chef d'orchestre Pierre

Monteux, et du professeur Lise

Danielle, de Paris, était de pases-
ge à Montréal ces jours derniers.
Mile Davis, qui est rentrée de Pa-
ris il y à quelque temps, a obtenu

un vif succes dans la ville lumid-

re, oll elle a donnée une série de
récitals sur les ondes de 1a radlo-
diffusion francaise. Revenue A
New-York après un engagement

 

elle a tenu un rôle important

dans plusieurs comédies musica
les, telles que Call Me Mister,

Sally, et New Moon. La gentille
comédienne, qui est exquisement
française, a Jalssé entendre au
cours d’un bref interview qu'elle
reviendrait probablement à Mont-
réal, au cours de la saison pro-
chaîne, pour une série d’enzage
ments que son impresario est en
train de conclure.

Blanchar nous dit

PARIS, 138. — Le “pasteur” de
Ia Symphonie pastorale, Pierre
lanchar, écrit dans une revue:

“Je ne connais pas un acteur de
cinéma qui, à la fin d’une jour-
née de travail, ait été jamais se-
tlefait de lui. Presque tous, en
rentrant à la maison le soir, se
rongent en pensant — alors que
tout est fini — à ce qu'ils au-
ralent pu faire et qu’ils n’ont
pas fait.” Paroles à retenir et à

la première fois elle out avoir ,méditer.
affaire

à

un gangater. “Jean-Jac-|

-—

ee

ques Delbo s’offrit de m'eniever À Edith Piaf est né à Paris en
mon manteau de fourrure. Je re-|1919. Son vrai nom est Edith
fusal. Jo oraignais de ne plus le Cassion. Piaf signifie molneau,
revoir. Est-ce asses bite et dire ob argot.
qu'aujourd'hui je euis Mme Del- dr Anatole Litvak cherch ot

bo." [ne trouve pas une fillette . 11
—" en à vu 136 à Hollywood et tou-

CRYSTAL PALACE to chat a Tal du toit. BF

    

ge Hit odi

Les admirateurs de la petite actrice Joan Lorring aurons peut-être
aussi des difficultés à reconnaître leur idole. C’est qu'elle a fait
réparer” son nez qui était légèrement défectueux. Te voici qui

s'apprête à faire une première sortie avec son nouveau nes et un
nouveau bibi.
 

Oui est-ce
assez bête?
PARIS, 18, — Noëla Norman,

une jeune artiste qui va bientôt
s'affirmer, racontait récemment
que lorequ’elle vit son marl pour

   

Agrandissements en couleurs

PHOTOS,

sespoir de Litvak.

Sur la scène: Fou-rire avec

TIZOUNE
ET SA TROUPE

dans une grande comédie:

"LA COMTESSE”
SAMEDI, DIMANCHE, LUNDI, MAROt

  
  
    

   

   pertrait ou

6 x 7 avec cadre 684

(plus taxe 4% ville, 29% campagne
frais de malle 5c) !

traits eu négatifs seront par
le malle où 6m studio seulement. (Nowe

  

 
A L'ECRAN — EN PRIMEUR: TIZOUNE n'avons ves4 entpont sare&

“Gentleman Jos Paiooke” aveu! Sous couleurs des yous, chavcez, babit |,
Ouvrage garanti tel que la photo

“The Beauty & The Bandit”aves Leon Errol ot Joo Kirkwoed
COMEDIE — SERIE 1084 où, ren Sainte-Catherine, Montréal  

au célèbre cabaret “Shéhérazade”,!

9 x 10 avec cadre 084 | sont satisfaits. Renseignements

LA PHOTO MODELE |

 

poursuivre peut-être dans un thé-

|

j'articie.

Atre adapté spécialement aux be-| — ete

——

_

soins des Compagnons. Elle com- . .

l portera, comme chacune de celles Linguiste

qui l'ont précédée, des oeuvres) PARIS, 13 — Gérard Néry

nouvelles aussi bien que des clas- ‘serait Reureux de pouvoir tournef
,siques: cet alliage à eu l’heur de up film en trois langues. Il parle

recruter un public fidèle et atten-!en effet très blen l'anglais et

tit, enchanté de se voir révéler jemand, en plus du français. Né

des pièces étrangères aussi bien çy, un jeune qui monte rapide-

que françaises, et de retrouver. ment, débuta dans le cinéma es

dans un jeu nouveau, dans un a; faisant du journalisme pour un
le ad hoc, des dramaturges origi- périodique de cinéma.

naux mettant À profit toutes les!
| ressources modernes de la scène.

i Pour leur premier spectacle, les

{Compagnons réuniront deux dra,

| maturges, l'un espagnol, l'autre
français, décédés depuis peu d'an-

nées: Frederico-Garcia Lorea ot!

Jean Giraudoux, dont on entendra|

les 11, 14, 16, 17, 18, 31, 23, 24
et 25 octobre ln Savetière prodi-.

gieuse et l'Apollon de Bellac. |

Lea deux pléces sont savouseu-

ses, ploines de suc et auss! de sel,

car le miel e'y aille à la satire,
une satire sans déclamation, qui

essort peut-être encore plus des

caractères que du dialogue. C'est :

donc sur le ton gai que s'ouvrira

cette saison des Compagnons, pour

ue clore de même, avec un Molière.

—

>="

Claire Gagnier à
Radio -Carabin”

* Caire Gagnier, l'incomparable
rossignol de la radio canadienne,
sera l'artiste d'honneur au premier
programme “Radio-Carabin” de la
nouvelle saison, le 17 septembre
prochain. Grâce A son art impecca-
ie ot A son charme personnel,

Claire Gagnier & conquis toutes les
salles de concert du Canada et des
États-Unis, et nul doute que l’audi-
toire de Radio-Canada apprendra
avec joie son retour sur nos ondes,

| 40,000 membres
! actifs

SI VOUS VOULEZ
VOUS MARIER?|

| Faites-vous des amis. Rencon-

 

   

    

   
  
  

  
  
  
   

    

 

* George Mongo
Le rol du harlem de N.Y.

retenu à l'affiche
& la demands générale

* Rosita Lochark
“chicken dance”
directement de N.-Y.
nouvelle danse-suPprise

* Jean Paul
et son orchestre

* Hector Pellerin
* Charlemagne

Guillemette
maître de cérémonies

* Cicely & Herita
danses modernes à claquetses

* Henri Trudeau
sensatlonnel barytom

* Vieaneties
Samedi ® reprécentations

 

 
 

tres votre Idéal. Buecès et dis-
erétion garantis Aldes-nous &
vous aider, Tous nos membres

absolument gratuits.

Le plus important club de

correspondance d'Amérique 8 h. 30 ot 10 h. 30 pm.

CERCLE LITTERAIRE

|

“Traini va’
UNIVERSEL Nouvenu spectacle lundi

Boîte postole 2764, Montréal "9 AerM
fntlure timbre pour réponse B.V.P.      
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«e=Nouvelles.)
7.03 CKVL : *Sunrise Berencde.
= Chis Mélodies. CIAD: Sunrise

1.4 ave Nouvelles,
8.00 CFCF: Nouvelles. CKAC: Nouvelles.

CJAD: Nouvelles. CKVL: Voicgp you
know.

18 CYCF: A communiquer. CKAC :
pendies. CJAD: Bomsthing for

Concert.
unday.

8.30 CFCF ;  Btudlo, CKAC :
rancle®.CKVL : Verdun Gaæpel

CJAD 1 Nouvelles.
8.45 CJAD : Christan Scisnee Chureh.
9.00 CHF: *Musiqus Logère, CB: *Réct-

tal de plane. CIAD: iChesel, of the
Air. CFCF : Coast te ConstEAU

quart-d'heurs S.

030 CBF: Récital de piano. CBM: Le
danse A travers les CIAD:
Voice of prophecy. CKVL:1 Green-
field Park Church®,

9.48 CKAC: Chant.
30.00 CBF: L'heure du Concerto. CBM:

Chronique, CJAD: Luthersa Hour.
CFCF : Message of Israel. CKAC: |
Opérette. CEVL: Gospel Servies.

16.360 CBM: Valse. CBF: Studio. CJAD:
Children playhouse, CFCF : Souther-
maires. CKAC: Dimanche musiesl®.
CKVL: Radio-Journal. CKVL : *Mu-
sique.

45 CEM: Mélodie. CKVL: Chant
00 CBM: Service religieux. CJAD:

Studio  CFCF: Quatuor & eordæ.
CKAC: Messe de l’Oratoire CKVL:
Programme religieux.

11.26 CFCF: Programme religieux.
12.66 CBF: Prog. musical. CBM: Nouvel-

les. CFCF: Around the world
CKVL: Radin-Journal,

18.16 CBF: Aire d'opérettes. UBM: Récits
FahyNouvelles catholiques. CKVL:  

14.16 CDF: Causerie, CBM: Relais de Is
B.B.C. CJAD: Righlighta of the
work. CFCF Théâtre. CKAC Ren-
dez-vous musical,  CKVL : Ama-
teurs®. i

11.46 CJAD: Chanson. CFCF: Valse |
CKAC: Mode et musique CBF:
Valises. |

1.00 CBF: Chansonnettes. CBM: Callie
oil ebildren. CJAD: ®Gport. CFCF:
Nouvelles. CKAC: Mélodies. Givi:
*Musique.

1.18 CKAC: Coneert. CFCF: Radio-Jour.|
nal. CBF: *Musique. CBM: Thédtre.
CKVL: Primeurs frangaisrs. The |

1.36 CBF: Prog. musieal. CBM:
way of apirit. CFCF: Récital, RAST
Actualités.  CJAD : Heure eatho

CKVL: La bonne musique.
2.66 Musique d'autrefois. CBF:

5.00 CEM: “Les reportages de ln eapl-
tale. CJAD: Pope Concert. CFCF: !
R.C.A. Ehow. CKAC : Fiesta. CRF:
Musique de scène. CKVL: Pro.
gramme religieux.

2-26 HM : Service religious. CRAC :
Altre d'opé-

 

Here's to you CBF:
ras. CFCF: National Vespers.
CKVL: *Musique

1.46 CKVL : Bymphonie Geme. .
4.06 CIAD : *Lavid Rose. CKAC:

Grehestre  philharmonique. CBM +
Heure d'opéra. CBF : Le Music
Hall. CFCF: Théâtre. CKVL:
Musique.

5.30 CJAD : Holiday for strings. CBM :
Les plus beaux disques. CBF : Chan.
sonnettes. CFCF : Sunday Serenade.
CKVL: Behind the page.

4.00 (JAD: World of for CBM :
Musique. CBF: Variétés. CFCF: |
Théâtre. CKVL : Belle masique.

4.30 CBF: Théâtre CJAD: People
Church, CFCP: Théd CKRAC:
hansonnettes. CBM : Chureh of the

orcrac: Bon parier français®.
4.
8.60 CRF: Studio. CBM: Studlo. CAD:

*Tropicans. CFCF: Good news pro

  

 

   

CKVL : Chansons françaises.
6.15 CHM: Revue des événements,
$30 CBM: Singing sur.

L'heure de bn

AC: Théâtre CEVL: Chansons
a

6.30 CBF: RadioJournal CBM: *Pro
gramme musical. CFCF: Songs with.
out words, CKAC : Au quatre points
sardinaus. CKVL: Nouvelles fran.

.s te Lettre “Wune Parisienne
CJAD : Disques Columbis, CKAC :
Las mouvelles de ches-nous. CBM :
Historiettef canadiennes. CEVL:

1.00 CJAD : *Interlude. CFCF ; Nou
veille. CKAC: Cavserie politique.
CBM: Orgue CBF: Les plus beaux
disques. CKVL : Fin des émissions,

1.38 CKCF : Musique. CKAC : Mélodie.
CJAD : Prog. Marazse,

9.30 CBM : Musique CJAD: Chureb
service. CFC] The Bandwagon.
CKAG : Chansons.

1.48 CKAC : Théâtre.
8.00 CBP : Tel V'on chante. CFCF: Sym.

phonle. CKAC: Studio. CBM :
Charlie McCarthy.

8.16 CFCF : Théâtre.
8.30 CBF : Las voix du pays. CJAD :

Music for Bunday. CKAC: Vu et
entendu, CBM: Théâtre.

8.55 CKAC : Chunes du temps.
3.00 CFCF: Bensationel Years, CKAC:

Musique. CBF Baptiste dans les
Champs Elysées, CJAD : “Concert

6.30 CBF : Album de musique. CBM : Al
bum de musique. CJAD : Valsona.
CFCF : Hollywood mews, CKAC
Tony Martin.

9.48 CJAD : Light at eventide. CFCF:
The Polleewoman,

10.08 CBF : Nouvelles. CBM : Nouvelles.
CJAD: *Causerie. CFCF: Take it
or leave it. CKAC: Xavier Cugst,

¢ CBF: Vieux airs.
5 SEM: Vieux airs. CJAD: Lever du

» Chr:Musique d'opéra. CBM: Con.
cours. CJAD: Nouvelles, CFCF: 86
rénades latinæ. CKAC: Littérature,

0.45 CJAD : Orgue CKAC : Nouvelles.
10.55 CKAC : Piano.
11.06 CBF: Musique. CBM:

GAD: *Sport. CFCF: Nouvelles.
CKAC: Bonsoir le sportifs.

11.18 CBF :
CKAC: Dansons. CJAD: Chansons.

11.30 CBF: Orchestre. CBM: Bérénades.
gap: Music for Sunday. CKAC:
Musique. CFCF : Orchestre.

"12.40 CJAD: Nouvelles. CFCF:
velles. CKAC: Orchestre

1130 CRAC 1 Orchestre.
1.08 CKAG : Nouvelles,

  Chronique.

Nou-

 

SUR LA POINTE
eg

Intermède CFCF: Musique. |

|vues du film Maria Chapdelaine.

 

Jean Saitou
vous répond   

@ Cette rubrique de rensesgnements
aur ls cinéma, tant français qu'amé-
ricein, est ouverte au public. Nous
répondons le misus à toutes
les questions qui noube £envoyées,
à condition qu'elles sa .at d'intérêt
sénérai. Toute demande de renset-
Gnements doit dire écrite laiblement

Q.—Veuilles me dire si Blan-
chette Brunoy, Madeleine Sol
et Renée Saint-Cyr sont mariées?
=pert, Montréal.

R.—Les deux premières le sont
tandis que la tree:ème est céliba-
taire.

Q—LucienCobdelCoédel est-il remis
de son accident? 2—N'est-ce pas
que cet artiste a beaucoup de ta-

 

 lent? — Etudiante, Montréal.
R.—Oui. Cet accident était

d’ailleurs sans gravité. 2—Je par-
tage votre opinion,

Q.—Joan Fontaine est-elle ma-
riée? 2—Si oui, avec qui? — Ré-
pondez-moi, St-Hyacinthe.

R.—Oui, Z—Avec William Price,
un producteur de films.

Q—Micheline Presle a-t-elle des
frères et soeurs? 2—Georges Mar-
cha) est-il divorcé? — Tulipe noire, '
Montréal.
R.—Non, elle est fille unique, :

2—Non, pour la bonne raison qu’il
ne s’est jamais marié.

Q+—Où est né Luis Mariano?
2—Quel est son âge? 3—Bourvil
fait-il du cinéma? — Je chante,’
Montréal.
R.—A Irun. C'est un Basque es-

pagnol. 2—26 ans, 3—Oui, et vous !
aurez l'occasion de le voir ses
jours-ei su Saint-Denis dans Pas
ai bête

Q.—Sabu est-il un véritable
H:ndou? — Turban blane, Sorel, |
R.—Un pur. t

Madeleine Renaud est-elle déja
venue au Canada? Jou,
en quelle occasion? — Un ami du!
Petit Journal, Québec.

R.—Oui. 2—Lors des prises de

 

 

 

— Si

 

 

Q—La popularité des films
“westerns” est-elle toujours aussi
grande aux Etats-Unis et au Ca-
nad? — Jacques Smith, Mont-!

R—De l'avis des studios de ei-

Claudine Dupuis,
modèle de peintre
—

PARIS, 13. — Claudine Dupuis,
l'une des plus belles parmi les Jeu-
nes artistes féminines du film
français, vient de poser pour un
grand peintre parisien qui veut!
reconstituer un tableau dans la
manière de Matisse. Le choix de |
Claudine a été unanime, sa beauté
étant parfaitement dans le genre
que Matisse aimait populariser et
traduire par la magie de son art.

 —

Bourdet à l'écran

PARIS, 13. — Un autre dra-
maturge, Edouard Bourdet, va
aussi avoir les honneurs de l’é-
cran. On prépare à Paris l’adap-

 

 

  
tation de la comédie célèbre
Vient de paraître, qui expose les |
coulisses du monde de l'édition.

# L'excellent artiste Roger Pi-
gault, la vedette de la Rose de le
Mer, eat âgé de trente ane.

sw Georges GQuétary et né À
Alexandrie. 11 est mi-gree, mi-

30¢APPRENEZ
A DANSER

Toutes les danses modernes.
Le BWINU-IRUCKING, JIT-

BUG, JIVE, FOX TROT,
VALSE et BLUES, 24 pages,

 

illustré, 50 photographies. Tou-
tes les 21 leçons sont expliquées claire.
ment. La méthode est si facile qu’un en-
fant peut tout comprendre et danser en
peu de temps. Envoyez Bûc, préférable.

POSTAL — Adresses :
Dép.

BON

Prof. VACHON
C. P 104, Station *

 

 
 

 

| PAR 4ORRESPONDANCE
COMPLETEMENT EN FRANÇAIS
— Cours théorique et pratique —

NE MANQUEZ PAS
LES NOUVELLES OPPORTUNITES EN

RADIO ELECTRONIQUE TELEVISION
COURS DU JOUR

Faites votre choix dès maintenant et préporez-vous
A REMPLIR UN EMPLOI IMPORTANT

dons l'industrie lo plus progressive qui soit...
En étudiant avec In première école de radio canadienne-française

Faites venir votre prospectus illustre

néma, le film “western” a beau-
coup perdu de sa popularité, sur-
tout sux Etats-Unis. C'est la rai-
son pour laquelle la production de
ce genre a sensiblement diminué

depuis quelques années. Au Cana-/
da. le “western” tient le coup, de
plus en plus difficilement. I! jouit.
encore dune certaine popularité

INSTITUT TECCART
5637 CHRISTOPHE-COLOMB - Tél. DO. 4964

MONTREAL. P. Q.

Mallezs ce coupon pour plus de détails.

Messieurs Je suis intéressé en votre cours
marqué d'un X et jf'incilus dix sous en tim.
Lres pour recevoir votre prospectus flustré,

 

gramm. CKAC: The Family Hour.

 

 

 
 

—Troité spécial de—

 

COURS COMPLET
GYPNOTISME — AUTOSUGGESTION

66 années d'expérience
Entrevues on correspendance

NOUVELLE METHODE INFAILLIBLE
Sachez amélierer votre
ce que vous désires, ar!
Plusieurs maladies et
tudes gu‘ries sans remèdes.

1

 

  
.

Professeur Fortier
1925, rue Delorimier, Montréa)

{près du Siadiom)

CLAIRVOYANCE
le Professeur A. BORIS eot bien conne

ce déveilements eur l’avouie.
meuitations de 1 heure à Ÿ houre

Par. ouverts, durant l'été, len
mardis et vendredis, de 1 h. à 9 à,

Prof. A. BORIS
$990, rue Saint-Denis, Montréal

  
   
 

  | Les experts prédieent une bril-
lante carrière einématographique

, à le jeunes Gerry Pattison, lis
{ a que 808 cheveus yous au
r une grande part de son
œuccès futur, Elle tourne actuel
lement “ The Man From Texas”.

chez les jeunes, mais les adultes
préfèrent le fiim musical et dra-
matique,

ADRESSE

VILLE c+uusssanse

 
RADI0-CARABIN

Artiste invitée

CLAIRE GAGNIER
célèbre soprono de Montréol

  

   

ma
Progre

reviens ou,mienfovert

MERCREDI     
   

dont le renommée est internotionale |” Prochain

, le 17 sCBF CBV oun. opt)Manne ow 99 hrs p.m,CBJ Chicoutimi CJBR Rimouski CHAD Amos
CKCH Null CKRN Rouyn CBVD Veil d'Or
CHCN New Carlisle CHLT Sherbrooke

CHGOB Ste-Anne-de-le-Pocatière

  

-

Présenté pour votre agrément par -

LA BRASSERIE BRADING
LIMITEE
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La vie

 

Economique

Deux projets audacieux
Ces deux projets audacieux : wnion douanière du Com-! |

monwealth britannique et partage de l'or américain entre

les différents pays du monde nous sont récemment venus

du ministre anglais des Affaires étrangères, M. Bevin.

S'adressant aux membres du “Trade Union Congress”, il a:

déclaré qu'il proposait, sous sa propre responsabilté, le projet

d'union douanière et il a ajouté que le problème avait été

soumis au cabinet qui n'a toutefois pris aucune décision sur

le sujet.
. | commerce international, même

Ce n'est pas sans raison. Déjà dans les conditions présentes.
les réactions se dessinent contré  « a

un tel plan. Les Etats-Unis au- L'autre projet de

raient l'intention de boycotter les, Le partage Laure? olage

produits et ls commerce britanni-' dg lor de lor de Fort
ques si jamals ce projet se réali-| nox entre les différents pays du
sait. A Ottawa même, les milieux ‘monde, à soulevé peut-être encore
politiques déclarent que l'union\|plus de protestations que le pre-

douanière n’a pas de chances do’ mier et pourtant il a peut-être
voir le jour, pour la bonne raison plus de bons sens que l'unioR dous-

que les liens économiques qui unis-‘nière britannique. L'or, parfaite

ent le Canada aux Etats-Unis sont ment inutile à l’activité économi-
trop étroits pour permettre un tel que domestique, pourrait fort bien

exclusivisme dans le domaine du, être remplacé par de simples uni-

commerce international. 1! faut r&:tés de comptabilité dans le domai-

connaître que la renaissance €co- ne du commerce international, où

nomique de l'Angleterre, qui vient aussi le troc, Impratiquable d'indi-

 

 

de perdre son hégémonie sur les
Indes, sera plus difficile que dans

la plupart des pays de l'Europe
occidentale, plus difficile qu'en

France, par exemple. Ce qui n'est
pas peu dire.

+

Misère de
l’Europe
shall et le sous-secrétaire Robert
Lovett, la crise économique, en
Europe, s'aggrave d'une facon rapi-
de. Il est entendu que rien n'est
désespéré et que, dès que ses moy-
ens de production seront au point,
ce continent sortira rapidement de
l'impasse où il se trouve. Mais il
faut agir immédiatement pour pré
venir un désastre

|

L'Angleterre

n'est pas seule à être menacée.
C'est toute l’Europe qu'il faut re-
tenir au bord du gouffre.
Comme on a abandonné le sys-

tème financier qui, durant la guer-
re, a fait que tout marchait sur les
roulettes dans le domaine des tran-
sactions internationales, pour reve-
nir à peu près aux vieilles structu-
res d'avant guerre, la disette de
dollars fait des sienues un peu
partout dans le monde, avec le ré
sultat que l'on voit. Pour comble
de malheur, plusieurs pays d'Euro-
pe ont été durement atteints. par
les sécheresses et les inondations,
de sorte qu’ils ont dû consacrer
leurs maigres ressources à l’achat
de produits de consommation à la
place de marchandises susceptibles
d'accreltre leur production. La
France a eu cette année la plus
faible moisson de blé depuis le
temps de Napoléon, et sa récolte
de pommes de terre est presque

une faillite,

11 est inutile de vouloir régler
séparément le problème anglais,
parce qu'il s'intègre dans celui de
l'Europe toute entière. C'est ce
qu'a compris Marshall. I ne s'agit

“ +

claré le secrétal-

pas présentement, si l'on veut re-.
mettre l'économie mondiale sur.
pled ,de créer des blocs “autarci-
ques”. C'est pourquoi le projet
d'union douanière du Common-
wealth britannique est un plan qui
ne se réalisera pas ou qui de-
vrait pas se réaliser. Les Etats-
Unis et le Canada n'en voudront
pas et l'on comprend les hésitations
du cabinet anglais à se prononcer
là-dessus. Au simple point de vue
canadien, ce qui n'est pas à négli-
ger. l'union douanière proposée
n'est pas une bonne affaire, parce
Qu'elle réduira notre uiveau de vie
s:ns relever pour la peine celui
des Anglais. La prospérité de no-
tre peuple repose, pas uniquement
mals entre autres choses, sur la

  

diversification des pays où nous!
exporterons les SURPLUS REELS|
de nos produits pour en importer,
en quantités équivalentes, des den-
rées et des marchandires capables |
d'élever notre niveau de vie. L'u-
nion douanière du Commonweaith
se placcra‘t,en travers de tout cela
et formerait une grande Île Irré-
ductihie dans le courant normal du
—ner

@ Jurant sos derniers jours à
Paris, saint François de 8
fut obligé de précher cha
jour, de novembre 1918 à vep-

  

  

- tembre 1619, pour satisfaire 1a
fouls désireuse de l'entendre.

vidu à individu, fonctionne relati-
vement bien de nation à nation.

Unités de comptabilité et troc, ne
voilà-t-Hi pas deux moyens dont
Hitler s’est servi pour établir la
puissance du lile Reich? Et l’on

sait que l'Allemagne n'a pas été

Comme l'ont dé- vaincu à cause de l'infériorité de
son système économique, bien su-

re d'Etat Mar- périeur, à notre avis, à celui des
Alliés de l'Ouest, mais à cause de
son infériorité numérique et indus

trielle et de sa position géographl-

que défavorable.
Nous nous bornons à une simple

constatation économique et ii n'est

pas question ici d'encenser les
idées politiques biscornues et Ia

philosophie matérialiste du régime

nazi.
bien!
Quoi qu'il en soit, 1e monde occie

dental tient encore à l'or, pour fal-
re rouler les échanges internatio-

naux. Très bien. Mais alors, dans

ce système, l'or sert ou il ne sert
pas. S'il ne sert pas, cothme c'est

actuellement le cas pour les $12-

500,000,000 enfouis dans les voûtes 2

de Fort Knox, le système ne fonc-
tionne plus normalement et com-
ment défendre un système

qui ne donne plus les ré

sultats pour lequel il a été établi?

SI l'or sert. cela suppose que les
structures s'organisent en fonction c

des circonstances et qu'un méca

nisma est prévu pour sa redistribu-

tion automatique dès qu'il y a désé-
quilibre dand l'accumulation du
métal précieux;

nir à l'or, mais qui, logique avec
lui-même, tient aussi à ce que le
système fonctionne Bormalement.
On a pu dire qu'une redistribution

de l'or équivaudrait à des crédits
ordinaires. À tort, car les crédits,
ce sont des avances que les pays
bénéficiaires sont appelés à rem, ————_——_—"—_—

bourser. Une telle redistribution,

gratuite Il va sans dire, équivau-

drait plutôt à un don en marchan-

dises pur et simple, Avec, dans

 

bail et d’annulement de dettes de

guerre par exemple. nous avons
ia démonstratian. formelle que le

système ne fonctionne plus selon
le plan préalablement établi et que

l'or, a'll est parfois commode à

certaines conditions, n'est plus in-

dispensable dans le domaine Inter-

national.
Jean-Paul ROBILLARD.

  

   

  

Que l’on nous compreune &

ce que demande Beaul

justement M. Bevin qui semble te Con

l'économie mondiale, les dons de-|
venus courants sous forme de prêt-.

 

L'industrie nous apporte chaque jour de nouveaux dispositifs qui

facilitent la tâche quotidienne. On en & eu une nouvelle preuve, ces

jours derniers, lors d'une démonstration du chargeur Owen grâce au-

quel presque tous les camions peuvent se charger eux-mêmes. Cet

Instrument s'adapte de façon permanente au camion, et celui-ci peut

être chargé par un seul homme en une dizaine de minutes, tandis

qu'il faudrait quelque 45 minutes à 3 ou 4 bons manoeuvres pour

Le chargeur Owen s des usages divers:

charger le sable, te charbon, la pierre conc soée et la neige: pratie

xcavations superficielles, niveler des terrains mous, etc.

. Morin & Cie, Ltée” qui détient l'agence du chargeur.

accomplir le même travail.
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CAMION QUI SE CHARGE LUI-MEME
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DANS LA FINANCE:

APPPP

PP

PPla

Résumé de lo semaine
Fortier & Cie

1176 ouest, St-Jacques
Montréal.
—

Our. Haut Bas Ferm.
162 16% 16% 36
8's 39 37

79 181 178 178
“% 21%

17%

  

Fleet.. .. . a 24%
Ford A.. .. .. 31's 2%
M. et O, Paper 20's 10%
Southmount. . . 41 «

MINES
jeu; 8

C. Cent. Cad 20% 29%
tremaque 20 23

Donalds .. » 130 138
Eldona . 180 180
Fi Sd . 4 46
Formaque 25% 20
Joliet Que se [yd
Lonicourt 16€ 173
Sullivan. . 200 206
Vinray .. 11% 11% 8
Goldvue se LS » a
 

 

Sport pratique
Autour de Pretoria.on Afri-

que du Sud, le tir à l’are est en
grande vogue. Ce sport eat mé-
me pratique. Le fermier Peter
Lotteeing, récemment _éveillé

par des bruits insolites, la

nuit, à tiré une flèche au ha-
sard, derrière sa maison, el a
atteint un nègre, qui ossayait
de voler des instruments nra-

toires. Le noir n hurlé de dou-
leur, et en un clin d'oeil Lot-
tering a pu l'appréhender, en
attendant la police,

9
214e 2743 27% 27H

ay
29% un peu cette année.
20%

|

estimative actuelle est de 4.030.
2¢.. 000 livres, par rapport à 5,435,000
22%, livres en 1946.

 

t

 
       

   

Tous travaux de méca-
nique. Moteurs remis &
neuf. Rectification de
vilebrequin. Réparation
de presse d'imprimerie.
Ouvriers spécialisés.
Fiez-vous à nous !

 
   

 

 

4 1,748,000 livres.

L'honorable M. Antonio Barret.

Ite, Ministrede Travail de Ja pro-
vince uébec, conformément

aux dispositions de l'article 5 de

la Loi de la convention collective

(S.R.Q., 1941, chapitre 163 et

amendements), donne avis par les

présentes qu'il a regu une requéte

de modification de la convention
collective de travail relative aux

travailleurs en fourrure, commer-
ce de gros, dont la juridiction ter-

ritoriale s'étend à l'Ile de Mont-
réal,

L'avis de modification de cette

convention a été publié dans la Ga-

zette officielle de Québec du 6 sep-

tembre 1947, de la façon suivante:

Conformément aux dispositions

de la Loi de la convention collec-
tive (Statute refondus de Québec,

1941, chapitre 163 et amende-

ments), l'honorable Antonio Bar-

rette, ministre du Travail, donne
avis par les présentes qu'une re-

quête lui a été présentée par Lu-

feien Brais, 3968 rue Wellington,
Verdun, Qué., a l'effet d'étre ac-
cepté comme partie co-contractan-
te & la convention coilective de
travail relative aux travailleurs
en fourrure, commerce de gros,

dans l'ile de*Montréal, et un rayon
de cinquante (50) milles de ses li-
mites, rendue obligatoire par le
décret numéro 8723, du 6 octobre
1944, et amendements.

” Durant les trente jours à comp-
iter de la date de publication de
cet avis dans la Gazette officielle

La récolte de tabac
devrait être bonne
OTTAWA, 13. — On prévoit

qu'il y aura cette année une ex.

traordinaire récolte de tabac

(146,369,000 livres). Cela repré-

sente une augmentation d'environ

5,000,000 de livres sur la dernié.

re meilleure récolte, celle de 1946

(141,384.000 livres).
La récolte de tabac foncé com-

, 1 A . pe
qe prendre80.000 otsatimée à2,

|

de Québes, l'Honorable ministre
13%

|

436,000 livres. Cependant,la pro- du Travail recevra les objections
ue les intéressés peuvent désirer

duction de tabac À cigare décline lormuler contre ladite requête.

La récolte Le Sous-ministre du Travail,

Il est prévu que! GERARD TREMBLAY

2, lle tabac à pipe diminuera aussi, Ministère du Travail.

25e 25
“ua ou“

de 2.295000 livres l'an dernier  Quibec, lo 6 septembre 1947

Diplômé de
l'université

“’ptomé
trie el

SPECIALISTE

POUR L'EXAMEN DE VOTRE VUE
6761, SAINT-HUBERT

CA. 7618
330, RUE SAINT-GEORGES
ST-JEROME — TEL, 171

CONSTRUCTEURS

 

 
 

 

      
  
  
  

  

Pour vos travaux

de

© Sfrucures en acier

° Soudure à l'électricité
® Ponts oi édifices

© Sfruclures d'églises
CONSULTEZ

Canadian Structural Steel Works
COMPANY LIMITED

© INGENIEURS à votre service

® OUTILLAGE COMPLET de
construction A lover *

BUREAU ot ATELIER:

4600, 17e Avenue, Rosemont Crus mecanique
MONTREAL, 26 A LOUER

Tél. CL. 3643-3644-3037 — Le soir: Tél, CL. 4316 - CL5137
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Que voulez-vous savoir ?|[”Brandage ne prend
1--lleus seite rubrique nom répondrens use pas de chancesYocations d'intérêt général ccslement
3-4 do I'sCASatantsmeipn iwe

Avery Brundage (celui qui ne
voulut, pas que Barbara Ann Scott.

 

  motre connaissance après renwigsements pris smn meilleures res
4--Touts demends de renseignements devra porter le nom ai l'adresse de l'enveyeur

R. à J. CAYER, Windsor-Mills: la chambre 602, édifice Sun Life,

 

Montréal
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Tout comme JLAousseau, de vo-
tre ville, vous ne mentionnez pas
le nom ds la ligue dont vous vou-
des obtenir des livres de hockey de
statistiques et biographies, Si c’est
da Nationale, adressez-vous à
Shambre 008, Edifice Sun Life,

ontréal, #&—Quant à l'adresse de
celui qui a des photos de basebal!
à vendre, c'est J.-P. Juneau, rue
Cascades, St-Hyacinthe.

R. à JACQUES LEVESQUE,
Caisapscal Station, Comté Mata-
pédia: Nous regrettons, mais nous
w'avons pas de photos disponibles
des joueurs du club de baseball
Royal. Cependant, nous vous fai-
sons remarquer guune photo d'un
joueur du Royal! par semaine, a

ru dans le “Petit Journal” avec

 

iographie, depuis le début de la.
saison,

la #i c'était le cas, nous n’aurions pas

acceptdt l'auto) ne prend pas de
ny chances. Lorsqu'on décida de lus

R. à “Ti-Mac" BRAIS, St-Jean:

|

faire présenter par Barbara Ann
Le Chappie Johnson n'a jamais ls plus vieux “tareau” selon les |
joué contre Le Royal, mais même |ges d’un concours de vieilles ba-

' ‘ ” gnoles pour une ceuvre de charité
le sommaire de ls partie, qui wax-

|

a Toronto, Brundage déclina, se
rait pas étéd'importance. 2—Si disant trop occupé pour se rendre.
après trois “strikes”, le receveur

|

Il ajouta qu’uprès les attaques fai- |
échappe la balle et ne touches pas tes contre lui par les journaux ca-
au frappeur, celui-ci peut se ren-|nadiens (il aurait pu ajouter amé- |
dre eu chalet, puis rendu à mi- |ricains) on serait peut-être mieux ‘
chemin, i ut eourir ot prendre de le pendre en effigie, Il ne vou,
son but si

le

receveur, qui possède

|

init probablement pas prendre de |
encore la balle, ne complète Pas chances de se fuire pendre tout
le jeu, avant que le coureur soit | court… '
:rendu vi premierbut, Le coureur ! T
est aauh s'il prend alors son but
Fant le lencdr du regeveur, mais Première course de

! neeur a quand méme le erédit :d'un retrait au bâton. deux milles de la
N.D.LR.— S.V.P. vous confor-

mer au Le réglement au haut de

 

 

 

(Photo Gilles Desautels)

LA POPULAIRE EQUIPE DE LA POLICE
On voit, Ici, les membres du club de balle molle de ta Police, qui
déferdait, ces jours derniers, son championnat de la ligue des
Fonctionnaires. ‘ère rangée de gauche à droite: R. Lafrance cd.,
A. Racicot cc., J.-M. Demers cg., L. Massé ler but, H. Sauvé secré-
taire, (A. Arbour, n'apparait pas sur cette photo.) 2e rangée: A.
Larose, capt-lanceur, P. Downing, lanceur, À. St-Pierre 3e but, R.
Benjamin ac, N. Katz 2e but, P. Duval eg., L. Perreauit, gérant.
Le club vient de vaincre la Santé dans la 1ère d'une série de 3 de 5.
A. Larose, des Policiers, fut brillant au monticule et il fut blen

aidé par P. Duval, A. Racicot, J.-M. Demers, A. Arbour.

 

  

  

du Canada par 10 à 8, avec Tony
let Franzo. R. Croteau, Alluisy et

Les activités des
La Mai-on La.R. à GUY DE LEVIS: Voieicette colonne qui spécifie l'envoi

des nates biographiques sur Mar. Hécensaire du nom et de l'adresse.

 

saison, au Richelieu
Pour la première fo!s, cette

Jeunes Associés Leduc, en vedette.
chance a vaincu les Boufons, par

Voici les dernières nouvelles | 3 41, alors que A. Jobin, H. Jas.i y i i t te adresse we suffit !vin Hart, ancien champion mon- | Votre presente adresse ne suffi année, au parc  Richelleu, les! qans la ligue des Jeunes Associés: min, se sont distingués. Mme B.dial des boxeurs poids lourds: Il pas. ‘amateurs des conrses sous har-

pesait 190. En 1905, le promoteur
du mateh Hart-Root, dieputé à Re-
no, déclara que le vainqueur serait
de successeur de Jeffries, qui ar-
bitrail le combat. Jeffries allégua
qu'il n'avait jamais consenti à don-
ner ainsi sa couronne. Hart gagna
par mise hors de combat en 12
rondes, mais il ne fit jamais de
bruit autour de son titre, HI le per-
dit à Tommy Burns (Noah Brus-
#0) le 23 février 1908. Cr sont len
æeulra statistiques que nous pnssé-
dons aur Hart.

R. à J-LOUIS ROUSSEAU:
Vous ne dites pas de quelle ligue
de hockey dont vous voulez obte-

 

r— Dans les autres courses, les par-
Le Christ-Rof All Star et le Cré- tants étalent nombreux et à peu

masie en viendront aux prises, di- près d'égale force, ce qui laissalt
manche, dans une rérie de 2 de 3. prévoir use lutte cnntestée. Di-

La lère joute aura llru, voln, manche après-miii, d'autres bon-
Henrl.Julien et ‘‘habanel, à 2 h.' pes rourses sont au programme,
et la Ze. au terrain de St-Alphon.) ay Bout-de-i'lle.
se d'Youville, à 6 hb. Si une 3e Volel les Inscrits de samedi et
Partie est nécessa:re. elle aura lieu de dimanche: ‘
«ur le terrain du Christ-Rel, df ' SAMEDI SOIR

manche prochaing >» Course ‘de 2 milles, 8300: Dale
Whitney, Grattan V. Dewey, Don

Joute du Topeca I Direct,  Unco Bar, Black Peter,
Le cinb de baseball Topeca re-‘St-CGenevieve Girl, Patsy Star, Di-

vevra la Rosemont Vets, 3 3 bh. 15." rect Hoy, Prince Madona.
dimanche, au parc Lafontaine. 2.23, trop et amble, 8300: Miss

dans la 3e joute de la finale pour Ruth, Peter Melkinney, Shanghai

neuve.
de remporter sa 17e victoire en
battant la Pharmacie Guizot par
5 à 3, aveë Gagnon, Desjardins,
Laurin,
étoiles. Le Royal a défait les Fils/dimanche. *

wir des atatistiques. Si c'est pour le championaat senior “Bde

da ligue Nationale, vous pouvez ville, Inf: J. Barbuccef, 6505, rue
écrire au bureau de ce circmt, à Murquete, DO, 832$.

La nouveauté sensafionnelle de l'année

Le fameux Blaireau
Fontaine “CIC?”
TTT Fait de plastique

et nylon
de haute qualité

goronti pour la vie

j Le réservoir rempli de
“savon liquide CIC” est

bon pour 10 jours
Trempez la brosse dans

l'eau, ouvrez la valve

d'un tour, oussitôt que

vous verrez le savon au

bout du bloireau fermez

et frottez sur la figure.

ACHETEZ TOUJOURS

LE SAVON
LIQUIDE CIC

En vente dons tous les
magasins à rayons et
marchands

détaillants. 95

Le fameux Blaireau Fontaine CIC
CHATEAUGUAY INDUSTRIES CO.

| 4400a, rue IBERVILLE, Montréal— FR. 9972

- 77

    
  

  

18 3 Bondi. the Third. Teddy B.
Grattan, Helena Grattan, Tony
Dale, Helen Brooke, Golden Bar,
Norval McKellap, Dara MeGre-

gor.
2.27, trot et amble, 8300: Lu-

cy B. Grattan, Lee Ba.dwin, Todd
MeKellop, Mayo Harvester, Lau-

ra Brooke. (Golden Bars, Jean
Marvestar N.. Nartygi 2nd, Vicel-
win. Toney Hal- Franchette, Ma-

ry lee, Miss Jane Toddler.

 

  

INSCRITS DE DIMANCHE
2.26, trot, S860:  Duek Vino,

Propriety. Jane Voio A, Lee!
Watts, John Hill, Jim Vale. Dom
Star, Mise Caretaker,

Classifié, trot et amble, £300:
Dot Chappell, Eddie Scott, Abbe’
O'Neil, Jun. Grattan. Prince Li-
ke. Grattan Henley 2nd, Mis

Bumnas,
Free for ait, trot je, $300: Mr

Hume, Lilian Peter. Caïumet
Frisco, Silver Ace, Doctor Lee.
Jimmy W.-t, Ri'z Evans. Danlel.
eta —

Morin a ferminé sa
randonnée frans-Canada
De Vancouver, vendredi, nous

recevions le télégramme suivant
de Roméo Morin, extraordinaire

rontréalais: PRIMEUR.
MBRE TERMINE RAN.

DONNEE TRANS-CANADA HA.
LIFAX-VANCOUVER, M730 MIL.
LEN, 65 JOURS, Ainsi done, Mo.
rin a accompli son exploit sane
précédent, sans trop de misère et
par une chaleur écrasante, Ia plu.
part du temps, Morin a (ait une
publicité remarquable à In métro-
pole durant son voyage.

Loisirs Notre-Dame
Les Loisirs Notre-Dame ont ter-

miné leur saison en gagnant par 7
à 3, contre le Restaurant Jos et
en perdant par 8 à 3 contre le Res-
(taurant Navarre. Le moniteur du
pare Berri lança la 1ère balle frap-

!pée par le propriétaire du Restau-
rant Claudette. La direction du,
‘Notre-Dame remercie ses suppor-

‘teurs de leur encouragement et

surtout le rédacteur du “Petit
-Journal® Charles Mayer.
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Balle molle féminine
Le club de balle molle féminin

St-Jacques lance un défi à toufe
équipe féminine de 16 à 18 ane, Il
vient de vaincre le White Eagle
ar 15 à &, au Berri. Samedi, le

Bt Jacques visitait le White Fagle,
coin Ontario et Harbour, à @ h, 18.
Inf.: Tommy Lajeuncese, 2102 8¢. |
‘ André.

¢ : Dimanche prochain. le 21 septem- Lachance a organisé une ré‘openaquit le 16 septembre 1876, dans 7, 02e nais, pouvaient assister à une p.. ai . By ha - : le Maurice Richard jouera tion pour les Bouffons. H. Jas-de Kentucky. I! mesurait 511” et Série dans le nord l'épreuve de 2 milles, samedi soir. contre la Maison Lachance, au mina gagné un concours de chant,
terrain Berri et le St.l'rhain s’at-
taquera an Marvel, de P. Ville-

La Maurice Richard vient

tandis que Verhelit a gagné un
bâton de balle molle, comme le
meilleur joueur de sa ligue. R.
Trudel. Gagnon, Rainville et Cor-
nellier ont aussi accompli du beau
travail. Dans le tournoi. le Mau-

Lauzon et Dion! comme rice Richard jouera à Bordeaux,
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Le ‘bus’ était en grand honneur chez noe
ancêtres, qui se prétaient mutuellement se
cœurs. il continue d'être au pays un symbole

d'entr'aide.

ENTRE NOUS, IL EST

TRADITIONNEL DE FUMER DES

   BOUTS UNIS
Ov ick
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UNSOLIDE EN     

Dans la vignette ci-dessus. on

voit COSBY LINSON, l'adverzaire

de Johnny Greco, dans la grande

finala de boxe de 10 rondes, mar-!

di. dans une pose typique qui ca-

ractérise bien ses merveilleux ta-;

lenis d'encais:eur. Linson lève les

bras en l'air et prie le jeune

boxeur locai, George Gervin de’

bûcher de la droite. tant qu’il

pourra. Linson ne crain: pas de

plier, car il est très solide au!

creux de l'estomac. C’est contre,

un rival de cette endurance et de

ce courage que Greco aura À se!

mesurer, mardi, au Forum. Gre-;

co, lui-même, à qui nous avons

parlé, eait la tâche qui l'attend.|

li sait que contre Linson, fl est

difficile de prétendre à une mise!
hors de combat. Greco connaît;

aussi le style laborieux de Cosby.

qu'il a déjà rencontré 2 fois, cha-

que bomime gagnant un match. ,

Linson a livré 54 combats profer-|
alonnels en 7 ans, battant

Grecu, entre autres.

Les deux hommes seront en

merveilleuse condition, s’étant en-

trainé ferme pour le combat dont
le vainqueur zera poursuivi d'ot.

Importantes décisions prises

pour la protection des boxeurs |

à la récente réunion de la N.B.A.
Un des congrès annuels les plus

importants de la National Boxing

Association vient de 6e terminer

& Montréal et plusieurs change-

ments, innovations, nominations

s’y sont effectués. Par exemple,

deux Montréalais, ont été à l'hon-

neur, pour des postes dana cette

organisation. Fred Duclos, pré-

sident do la Commission Athléti..
que de Montréal. à été nommé un
des gouverneurs de la N.B.A.,
tandis que Dave Rochon a été
nommé coordinateur local de la
N.B.A. 11 a'agit de deux belles
nominations qui font que Mont-

réal prendra certainement plus

d'importance dans le monde de la
boxe, dorénavant.

Une sage décision prise à été

éelle de l'adoption du plan qui

fait que les boxeurs devront être

munis d'une carte sur laquelle
en indiquera leur nom, leur Âge
ainsi que les résultats de leurs

des | prendra les
hommes tels que Lew Jenkins etites: Pat Flowers vs Ted Swain,

‘den plongeons souvent mortels.

 

     

      

fres de toutes parte. Par exemple,

ai Lin:on l'emporte, i! doit ren-

contrer le fameux Ray Robinson.

Quant à Greco, sa récents défaite

aux mains de Linson l'a reculé du
Se au 10e rang dans le classe-

ment de la N.B.A. chez les mi-

moyens, tandis que Linson loi-mé. |

me s'est hissé au 9e échelon.’

Greco a donc un compte à régler

avec Linson, qui n’est pas le pre-

mier venu. d'après ce qus nous

avons vu de ses coups, de son aty-

le. de son endurance, A l'entral.

nement, ces jours derniers. Lin-

son est au Canada pour la lére,

fois et fl est accompagné de son |

épouse, une Franco-américaine de

la Nouvelle-Orlégns du nom de

Marguerite Duval? Le promoteur;

Raoul Godbout est d'avis que Lin-

son boxe dana le genre de Jake

LaMotts. un dur-&cutre de ia di-

vision des poids moyens. \

La balance du programme com-,
rencontres suivald.|

       

  

  

8 rondes; Ray Daoust va Charlie

|Lewis, 8 rondes: Solly Zalter va

;Pat Flanagan, 8 rondes et un au-‘

tre match de 4 rondes. !

  

         

|

‘rontiendra de l'espare pour ins.

crire le record complet du boxeur.

La N.B.A. exigera aussi que tout,

boxeur qui sers mis hors de com-

bat recoive immédiatement les

soins d’un médecin, et qu’une en-;

quête soit menée dans le cas d'un;

pugiliste qui subit 4 mises hors;

de combat de suite ou qui est dé-,

fait 6 foin de suite. Cette déci..

sion obligera probablement les!

piètres boxeurs à prendre leur re-:

traite at à a'éviter en même temps

     

 

  

L'Association, avec un record

de 3 morts duns l'arène, cette an-

née, à ndopté des résolutions pro-

pres à apporter la plus grande‘

aécurité possible aux bozeure, Los
soîna médicaux aeront obligatoires
avant et après chaque bataille.

On introduire un Geimi-pouce de
feutre aous le plancher de cha-
que arène et lorsqu'un bozeur s’é-
venonira, personne ne pourra le

    
 examens médicaux, Cette carte

sera sous forme de dépliant et
transporter hors de l'arène avant
l'examen d'un médectu. \
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CONTRE GRECO, MARDI

    

 

GOODYEAR

REDUIT
les PRIX
SUR LES PNEUS DE

CAMIONS ET AUTOS

ET CHAMBRES A AIR
‘A une période ou une direction vigoureuse est nécessaire. Afin de

maintenir les prix à leur bas niveau, les prix sur les pneus Goodyear

pour Voitures de Promenade et Camions ‘ainsi que les Chambres

à Air sont fortement réduits, à partir d'aujourd'hui!

Coustatez cette diminution sur la dimension In plus populaire, .

Pneus — 4 plis — 6.00 — 16

ANCIEN PRIX $21.55

NOUVEAU PRIX $18.45

ECONOMIE--- $ 3.10
Une réduction de plus de 14%

Autres dimensions réduites proportionnellement

L'économie est évidente — et vous pouvez maintenant acheter

nos pneus Deluxe de haute qualité dans les dimensions populaires

600-16 à des prix moindres qu'avant la guerre. \

Rappelez-vous—il n'y a aucune réduction dansla qualité Goodyear

Les pneus Goodyear vous offrent plusieurs nouveaux avantages!

lls se maintiennent frais sur la route—et des pneus ne surchauf-

fant pas sont des pneus plus sûrs. Ils vous assurent cette protec-

tion contre l'éclatement (blow-out) grâce à la fabrication

"Supertwist"’ reconnue de Goodyear. Ils ont une plus longue du-

rée . . . vous donnent une traction plus grande . . . une sûreté

plus considérable . . . coûtent moins cher —par—mille. .

Voyez votre vendeur Goodyear dés maintenant. Il a les meilleurs

pneussur le marché et à de nouveaux bas prix brisant les records.

THE GOODYEAR TIRE AND RUBBER CO.

OF CANADA LIMITED

PLUS D’AUTOMOBILISTES LES EMPLOIENT...

PLUS DE TONNES SONT TRANSPORTEES . . . SUR LES

PNEUS GOODYEAR

QUE SUR TOUTE AUTRE MARQUE.
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Un document à conserver

Les Canadiens chez eux ef à l'éfranger au
cours de la saison 1947-1948

On à publié dans les journaux, cette semaine, lo ealendrier des parties de la ligue Nationale, Ce qui
les amateurs de Montréal et de la province, c'est Ia liste des parties des Canadiens

l'étranger. On devra donc découper ce qui suit pour conserverle tout sur soi afin d'être toujours
au courant des joutes des Canadiens au Forum et aux différentes patinoires de la ligue Nationale.

LES CANADIENS À L'ETRANGER
Soir et dote

intérasse le plus, toutefois,
ehes eux et

LES CANADIENS CHEZ EUX
Soir ot dete Club visiteur

  
   

   

   
  
   

  
   
  

 

   

   
  

  

Jeudi, 16 octobre ... Rangers Mercredi, 22 octobre Boston
Samedi, 18 octobre Chicago Dimanche, 26 octobre . Detroit
Samedi, 25 octobre Boston Mercredi, 29 octobre … .. Toronto
Jeudi, 6 novembre ... Toronto Dimanche, 2 novembre Chicago
Samedi, 8 novembre Detroit Dimanche, 16 novembre Rangers
Jeudi, 13 novembre Chicago Mercredi, 19 novembre * Chicago
Samedi, 15 novembre Boston Dimanche, 23 novembre Boston
Samedi, 22 novembre Rangers Samedi, 29 novembre .... Toronto
Jeudi, 27 novembre … Toronto Dimanche, 30 novembre Detroit
Samedi, 6 décembre .. Detroit Dimanche, 7 décembre Boston
Peudi, 11 décembre .. Rangers Mercredi, 10 décembre Rangers
Samedi, 20 décembre Boston Dimanche, 14 décembre . Chicago
Jeudi, 25 décembre … Toronto Dimonche, 21 décembre . Rangers
Samedi, 27 décembre .... Chicago Jeudi, ler janvier ........ Toronto
Samedi, 2 janvier Boston Dimanche, 4 janvier . Detroit
Jeudi, 8 janvier .. Detroit Dimanche, 11 janvier Rangers
Samedi, 10 jonvier . Rangers Dimanche, 18 jonvier.... Boston
Jeudi, 15 janvier ... Toronto Mercredi, 21 janvier . Chicago
Samedi, 17 janvier . Chicago Dimanche, 25 janvier Detroit
Somedi, 24 janvier . Detroit Mercredi, 28 janvier .... Toronto
Samedi, 31 janvier . Rangers Dimanche, ler février … Boston
Jeudi, 5 février .… Chicago Samedi, 14 février …… Toronto
Samedi, 7 février . Detroit Dimanche, 15 février . Chicogo
Jeudi, 19 février … Toronto Dimanche, 22 février … Detroit
Samedi, 21 février … Boston Dimonche, 29 février Rangers
Samedi, 28 février . Detroit Mercredi, 3 mars ....... Toronto
Jeudi, 4 mars …… … Boston Samedi, 6 mors … Detroit
Jeudi, 11 mars … ..... Toronto Dimanche, 7 mars .. Chicago
Samedi ,13 mars … ..... Rangers Dimanche, 14 mars ... Rangers
Samedi, 20 mars .........c.o... ... Chicago Dimanche, 21 mars .............. Boston

     
    

 

    

   

   

  
  

   

 

Club receveur

 
 

. sons.

‘* Le hockey senior à deux autres positions régulières à
l'arrière-gardes À l'avant, Lude
Check a signé son contrat, de mé-
me que Marcel Bessette, avec le

Bes-Ottawa, cet hiver
À Ottawa, on commence déjà à :

ils parler du hockey et surtout des
8: Senators, qul représentent la ville

dans la ligue Senior du Québec.
!T1 semble tout probable que Geor-
kes ‘Buck’ Boucher sera encore
l'instructeur du club, cette saison.

» Dans lea Dute, “Legs” Fraser a de

autre gardien aura un sérieux es-,
sai. Mathers et Copp reviendront |
sur la défense, tandis que Buck

tenteront de supplanter “Butch” |

    
ROLAND STE-MARIE
PECHEUR CHANCEUX|
On voit, led, Roland Ste-Marie
romoteur bien connu de La
our, à Québec, qui est l'heu-

veux posseseeur d'une truite

rouge de 5 ilvree, mesurant 23

pouces. Bte-Marle a fait sa

presque mervellleuse capture au

elub La Galette dont II est un

des propriétaires, dans le paro

National des Laurentides, à 90 !
milles de Québec.

COURSES
PARC RICHELIEU
Samedi soir à la lumière

3 closes ou progrdmme

DIMANCHE, 2 hrs p.m.
B closess eu programme

PARI MUTUEL
Adultes 1.00 - enfente .35

 

 

 
|   
 

Valleyfield, l'hiver dernier.
sette Templacera Sid Howe au cen-

Connie Brown et Frank Tu-
rik ne retourneront pas avec les
tre.

Senators.
signe pas avec un club profession-
nel, 1l évoluera de nouveau à By-
town.

Jack Glesebrecht & signé son
; contrat et Stu Smith, Alex Smart’

ÿ nouveau été invité pour entral-’3,0 McLean semblent désireux
M nement. mais 11 eet certain qu ung, retourner avec les Senators.

Sid Howe deviendrait joueur-Ins-
tructeur des Volants de Hull, dane

Rogers, Phil Regan et B!Il Allen la nouvelle ligue de la Cité,

81 Eddie Slowinsk! ne  
Les

me!lleurs Juniors de la région au-
« Stahan et Bill Trainor pour les ront des essais ave les Senators.

Lorsque l'achi

7

gan a faim, le
pêcheur peut avoir du succès
avec n'importe quel appât
Il w'y a qu'une choss que vous

pouves dire au sujet de l’achigan
à large gueuls, sans être contre-
dit, vous n'êtes jamais certain du
moment, de l’endroit ou pourquoi,
il viendra mordre. L'ackigan est
un poisson changeant, dont l’ap-
pétit est capricieux. i] peut oat-
taquer à l'appdt à la moindre pro-
vocation ou demeurer somnolent
devant les plus beaux vers, les
lue belles mouches artificielles,
es vairons, et cela, sans se soucier
de la température.

M se nourrit généralement le
matin, mais il peut souvent être
tenté de prendre des “collations”,
entre les repas. Le péchkeur Jack
Welch raconte l'aventure suivante
qui lui est survenue, récemment:

“J’habitais près d'un petit lac,
le jour de l'ouverture de la saison
de la pêche à l'achigan. Je n'avais
aveune amorce vivante, mais je
possédais une grande variété d'ap-
pâte artificiels. Je les changeai
fréquemment, en vue de tenter des
expériences, Je fis ainsi plusieurs
prises et je retournai à la maison
avec ma limite permise. J'avais
rejeté à l’eau les plus petits pois-

Je ne capturai aucun grog
poisson, ear le plus lourd pesait
8 livres, Le long du rivage, se
trouvent des falaises assez hautes,
mais, à un bout il y a plusieurs

Le Crème à Barbe Lifebuoy

AU NOUVEAU

CIGARETTES

Winchester

mdroits où l'eau est couverte de
pelures de bois de pulpe et autres
débris, C'est là que fe m'installai
pour pécher.
Aucun poisson ne vint mordre,

durant la première heure. Puis,
je langai un appdt à téte rouge et
à corps blanc et un poisson vint
mordre férocement. C'était un
ackigan qui se prit à la première
morgure, Avec même appêt, Je
capturai deuz autres achigans. Je
échai jusqu'à 10 heures du ma-
in, puis me reposai jusqu’à § Aeu-

res. Encore une fois, j'attendia
durant une heure, avant de sen.
tir mordre. Cette fois, c'est un
appât de couleur orange, qui atti-
ra l'attention.

“Je changeai de tactiques, cons-
tamment, et ce jour-là, j'eus du…
succès, car les achigane étaient
d'humeur à se laisser prendre, au
bout d’un certain temps. Les achi-
pans avaient faim et se souciaient
pen du genre d’appit que je lan-
çais, alors, qu'en d'autres temps,
aucun appdt ne les captur,

DETECTIVES
M] AGENTS-SECRETS

Hommes ambitisux de 18 ans et

 
 

plue demandés partout au Canada.
pour devenir détectives. Ecrivez 8

Can. Investigators Institute,
! bolts 25. bureau T.. Montréal. 

 

   
  
  

   
  

     

  
    

   

  

  

  

 

“



 

>

NERON, CHAMPION DU MONDE À 160 LIVRES

Le rude lutteur PAUL NERON,
de Québec, que l'on voit ici, vient
de s'emparer du championnat
mondial des lutteurs de 160
livres, en battant Jacques Larose,
à Montréal, vendredi soir der-
pier, au stade Samson, devant
ung foule-record.  Néron devient
le seul champion de Québec à dé-
tenir trois ceintures et trois cham-
pionnats, à la fois, puisqu'il possè-
de la ceinture Léo Bourgault, em-
bième du championnat du Canada
à 145 livres (qu'il enleva à Mau-
rice Gosselin, à la Tour, de Qué-
bec) et le championnat de la pro-
vince. Roland Ste-Marie, promo-

teur à la Tour, détient un contrat
pour um match-revanche entre
Gosselin et Nérnn, dan un avenir
rapproché, à Québec, même. Né-
Ton a gagné le championnat pro-

vincial en battant Sam Chuck, le
26 août dernier. Paul est un des
lutteurs le plus rudes jamais pro-
duits au Canada. Il est en grande

demande, partout. Oa le reverra

à la Tour, contre les meilleurs lut-
teurs de l'heure. H est employé

à la Canada Packers Ltd, depuis

   
  

M.
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STADEEX
Lundi, 15 sept, 8h.30 p.m.

CHAMPIONNAT POIDS LOURD JUNIOR

0.

AL TUCKER vs J, BRITTON

LR PETIT JOURNAL, 14 SEPTEMBRE 1947

Chuck aura l'occasion
de capturer2 fitres
au Samson,mardi
Le rusé et vétéran de l'arène,

Sam Chuck, aura une des plus
grandes opportunités de sa car-
rière de s'emparer À la fois des

titres et ceintures de champloa.
nat provincial et mondial de la
catégorie des polds-moyens, au
stade Samson, mardi.
Sam Chuck n, par le passé, dé-

jà détenu ces deux championnats
mais non les deux à la fois. Une
victoire sur Paul Néron, mardi,
signitieralt pour lui plus de
grands combats en finale et de
meilleurs cachets.

Paul Néron, que l'on surnom-

me à juste titre le vilain No 1 de
la province de Québec, après avoir
réussi à conquérir le champion-
nat provincial des mains de
Chuck, réussit par la suite à ob-
tenir une rencontre de champion-
nat du monde contre Jacques La-
rose qu’il battit pour deveuir le
détenteur des 2 titres À la fois.

Il n'y a pas de doute que Chuck
fera valoir sa musculature d'a-
cier et sa longue expérience de l'a-
Tène ainsi que de toute sa ruse
pour renverser la rudesse de son
brutal rival. Néron et Chuck se
feront face dans le match prin-
cipal de 2 de $ sans limite de
temps.

C'est un véritable programmé
de gala que le promoteur Samson
met À l'affiche à l'occasion de ce
grand combat de championnat.
Une autre rencontre de cham-
pionnat mettra aux prisee le dé 

de nombreuses année et c'est ainsl, réal, Marcel Ouimet, contre Tiger

qu'il se tient en grande condition Jim Délisie.
physique. A Montréal, Néron à plu-| Quatre autres engagements d'u-

sieur engagements à remplir pour ne chute à finir mettront aux pri-

le promoteiæ Sylvio Samson. ses: Jacques Larose contre Jean

Kalmikoff-Cortez, à l'Exchange

lundi, avec Sharkey, commearbitre
Ivan Kaimikotf, qui s’est vu vant 1a Commission Athlétique

disqualifier lundi soir dernier au de Montréal pour protester con-

stade Exchange pour ainsi perdre‘tre cette décision et demander

son titre aux mains de Manuel’ aux dirigeants de la lutte de ren-

|Cortengn obtenu un autre match {verser ou, du moins, d'annuler le

l qui lui permettra de se faire Jus-) verdict et, avec l'esprit de justice

tice et sera une opportunité de' qui caractérise notre commission,

reprendre son championnat. Le les membres furent unanimes à

 

 
suite d'un jeu de circonstances

|

requête de l'athliète russe. Immé-

{quand l'arbitre Legault fut envo- diatement le promoteur Lamonta-

'yé au plancher par un coup d's- gue fut prié d'organiser un match

;vant-bras et crut que c'était une pour lundi prochain afin de pou-

“attaque (ntentionnelie de Kalmi- voir permettre A Kalmikott de se

koff, alors qu’il s'agissait d'ua | faire justice devant les nombreux

coup de Cortez destiné au Russe. habitués du stade Exchange.

Kalmikoff s’est présenté de- Kalmikoff aura donc sa chan-

— ce, lundi soir, dans ce match qut

CHANGE décidera finalement de la supé-
Tiorité de Cortes ou du Russe.

LUTTE

 

}

Jack Sharkey viendra spéciale-

ment de Boston pour diriger cette
rencontre de Z de 3 afin qu'il ne

se reproduise pas d'incidents du

tenre de celui de lundi dernier.

Trois autres combats seront au

programme. Paul Lortie en vien-

dra aux prises avec Jean Pusie

dans la demi-finale et les préil-
minaires verront Ovila Asselin

| contre Jacques Trudeau et Al
| Tucker contre Jack Britton.

LT

FINALE

JACK SHARKEY, arbitre

CORTEZ vs |. KALMIKOFF
SEMI-FINALE

P. LORTIE vs J. PUSIE
SPECIAL

ASSELIN vs J. TRUDEAU
PRELIMINAIRE
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RAPIDE
avec les Lames Minora
Coup de rasoir rapide, agréable et

avec lo Minera, lo

lame de quolité dans le domaine

des lames à double tranchant et à
bon marché,

$1 VOUS SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE, COURBATURES,

NERVOSITE, dnisiuent,]
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPETIT.

   
 
 

tenteur du championnat de Mont-;

lutteur russe fut disqualifié à Ia reconnaitre le bien-fondé de Ja

TTT

LegéantLee en demi-finale

de Gold-Thesz, mercredi
Le géant Sky Hi Lee, qui me vaineu que des lutteurs bien ordi-

sure 6° 9" aura sa chance de prou- |naires et il ajoute que Thesz craint

ver mercredi, au Forum, qu'il mé-'de rencontrer un homme au

rite un match de championnat (puissant que lui. Lee parle bien,

mondial avee Lou Thess. Après |mais avant d'aller lus loin, i de

avoir battu les meilleurs lutteurs |vra s'attaquer alois, qu

de l'heure, depuis son arrivée à très habile et très rapide.

Montréal, Les a signé un contrat

|

Gold et Thess se sont rencontrés

pour faire face à Frank Valois. ‘au Forum, le 6 août, dans un

populaire lutteur eanadien-fran-'matoh spectaculaire et rapide

ais de 240 livres, mercredi, dans

|

Thess fut le vainqueur, gagnant la

a demi-finale du combat de cham-

|

chute décisive (la 3e) alors que

pionnat à finir entre Mickey Gold

|

Gold était dans la foule, ne pou-

et Lou Thesz. Gold n’a été défait

|

vant remonter à temps dans l’a-

l'qu'une seule fois à Montréal, et

|

rène.

ce fut par le champion, Thesz,lui-
même. On sait que These vient of-

ficiellement d'être reconnu comme

champion mondial dans tout le Ca-
(nada et dans tous les états amé-
|ricains affiliés à la National
| Wrestling Association.

Lee a battu Moquin, Eckert, Von
Schacht, soit des gladiateurs de
première force et il n’a pas aimé

qu’on donne une finale de cham-

pionnat à Gold, plutôt qu’à lui-
même. Il prétend que Gold n’a|

Fred Chuck (frère de‘

  

 

COURS DE CUL-
TURE PHYSIQUE
PAR CORRESPON-

DANCE
Voulez-vous dovenir
en ennté, forta et
musclés, écrivez
eans tarder en in
cluant 25e pour ne
cevoif dépliant illus.
tré ainsi qu'un nu-

 
In revue
Birteanent Pr
sique””.

Adreases

ADRIEN

 
Latrellle,
Sam) contre Lou Carlo, Joe White

contre Fernand Clermont et Kid

Martin contre J.-L. Couture.

1975 est, Ste-Cotherine,ALUTTE ©.555
MARDI SOIR, 16 SEPTEMBRE

Championnats provincial et mondial en jeu

SAM CHUCK vs PAUL NERON
Cinq autres combats d'une chute A finir

POUR INFORMATIONS ET BILLET&—TEL.: AM. 4652

    
au stade SAMSO
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Chasseurs ….
Soyez bien vêtus

PALETOTS
En tissu gabardine aves
collet de fourrure, doublé

de mouton, poche et
ceinture détachable —

Protique pour les longues

randonnées dans le bois,

49°

 

  

 

CULOTTES BREECHES

En duck lacées 6.95

sur le côté ..

°

En molleton’

7 9* 14%

BOTTES DE CUIR

Très bonne quotité, Surplus de l'armée -

américaine, Lacées. Hauteur 15°". Poin-

tures 7/2 à 13.... Le poire 12.50

BOTTES
Bos en caoutchouc et haut en cuir.

Locées. Houteur 15°, Pointures 7 à
VE Les 22e Le poire 7.95

BOTTES TYROL

Tout en cuir .... Le paire 37.50

e

NA AD
1406, SAINT-DENIS 6793, SAINT-HUBERT

Sport Se étage — LA, 0251

MEURES D'AFFAIRES: TOUS LES JOURS OF § A.M. À 6 P.M. SAMEDI [LT
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Chronique de tennis
por Lucien LAVERDURE

Premier professionnel ennadion-françaie.

Hig, Mr

Intérêt du nouveau tournoi. — Le tennis à la compagne.
=— Gels tennistique.

noi auquel on cherche encore un
nom approprié, puisqu'il représen- |
te quelque chose qui ne s'est en-!
sore jamais vu dang le tennis local,
s'annonce sous les meilleurs aus-
pices. Comme nous l'avons déjà
grnoned dans cette colonne, 4 dé-
utera demain, le 18 septembre, et

d'après l'intérét matifesté par
tous, il semble qu'il cot appelé à

venir un événement annuel que
a tenniemen locaux attendront

aves impatience,
Quels sont les favoris de os

fournoil Nous vous défions bien
d'en trouver, puisqu'il est compo-
of uniquement de joueurs n’ayant
pas encore fait leur marque.

Une autre caractéristique de cet
fire nt sportif sera que le pu-
lic sora admis 8 toutes les ren-

éontret, sans bourse délier, En of-
et, le but du comité d'organisa-
n n'est pas de “fairb la palette”,

mais de populariser le tennis ohez-
nous ot de donner une chance à
eux qui n'en ont encore jamais
ques.

UNE VISITE A LA SAPINIERE
Une tournée d'exhibition à tra-

frs la province, nous a prouvé,
ors de tout doute, que le tennis

connaît une plus grande popula-
rité que jamais auparavant. Les
jeunes cherchent constamment à
se développer, assistés en cela par
les moins jeunes, qui s'efforcent
de les faire profiter de leur expé-
vience. De plus en plus, les pro-
fridtaires d'hôtels veulent avoir
ur tennis et i est à remarquer

que dans les endroits de villégia-
ure. la plupart des clubs privés
acceptent de laisser pratiquer les
Jeunes, On ne peut trop féliciter
ceux qui se montren! aussi gené-
reux et compréhensifs envers la
génération qui pousse. Si le tennis
devient chez mous, ce que nous es-
Prrons qu’il deviendra, ils pour- i
rent se vanter d'avoir fait leur
grande part, Là

Mais venons-en au titre de ce!
chapitre Récemment, nous nous |
rendions, accompagné de Ru er |
§yirivage et du populaire Dan
furray, à la Sapinière, le ma à

 

ique hôtel de Val-David. an
“rray, connu par tous les sports-

men comme arbitre de lutte et de
hockey, est en effet maintenant
devenu, arbitre de tennis. C'est
évidemment une position élevée,
mous erplique-t-il, puisqu'on doit
gravir plusieurs échelons, avant
d'atteindre le fauteuil officiel. De
glue les adversaires sont plus pe-

ite que ceux qui se rencontrent
bituellement dane les arènes et
pire qui puisse arriver à l’ar-

itre est de recevoir une raquette ;
par la téte, ce qui est tout de mé-
me moins dangereux qu'une claque j
du gros Carnera. :

Mentionngns ici, tout à l'hon-
neur de notre ami Dan, qu’il lui
eat arrivé plusieurs fois refu-
ser des engagements, dans le seul
But de venir arbitrer den rencon-
tres de tennis qui ne lui donnaient
pas un sou. Mais, à la Sapinière, ce

i s'est sé de plus remarqua-
fre. fut de voirle diminutif ar-
bitre, après s'être excellemment ae- |
quitté de sa tiche, sauter sur lo
court, pour prendre contre le sym-
Ppathique gérant de l'hôtel, Marcel
Crépeau, une revanche datant de |
Plusieurs mois, Toutefois, comms
disent les Indiens, la vengeance
ost un plat qui se mange froid, of
Dan n'en fut que plus fier de 2a |
victoire,

Le propriétaire de La Sapinière, |
M. Jean-Louie Dufres. e, then des
acule Canadiens français à poseé-
der un hôtel dans les Laurentides,
noua avouait que le tennis devient
tellement populaire, qu'il hei fau-
dra, dds lan prochain, construire
trois ou quatre nouveaux courts,
our satisfaire sg olientéle, Chose

5 se rappeler, il y a, à peine quel-
ques années, un seul court dtait
lue que nuffisant, Nous profi-
fn de cette occasion pour remer-
oier MM. Dufreans et Crépeau
pour le cordial accueil qu'ile nous
ont réservé ef qu’ile réservent à
toua les joueurs de tennis. |
LE GALA DU ST-PHILIPPE
Le club de tennis St-Philippe

prescntait dimanche dernier, “
e l’on pour appeler un J

fenméatique, événement qui fra
toute la jeurnée. Encore une, fois,
nous avons ex l'occasion d’appré-

 

 

"masoulin du club, entre

ganisation de l'infatigable prési-
dent des Loisire, We if Lafrance;
tout a “marché comme sur
roulettes”.
Dès 10 k am. avait lieu la

grande finale pour le championnat
EUR Pi-

cher et Labelle. Ce dernier livra
une magnifique lutte à son puis-
sant adversaire ot me w'inclina
qu'après cing sets de trés beau
tennis, Un peu plus tard, ce fut
à Mile Marcelle Constantin de se
distinguer en remportant le cham-
pionnat des dames. Votre ehroni-
queur joua ensuite une exhibition
contre Roger Durivage, exhibi-
tion arbitrée par Dan
on sortit indemne,
Pour couronner une ei belle

journée, le club reçut enfin la vi-
site de Son Honneur le Maire qui,
comme d'habitude, sut avoir un
bon mot pour chacun et dérider les
Plus pessimistes. Son Honneur
nous auouait a cette occasion, qu'il
n'avait jamais anions entendu par-
ler de tenn, quau cours de la
saison qui ne termine,

 

LE CULTIVATEUR —
un conservateur

Les cultivatleurs peuvent améliorer leur
tout en donnant un abri au gibier
en ciôturant leurs terrains

pous prévenir l'entrée des amnimous ea
pacage.

 

; ide Montréal, a remporté le cham-
Le tournoi nouveau-genre, tour- ‘ cier les remarquables qualités d'or- \plonnat “‘fermé’’ canadien de ten-

‘nis sur table, & Toronto, la se.
degnitre, en battant en fl. ve classa 2e dans la course Mont-

des nale, son concitoyen, ‘Red’ Spec- | réal-Trois-Rivières, j
A par 21-11, 20.22, 21.19, 21-4
118.
,York, a gagné le

‘maine

urray qui
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J.-J. Desjardins a
brillé au fennis
sur fable a Toronto

Jean-Jacques Desjardins, Jou,
eur de tennis sur table bien connu

de New-;Morris Relsman,

jomnium en battant Doug Cart-
land, de New-York, par 16-21- 15.
‘21, 21.17, 21-18, 21-14. Dans
jun match entre l'Ontario et le
Québec, cette dernière province
l'a emporté par 5 à 1. Son équipe
étalt formée de Jean-Jacques Des.

! Jardins, R. Spector et Bernie Sil-
,coff. un junior prenant la place
de R, Soobls.

Tournoi de golf
chez les conseillers
.municipoux, jeudi

 

« C’est jeudi après-midi, le 18 sep-
tembre, qu’aura lieu le tournoi
æolf annuel des conseillers muni-
cipaux, au terrain Municipal. On
espère connaître un beau succès
avec ce tournoi, auquel participe-,

rate
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' Roberts favori de la course cycliste
de 60 milles, dimanche après-midi

Bill Roberts, de St-Henri, est le
grand favori
honneurs de la course cycliste de
80 milles, dimanche après-midi, à
Tétreaultville. Bill vient de gagner

ila course Montréal-SteAgathe et Il

Parmi les au-
tres Inscrits de talent, on remar-
que Florent Jodoin, de Varennes,

championnat, Donati, Bagglo, Fiore ot Marinelli,
du Baggio, Lacourse, Tessier et
Peron, du National-Quilicot et au-
tres. Le trajet est le même que
par les années passées. Seul, le
sprint final, au 16e tour, détermine
le vainqueur. Quelques sportsmen
ont fait parvenir de magnifiques
prix, qui seront distribués après
la course à 4225 DeLaroche. Les
juges seront MM. Girapdeau et
Bernier, de la C.W.A, Roger La-
tourelle et Fernand Dugal, de la
Palestre Nationale. La course aura
lieu beau ou mauvais temps avec
départ, à 2 h, devant le Mont-8t-
Antoine, rue Sherbrooke est. Les
coureurs suivront les rues Mercier,
Hochelaga, Haig et Sherbrooke.

 

quelques rédacteurs sportifs lo-
caux qui ont été invites. En cas
de pluie, le tournoi sera remis au

:ront de bons joueurs, ainsi que lendemain.

 Pp  

pour remporter les

 

 

ORGANISATEUR
ALBERT GAGNON, erganleateur
de la grande course cyclists de
60 milles, qui a lieu à Tétreauit-

ville, dimanche.
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“GELINOTTE DU CANADA" par T. M. Short, ornithologi

 

  
tonne métennes pan cames v0

 

  

Chaquefois que le danger menace ses petits, la gelinotte du Canada
s'expose elle-même à la mort en essayant d'attirer les intrus au
loin de son nid. Cet oiseau agit instinctivement poir protéger son
espèce, mais nous pouvons agir de façon intelligente dans le même
but. Nous n'avons qu'à donner une chance à la nature pour
assurer l'abondance soutenue de la ‘‘perdrix’’, un des meilleurs
gibiers à plume du Québec.

L'alimentation et l'abri sont les choses les plus importantes dans
la vie d'un ciseau . . . l'inclémence des éléments fait peu de victimes
chez les ciseaux.

CARLINGS
THE CARLING BREWERIES LIMITED
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Statistiques finales de l'Internationale

Sauer, Moss, Wilson, Wasdell, Jones, Whitman, Stevens; .
Heusser, Prendergast, Banta, se sont fort distingués

ION FINALE DES CLUBS Encore une tols, le “Petit Jour.

.R. Ba. N.T. O.PPO. nal" se fait un vif plaisir de pu-
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Jersey-City 16 16 16 15 8 60 410 — |blier en exclusivité, aujourd'hui, seré 1688 196 116 PTY
Montréat . . 11 14 14 13 03 60 608 V4 !les statistiques complètes de la 2754 1481 158 117 ATL
Syracuse . . 11 16 16 16 38 6 .575 5% saison, dans la ligue Internatio. 4002 1814 178 114 907
Butfalo > u 1 1 * « % Hi 1 uale... Contrairement A l'an der 2917 1720 200 188 .960
Rochester : 2208s 08 9 [nler, lo Royal n'a pas fait In pluie Baltimore 8987 1648 200 100 948
Revert. 14 18 — 10 45 à 422 29 [et le bean temps dans tous les do. | Rochester ot lon > 1 +Toronto 7 5 6 713 11 13 — 6 90 416 30 |Maines… Premier l'an dernier, 11 NoR0 dau les a 1!

a baissé A In 2¢ place... Nes fraps’ oq Baltimore wo
Parties perdues ............ 60 60 65 75 8 89 89 90 peurs n'ont pas fait fureur, non ! r mare.

Nulles: Montréal 2, Buffalo 3, Jersey-City, Newark. plus, excepté DICK WHITMAN, LES LANCEURS “a

LES CLUBS AU BATON qui a été un des cogneurs les plus. pousser, Montréal 2 108 187 45 8816 4 19 8
ors avec 820 ot aussi ED-| Jones, Jersey-City +. 25 138 122 62 6710 — 16 8

P. AB. PCS 38. 3B. CPPP. BV. M. BL. DIE STEVENS, avec ses 28 cir. Wade, Joruey-City . 22 198 188 110 T7 18 4 17 6

Syracuse eevee. 163 BOTT 7 3 124 692 68 .272 10 cuits, malgré qu'il ait été absent Banta. Montréal 7 188
Jersey-Lity seers 155 4989 7 44 136 Till 70 267 Ml lors de 90 parties du club... Sur | Hamln. Toronto ......s 1 18

Newark .. . 185 5126 962 5» 150 627 43 366 il) sentiers, le Royal n'avait plus Andrews. Jorwey-Citty , 11
Buffalo . 154 4920 T78 ao sat 721 TU 2264 8 de Rackley: Le plue rapide été on Syrecuse 1020 ; [IN]
Montréal L185 4524 758 23 se es 91 208 4 JB CIN le P pics » Wehmeier, Syracuse . tsRochester © “454 4939 632 83 75 566 60 257 14 “Bute oyt, qui arriva Ze pour (ondwin, JermeyCity . — 11 6
Baitimore 154 5022 667 34 149 597 77 252 g les buts volés, avec 33... Pierce, Ruffalo ..., «14 :

Toronto 154 4909 549 28 so 481 62 1249 18 Chez les lanceurs, cepeudant, Me AXIS, JireeyCity Zoe
Royal a fait belle figure… ED pont, Baltimore 111LES FRAPPEURS USSR .. HEUSSER a été le meilleur avec Gray, Buffalo «noi

©. ab. p. cs 2b 3b e. ppp. bv.oe 19 victoires, 8 défaites, pour une Surkont, Rorhes 1 1810
Russo, Newark 19:5 8 9200 80 27 moyenne de .864.. JACK BANTA Stax. Newark . as
Emmerich, Jersey-City 1615-8 6000 1 .400 à mené le bal pour les retraits Muntele us I wis
Boslack. Syracuse . 25 91 12 32 8 1 1 9 352 avec 101 et il a obtenu le plus de van Cuyk, Montréal ..….! 1129
Schultz, Syracuse - 28 41 4 14 000 8 341 blanchissages, soit 7... | Kraus, Jarmey-City ... T1200

Quien, Syracuse : 1 i wm nw 2 ! 5 we 3. Dans les statistiques individuel- pete.Newark : 88 207 207 104 78 — ii )
Clark, Newark ... [119 437 79 14727 828 #1 ‘336 les au bâton, le voltigeur de 28 Loy.UNASCo % 218 251 56 84 4 15
Jones, Rochester . 118 445 66 149 :1 23 10 79 335 ans, des Chiefs de Syracuse. saidovan, Newark 24 44 102 38 42 5
Stalieup. Jersey-City T6 309 44 103 14 514 66 333 HANK BAUER, a fait sensation, eb Mikan, Rochester 42 190 149 J27 M2 16

» ® 333 ‘ conservant la meilleure moyenne Palics, Montréal
433 888, en comptant le plus de, $moike, montréal
£92 uzava, morepoints, 180, en cognant le plus de Konatanty, Toronto

12
60 120 17 40 4 ‘2

18
“

HIT coups sûrs, 182, et en faksant : Kahn, Montréal 36 141 151 55 #0 7
4
1

‘
3
4

3
:

….…. 18 3 @ 10
» 140 480 93 158 24
149 536 90 170 29

Howell, Syracuse
nore, Rochester

hitman, Montréal
ele, Syracuse 2
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Naylor, Montréal
Kress, Rochester
Benson, Rochester
Drescher. Newark
Bepkownk), Newark
Lapointe, Baltimore .
Mackiewicx, Jersey-City
Mordarski, Buffalo
Conatres, Buffalo
Pluss, Montréal .. Cee eee
Meyer, 22 Newark - 70 Buffalo
Rubeling, Syracuse FN
Loilar, Newark
Yount, Buffalo
Grimes, Toronto
Collins, Newark
Carson, Syracuse
Barnacle, Jersey-City
Grasso, Jersey-City .
Garrison, Newark
Derry, Rochester 143 455 74 122 13

Bennington, Toronto L103 282 39 79 7
Korhonen, Syracuse . . 62124 18 33 3
Mack, Newark . 137 45¢ 56 120 11

Batts, Toronto 110 35$ 34 94 4
Harrington, Toron 150 697 82 156 19
Pierce, Buffalo . 5 6 1 16 3
Trablgren, Baltimore -. 149 533 62 139 23
Baron, Rochester 31 0 6 185
Drown, Syracuse 152 569 109 148 26
Metheny, Newark 19 246 36 64 7
Aderholt, Toronto 88 146 19 38 2
Welaj, Montréal 140 533 87 138 20

- = FA130 463 79 129 22
87 187 36 G2 11
37 115 10 32 7
7205 31 65 4
R6 315 40 87 19

108 397 60 159 16
. 165 291 44 sv 10

66222 43 61 9
12 40 5 41 2

92 337 60 9220
L 14e 562 62 153 21
. 111257 58 97 9

99 302 33 82 16
154 507 75 137 15
98 163 50 98 12

. 22 89 10 24 1
. 139 469 120 126 28
. 117 387 55 104 39
107 368 68 99 16

riplett, Buffalo L 107 308 56 :Corriden, Jermey-City Da let 28 2116 aM 2 AE compter le plus de points, 141. ! Appleton, Puffaio 36 116 111 67 58 7
Waadell. Buffalo . 122 423 75 131 31 13 80 ‘319 JIM WASDELL, Buffalo, et NIP- Cain, Jersey-City » 29 108 111 88 47 «

Young, Rochester . 118 410 61 127 10 10 0 35 310 PY JONES, du Rochester, ont Reeder, Rochester A1 130 150 70 Se 5

My J r=Ci 0; 5 2 , Emmerich, Jersey-Otty 16 59 75 17 14 4
Cotman, Newark A Te 8 ‘ a 3 1 0 Sob aquele Plus de deux-bute.soit Houts, Newark 9 +8 46 29 16 +
Berry. Buffalo l 122 476 6112832 2 G0 7 1902 CHACUN... CONCE A AUSS € Ames, Newark . 14 64 41 0 29 3
Phillipe. Newark 121 457 57 187 16 11 11 59 8 .300 tête pour les trois.buts, avec 18… Heuser, Baltimore . 27 76 107 24 20 2

Heusser, Montréal 28 60 10 18 1 2 9 0 .300 MONTE Moss. Baltimore. a reme- Melton, Montréal .. ; . 8 25 28 17 7 2 +

Miady, Montréat . 101 1 3000 10 400 le championnat des cogneurs

TanTEEBu WEI ETH I 1 6 46 0 208 Donea SATISFACTION GARANTIEntonellf, “ t 1 2 298 année consécutive, avec 58...Rapp, Bütfalo » Dae Mama sie gn me OTNTLSONoa SERVICE DE SIX JOURS
Moore, Buffalo 122 407 t 120 16 421 70 3 295 -
Laabs, Buffalo 963.6 76 9928 071 72 3 !295 Baltimore, qui a été le meilleur
Blackburn, Buffalo ~........ A 183 Bo S$ : » Ë 2 pour les buts volés, avec 87.
Corbitt, Syracuse .. - . On trouvera daus cette page lesWhoodling, Newark 128 479 82 14120 6 52 6 .29letatistiques des clubs au champ
Pillette, Newark .. 1817 2 51 0 3 0 aau bâton, ainai que la position
Shirley, Buffain . 10 17 3 59 000 000 24 cA a q po
Karpel, Newark 41 58 12 17 2 0 12 0 .293 finale des clubs et les faits sail-

Layton, Jersey-City . 125 429 7332516 120 66 6 291 lants de In saison, chez lea frap-
Campbell, Baltimore 131 451 T4131 13 5 44 6 .290 peurs et les lanceurs.
Hooks, Baltimore 29 39 o A - ; ni J 285
Graham, Jerzey-Oity ‘+ .
Dyck, Newark 18 47 3 12 4 288 APPRENE z à » RONSON. Toutes les pièces
Svharein, Newark s 17 1 4 0 298 - a men gratuit, esti- ue

W.lson, Haltimore 143 564 84 162 17 HA IA CONDUIRE A .
Woyt, Montréal 135 509 98 145 19 50 33 285 A
Stevens, Montréal . 133 459 89 131 19 28107 4 285 AUTO — DOUBLE CONTROLE

L+vy, Toronto 125 424 66 12123 12 66 7 285 El
Rosen, Toronto 144 489 75 136 25 58 3 264 $ et MESSIEURS coxront Jue seins atten.
ppd ~ : Cours pratique et théor:que . Res expe;
Knickerbocker, Toronto . 1 in 3419 Iz } “ : 23 , J. BRASSARO. prop. réparation.
Weigel, Baltimore ... iT 5 5 282 | ECOLE FEDERALE CONSULTEZ-LE8 t

Campanetia, Montréal 134 417 68 117 23 1 7 28 La plus vieille école à Montréal, BIJOUTERIE, CADEAUX, © ar raie

128 378 53 106 4 70 + établie depuis 1921 À PARFUMERIE, VALISES... amples avessoi
Montréal . HA, 6513

am. a 9 p.m, 256 ost, Ste-Catherine, Montréal — LA. 6933 §
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Bh: kes, Syracuse .. 153 632 72 13% 21 52 €
Whitehead, Jermey-City 141 444 ® 115 22 a1
Bessi, Montréal 129 378 68 097 14 ++ 7% 0
1 rd, Jersey 62193 28 60 8 3 24 1
Moss, Baltimore 152 548 104 141 13 83 128 4
Picone, Jersey.City 0 27 8 70 ” es
Cuccurulio, Newark 3 3 3 81 1 30
Rusro, Newark ..... … 19 38 23 82 o 2°

LES FRAPPEURS DU ROYAL DR .260 KT MOINS

Campanie, Montréal .. sees MI88 03 1 1
. Santa, Montréal oo M 74 9 He 9 4 °

» Montréal s 77 43 ¢ M9
Sandiock, ntréal ss 9 34 0
Kenn, Montréal - 1 10 2 9 8s 0
Pucksher, Mantréal . 7 10 1 t 1
Wain, 18 balt...17 Mont, 8 101 oO & 1 207
Danneker, Montréal ... 1% 2e 8 °o 1! s 188
Surnesuser, Montréal ‘ 13 ° 6017 — :moike, Montrést ..... 4 80 1 80 418Van Cok, Montréal. 2 s 1000000077 UN PRODUIT OZ 8 NOUDE à OROTHE LIMITÉE
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Les faits saillants et les à-côtés
de la série Syracuse-Royal

PLUSIEURS AMATEURS dé- ‘qu'au bâton, où f) fit compter 4 dés. voulu venir ont dû 3Ploraient l'absence du drapeau |7 points de son club... Sauve fut

|

train... Dusqu'à a ve audu championnat de l'Internatio- |aussi um gros canon des Chiefs,

|

moins, ceux qui n’ont pas fait tenale, au Ntade, mardi... On se [avec un cirenit ce un simple...

|

voyuge ont été des plus heureuxsouvient que des dure cogneurs | Manta n'était pas à son meilleur,

|

tandis que ceux qui sont venus
et de bons urs avalent aidé |ne réussissant que deux retraits! n'ont fait qu'assiater À une autreau Roysl à hifsor ce drapeau au au bâton en 6 nunches.…Le Royal défaite du Royal, jeudi, du moinshaut du mât, au Stadium. Mais, |en était à aa Ge défaite dans sen 7 ces lignes étant étrites vant lacette année, l'offensive n’était

|

dernières parties, soit une léthar. partie de vendredi avant faplus la même malgré les beaux | glo inexplicable, avec le méme club CLAY HOPPER ot admira
efforts de nos lanceurs, Je dra-jqui & mené le bal pratiquement peurs ont dû trouverun ventipeau «at parti, et on pourrait di-, toute la saison... ment de consolation lorsque leFe qu'il est parti lorsque les Bur-! “DUTCH” MELE fut un vérita- [20 do Cquclacon longueiege, Tatum, Robinson, Franks, ble poison pour le Royal, au bâ- Kus du Syrac it
Riggs, Durrett e¢ Rackley, nous ton, mercredi... Autant, Hauer prendre an ey pas der "quittdrent... Jamais la faibleuse | avait été dangereux, mardi, pour ‘ba but a “ ‘ie a pr pas
lamentable de now Joueurs au bâ- contribuer à la 1ére victoire des bord. citons To faitquele re,

|

  
 

 

. 0 ’ , |
ton n’a été aussl en évidence que | hlefs, autant Mele fut difficile à ceur Wehmeler à frappé le coup
dimanche dernier, lors de la per- retirer par l’alics, mercredi . .
te du championnat dans la 1ère. “Dutch” cogna un simple dans Ia
Joute contre le Toronto «€ mardi, gauche, un Ze coup sûr au centre
dans la partie contre le Byracu..et un deux-buts près du tableau

se... Mardi, vi l'on avait envoyé indicateur, tout en frappant deux
un coureur de relève comme Race “fouls” sur la rue  Parthitiais, © 2
kiey, par exemple, au Se but, à: qui, w’ils avaient été légèrement ‘Pré. cout en tenant son hâton
la place de Campanis, à la 9e, nul Plus À gauche, auralent été des sur son épaule... La balle lancée

doute que le point  égalisateur circuits. veeln rapidité que Vomconnait,
aurait été enregistré. Mais Hop-; A SYRACUSE, la vie est chè CE \ in. rappa le fom, et
per n’avait pas de coureur rapl- re, le beurre se vendant un dollar’ oY » itor le premier fo

de pour remplacre Campanis et |g livre et les ocufs, $0.90 la dou- pour constituer un oi mari Per
#1 due bon gré, mal gré, encaisser zaine… Les différentes notes sul- “eon ot pouvait certainement pas
la défaite, quand  Gerheauser, |vantes peuvent être écrites, sur are bo tel épnomentWoyt et Naylor ne purent sortir ce qu’on apprend sur les Joueurs Jans Ia posit on de ehmeler...

la balle du champ intérleur... !des deux clubs: Gil Torres de- me ce dernier semblait avoirJEWEL ENS, à notre avis, a’ » blame à Cub, l'intention de se diriger au 2e
meurers probablement 8 hut dans l'affoilement qui exis-

été supérieur à Clay Hopper dans pour diriger un club, l’an pro- npQUE exispot re . P tait, Roy Campanella courut ra-ue décisions prises, mardi... Il chain... Bauer a cogné BO de ses ide

n'a Jamais hésité À aller parler 52 circuits contre des lanceurs Ptà verse premier pour
À sen lanceurs Fox, Schultz et droltiers... Banta et Whitman W€ (éricue. Sexst Bono hamp ex-
Mustaikis, et toujours au bon mo- papnortero: x I e le ‘éricur Sessi…Pendant ce temps,

PA mt aux Dodgers si Bosiak, qui avait obtenment, solt lorsqu'il y avait fm- Royal est éliminé. Ici, on dit Lûr, était rend u un coup
Passe... Nous avons admiré les que Sauer est un Ted Williams sin était rendu au Sc... Campu-
Sages manoeuvre» de Ena, surtout droitier nella xe trouva au premier à ue

lorsqu'il a changé Schultz pour - rienfaire puisque Jabaile ultaic
; . . de NK] ‘ampanis n de tens

Niki, unhpWe Les joutes a Syracuse ter de couper Boslak, qui avait
vint frapper pour Sésal, A lu De... (Par Charles Mayer) obtenu un coup sir, auparavant

Pourtant, Schultz ne démontrait SYRACUSE, N.¥,, 12, — À la «€ qui se dirigeait vers le Se... Le
aucun signe de faiblesse, mais Partie de jeudi comue uu début lait est que Bosinck y était déja
Ens se fia à la lol de la moyenne de celle de vendredi, Penthousi- rendu... C'est alors que UCampu-
que Naylor. un droitier, aurait asme des spoctateurs étaient à uella se retourna vers le marbre

de la difficulté à cogner Te drof. PO comble. Contrairement à Pour constater qu’il n°y avait ab-
tier, Mustaikis... l'an dernier, alors que In foule solumeit personne, Banta étant

‘LAY PE à ne remplissait pas les estrades, TOME av monticule... ee
ee! ER Sannù loin de là, cette année, {I n'y Prend que Campanella se dirigen

veut pas dirigé| vers le marbre. avait pan le moindre espace libre de toute la force de ses Jambes
quand le receveur Hosiak a échap: “L 0 à même refasé du monde, VOTS Je marbre... La chose était
pé une balle... Il s'est agi d'une D'autre part, on à constaté que les pra cependant, car Mosiak

de ces choses qui arrive dans les “Péculateurs ont fait de très bon- tait, né plus ni moins endormi.
partire ordinaires « dans les Des affaires. Cependant, ces TU Se but, alors qu’il aurait pu

joutes importantes... Non seule. derniers ont été raisonnables, «l faire _facllcment compter... Jewelment Campanis n’était pas prêt à l'on peut dire, puisqu'ils wont ins était aussi endormi puisqu'il

se diriger vers le marbre mais (1 demandé que 85.00 en moyenne n‘ordonna pas A Bosink de se di-

avait prosque le cos tourné. Pour ! Pour des billets d'un dollar... On riger vers le marbre. C'est dire
être sauf sur le coup, Îl lui aurait sait que 11,000 personnes étalent a n se conmmet des erreurs au
fallu partir en même temps que présentes, Jeudf, ce qui est un ae ball, même avec les meilleurs

Se lancer... $1 Campanis, toutefols, bon total si l'on considère que In Kérants et cette erreur était cent
avalt tenté de croiser le marbre Population de Syracuse n'est que fOI% plus urave que celle de Hope
et wil avait été retiré, plusieurs d'un peu plus que 200,000... por d'autre polir, à Monteéat.
amateurs aurnient blâmé Hopper CINQ MONTREALAIS seule. or que {ampanistait au 3
ear on aurait dit qu'il n'avait pas ment ont fait lv voyage à Syra an we Te rar a échap-
une telle chance à prendre avec cuse pour voir lex leurs à l'ueu- ! alle, même sf plusicors ant
tun coureur au Be et un seul hom-, vre… Avant le début de la série,
me retiré. Cependant, nous afou-'un organisateur fut débordé de
terons que Campanis n’avait pas demandes d'informations de la

raison de se faire prendre sur le part de ceux qui voulalent faire
Jen suivant... ile voyage... Plusieurs donnèrent

JEUDIles clubs favorisée ont leur nom Four Vexcuralon qui’ da | . 1
ntinué faillie lamentablement (devalt se faire en autobus avec
Ia thche... Pendant que le Sy. tous frais de voyage compris à! ns les majeures

racuse n'avait pas trop de diffi-; prix relativement minime. Ce-i ;
eultéa pour l'emporter par 7 à 2. pendant, après la défaite de mar Avec 8 circuits en 3 fours, mer-
pour sa Se victoire consécutive di, Penthousiasme commença à (Tedi et Jeudi, Ralph Kiner, dos
contre le Royal, Ie Buffalo conti-! modérer et on commengat A con. | Pirates de Pittsburgh, est facile.
nuait d'exécuter nes fructueux ral- | tremander... Mercredi soir ce Ment notre choix comme le “JOU-
Jiementa de Be manche, pour chan. fut pire encore et finalement fl EUR DE LA SEMAINE DANS
£er une défaite imminente de 5 A ne restait pas assez d'amateure:FES MAJEURES”. Le voltigeur
8, en son Be gain de suite, l'em- pour Justificr la nolisation d'unii® Pirates a 49 cireuite 2 de
portant, cate fois par 6 à 5. A|seul autobus. Dans les circons-, PUS que Johnny Mize et ce sera
fyracune, cent Claude Corbitt. qui! tances, l'organisation a contre-' eattePeupour deSham
ut In gran of : sgrande étoile tant au champ mands le voyage et ceux qui ont: à eux étoiles d'ici la fin de Ia

saison. Vendredi, Winer avait en
core 14 parties À disputer et 1!
avait besoin de ae hâter pour re.
Joindre le record de 60 circuits

ll de Ruth, en 1927. Mize, _lut.
avalt encore 18 joutes et !! aval!

A [un léger avantage sur Kiner sons
ve rapport.

o
Avis à À. Pronovost
Adrien Pronovost, coureur à

pied bien connu, ec* prié d'envoyer
son adresse à Cha-les Mayer, le
rédacteur aportif du “Petit Jour-

: nal", 1242 St-Denjs, Montréal, afin
|que ce dernier puisse lui retour-
(ner sa photo.

Finale juvénile
Le St-Louls-de-Gonzague juvé-

nile rencontrera le Côte-8t-Paul, à
VHle-Kmard, dimanche, & 1 h., et
an pare Baldwin, à 4 h.. dane une
finale de la ville, Inf.: FA. 3425.

sûr le plus surprenant de toute
la série et prohablement de toute
Ia saison... Wehmeler voulut em-
pêcher une balle du lanceur Bass-
ta de l’attetndre et Il 6e Jeta par

 

    

Kiner, le “joueur
de la semaine

 

rettes !Vousdésirezce qu'il y a de mieux!

Eh, blent Voici un tabac de Virginie de
Mix, hoché extra fin, pour ceux qui

font leurs propres cigarettes

 

    Tabac

OLD VIRGINIA
HACHÉ FIN

 

-% 6)

Jugé avec Hopper que Campanis : tiré. Dans la suite, on eût soin
n'aurait jamais em le temps de de Mele ot de Rubeling pour tere
croiser le marbre.., mimer la manche sans domma-
KN PARLANT de stratégie, 'ge…

Hopper a réussi deux foin à em-:  HANK SAUER, vraiment, est
pêcher des dommages, dans Ix un fameux joueur. HI cogne due
partie de jeudi. À la Be mun. rement la balle et cels dans tone
che, alors que Davis était sur lea ten les directions du terrain... Om
buta, le gérant du Royal ordonna salt que Sauer est un droitier au
une passe intentionnelle à Ilo- bâton et qu’il est, par conséquent,
slack pour plutôt disposer du à con désavantage contre un are
lanceur Wehmeter…. La tactique 11lleur qui lance de la droite . . .
réussit parfaitement lorsque ce Sauer, lorsqu'il à frappé som cir
dernier frappa un petit coup dans cuit de jeudi, à quelque 850
la direction du Se pour permetitre pieds a touché la première balle
Je retrait de Bosiack… A Is man-.lancée par Smolko.. Cette balle
che suivante, la même tactique était un peu haute, mais Sauer
réusait encore après un but in- l’a quand même prise pour l’ex-
tentionnel accordé à Saucer... 11 pédier au-dessus de la clôture de
n’y avait alors qu'un homme re-gauche...

[| maîtrise une auto qui
dévalait une pente raide

ET GAGNE LEPRIX DOW

 

ARMAND TURMEL
DE SHERBROOKE, P. Q.

risque sa vie et empêche
un désastre

Ue dimanche après-midi, M. et
Mme Armand Turmel étaient
assis sur leur balcon donnant sur
la rue Fabre, à Sherbrooke, P.Q.,
lorsque soudain M. Turmel
s'écria: “Regarde! Quel peut
être l'insensé qui conduit ainsi!”
En effet, une auto descendait la
tue cu pente raide et “igmaguaits
4 une vitesse croissante, d'une
bordure à l’autre des trottoirs.

SANS CONDUCTEUR
M. et Mme Turmel constatè-

rent bientôt que personne n’était
dans la voiture. Sans s'occuper
des protestations de sa femme.
M. Turmel courut vers l'auto,
déjà lancée à une grande sllure
quandil l'atteignit. Des cyclistes
sans méfiance descendaient la
rue. Dans les environs, des

- enfants jousient sur des pelouses.
Plus bas, il y avait un affaisse-
ment de terrain où se trouvaient
des rails de chemin de fer.

IL SE PRECIPITE SUR LES FREINS
Ourvrant une porte de la voi-

ture, M. Turmel sauta et applique
les freins. I! était temps! .. -

Cot acte de courage et Is
promptitude de son exécution
ont sans aucun doute évité un
terrible accident, Nous sommes
fiers de reconnaître Is bravoure

M. Armand Turmel, de Sher-
rooke, P.Q., en lui présentant

le Prix Dow.

   
  
   
En voyant l'auto dévaler in rue, M.

Armand Turmel se rendit compte

qu'il n'avait pas une seconde à perdre

s'il voulait prévenir un malheur.

dé
11 arcéta Vauto à temps, protégeant

ainsi les cyclistes qui descendaient

la côte et les enfants occupés à leurs

jeux.

 

LE PRIX DOW est une cua.
hom faste aux actes de courage
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Le mauvais temps retarde la série et réjouit Hopper
Les Alouettes mènent par

15 à7, contre les Argos
VARSITY STADIUM, Toronto,
8—(De notre envoyé spécial,
mbert Mayer) — Les Alouettes

le Montréal ont pris une avance de

& à 7 sur les Argos de Toronto
après 8 quarts, ici. samedi après-
Midi, devant une foule de quelque

18,000 personnes au terrain de

l'unprorsité de Toronto. Les Argos

 

 

Joute du Royal à
. .

la radio, samedi
La joute Syracuse-Royal, dis-

putée samedi soir, à Syracuse,
pouvait être captée à la radio, à
partir de 8 h. 10, au poste
CHLP.  
 

 

 i

 

  

 
 

    

que les Alouettes eurent réussi

plusieurs beaux jeux avant de leur

abandonner le ballon. Deux belles BAS E BALL

courses de Roy Copeland amend-'

1a ligne de 5 verges des Alouettes:

et ce fut Doug Pyzer qui traversa

— Série des Gouverneurs —
“King” Krol réussit le converti \

our le point additionnel. Lae jeu! MONTREALSYRACUSE (Soir

t assez bien partagé par la suite. gycacuse mine par 3 à 0.

rocher des buts adversaires suf- ‘

samment pour compter. LIGUE AMERICAINE

tèrent pour 15 points grâce aux x “58 0

wuchés de Wagner et Richman. NEWYORK GoraicntesPits: New- |!

‘Dick Shweidier. qu'on dit être un OLEVELAND 2010 000 wm otx
as, et le jeune Tommy Manaster- Feiler, G (8) ot Hogan: Johnson et;

cause de blessures et ne purent CHICAGO ....... . 000 000 200— 2 5 2

aider les nôtres comme on s'y ate PHILADELPHIE . 100 502 Olx— 9 16 0

Il et Diekey et Tresh : Dietrich et Guerra.
Les Alouettes reçurent le pre- go

mier botté et réussirent cinq pre- StLouls . . [i A Washington JY

de Stevenson. Copelant faillit en-

suite compter sur une course de

sur une autre course de 45 ver- Brooklyn . . B à 6t-Louie...

ges. Un peu plus tard, Fred Doty!

tes et Pyzer réussit un touché New-York . Bn À Cincinnati . B

pour les Argos sur le jeu suivant..

mier quart se termina avec le Philadelphie B 4 Chicago . .

compte: Alouettes 0. Argos 6.
B 4 Pittsburgh B

onf compté au premfer quart, après,

rent le club de la ville reine sur
LIGUE INTERNATIONALE

finalement le ballon pour eux. Joe

(ième joute d'une série de 4 de 7; le

mais les Alouettes ne purent «ap:

Au 3e quart, les Alouettes se ral-
DETROIT .. . 000 001 100—¢ 5 2

Le nouveau joueur montréalais, som (x), Page (8) et Robinson.
°

PO #1
sky n'étaient pas en uniforme 3 Tebbetws. !

tendait. Gillespies (p), Maltzberger (4, Cald-

miers essais avant l’interception

40 verges et encore une fois après

Intercepta une passe des Alouet- Première partie

Krol réussit le converti et le pre- Première partie

Au 2e quart, Gaudaur intercep- Boston . . .

ta une passe des Argos et Krol

fit de même sur le jeu suivent,

pour le Toronto. Les honneurs fu-

rent partagés dans cet engage-

ment qui se termina par 6 à 9.
—

Ottawa mène en
dépit de Filchock
A Hamilton, samedi après-mi-

di, après deux quarts de jeu, les

Rough Riders menaient par 2 à

0 sur les Wildcats de Hamilton,

dans une joute de football du

“Big Four” et cela maigré la

présence de Fred Filchock dans

l'alignement du Hamilton. On
newyorkais.

soit que toutes les parties des @-

Wildcats doivent être automati- Si le Royal est
. pes

quementperdues s'ils alignent éliminé, 5 joueurs

.
/iront aux Dodgers

 

 

LOUISVILLE—MINNEAPOLIE (Boir)
KANSAB8-CITY—MILWAUKEE (Soir:

 

Les Yankees ont |
besoin de 3 gains
Dans ls Tigue Américaine, toute

combinaison de 3 gaina des Yan-
kees ou de % défaites des Tigers.
donnera le championnat au club

———e_

Un gain nécessaire |

 

' SYRACUSE, N..v, 13. — (De
aux Yankees l’envoyé spécial du “Petit Journal”

Charles Mayer) — Branch Rickey  

Les Yankees l'ont emporté DAT à tenu une conférence avec Cla
8 à 2 contre les Tigers de Détroit. Hopper, lei, samedi, et nous avons

samedi. et Îls n'ont maintenant be- appris qu'il a été décidé que Dick

soin que d'une victoire pour être whitman, Eddie Stevens, Ervin
proclamés champions de l’Améri- Palica, Johnny Van Cuyk et Jack

caine, A l'heure actuelle, les Yan- gants, se rapporteront Immédiate-

kees sont assurés au moins d'ar- nt sux Dodgers, sl 1e Royal est

river en lère place, même wils gning samedl ou dimanche

perdalent leurs 12 dernières par- "

ties, pendant que les Tigers dé-
crocheraient les honneurs de leurs

1 4derniéres Jjoutes, Dans une
telle alternative, il y surait égall-

té en lére position avec le record

de 89 gains, 65 défaites.

 

 

Joute junior ou
Stadium, dimanche
Gérard Thibeault, président 4e

la ligue Mont-Royal funior, à fait
des arrangements avec Mel Jones,
pour obtenir le Stadium pour la
finale de sa ligue, entre te Natio-
nal et le Plateau Mont-Royal, di-
manche après-midi.

 

Joueurs de tennis
canadiens au Mexique

Deux joueurs de tennis cana-
diens, Wally Stohiberg et Bren-
den Macken, participeront au

tournoi “panaméricain” à Mexico,
du 11 au 19 octobre. Le Centro
Deportivo Chapultepec paiera les

Joutes du tournoi
Gagliardi-Malouin

dépenses de nos représen | Le tournoi annuel de balle mol-

’ le Gagllardi-Malouin se continue-

Obeck, orateur à un ia, dimanche, coin Henrl-Jullen et
A ean-Talon alors que 2 parties se-

diner de la Y.M.H.A, ont au programme. Les File d'Ita-
Vie Obeck sera l'orateur invité (ile visiteront le 8 & 3 à 1 h. 45 et

l’Athletic Award Dinner de Ia 'le Mile End rencontrera le Hector
.M.H.A. à l'hôtel Mont-Royal, Groulx Enrg. Dimanche dernier,

Jeudi, le 18 septembre, à 7 h. Ce le Mile Find All Stars @ battu le

soirdà, on honorers lee champions Hector Groulx par 4 à 1, avec La-
fu district Mont-Royal, tant chez rose, Dotron et bmondi, ea évi-

athlètes que ches les inatrue-

|

dence. Le 8 & @ triompha des F'lis
teurs. Ben rman sers
sharge pour fes invités.

 

  

on |d’ltalle par € à 1; alors que Emond
et Jimmy Remigs! furent brillants.

\

SYRACUSE, 13.—(Par Charles
Mayer, notre envoyé spéelal) —
Le mauvais temps à empêché la
tenue de la quatrième partie des
séries de la coupe des Gouver-
{neurs, entre le Royal et le Syracu-
se, tel, vendredi soir. Le mau-
vais temps à réjoui Clay Hopper
pour deux raisons. D'abord, il
s'agissait d'une journée addition-
nellg de repas pour son lanceur
de samedi soir, John Van Cuyk.
D'autre part, M s'agissait d'une
journée de détail pour l’élimina-
tion si le Royal ne gagne pas dans
ta 4e partie qui doit avoir lieu,
samedi aolr.

En effet, la conflance ne règne
pas chez Clay Hopper, chez les

joueurs et même chez les jour-
nalistes et chroniqueurs de radio
qui sont présents. fci. Evidem.
ment, Hopper n'a pas voulu nous
confier du tout qu’il ne comptait
pas aur une victoire, samedi soir,
sur une autre, dimanche après-
midi, pour le retour & Montréal
où la fortune ne lui a pas souri,
dans les deux premières parties
au atade Delorimier. Cependant

dans les conversations assez Hom-
breuses que nous avons elles avec
Hopper, la confiance, répétons-le.

ne semblait pas exister outre me-
sure, loin de là. :
En outre, après ce qui est arri-

vé au Jersey-City qui a été élimi-
né en € parties consécutives par,
le Buffalo, les dirigeants du
Montréal ainsl que les Journalls-!

tes n'avaient rlen pour reprendre

confiance.

Disons tout de suite que sur le
sujet, nous sommes d'avis que les

LIGUE NATIONALE jioueurs des deux clubs Royal et
Jersdy<City ont fourni un trop
grand effort dans les quinze der-

niers jours de la campagne régu-
lière, Les petite Giants ont com-
battu avec la plus grande activité

et la plus grande tension nerveu-

se pour conquérir les honneurs

de la 1ère place, tandis qu'il es a

été de même chez les hommes

de Clay Hopper pour conserver
«ette lère place.

Lee petits Giants sont vérita-

blement tombés en plèces dans la
ASS. AMÉRICAINE |série contre le Butfalo. du moins

léans la dernière manche, alors
qu'ile n’ont pu maintenir leur

avance. Les choses ont été pires

chez les joueurs de Clay Hopper

qui n’ont jamais été en avant.

Aujourd'hui, vraiment, on se

demande comment les joueurs du

Royal! pourront gagner. samedi

soir, ou dimanche, pour conti-
nuer la série à Montréal.

Il se peut quay moment où

vous lisez ces lignes soit diman-

che mattin, que la victoire ait

été au Syracuse et que ce soit ce

club qui rencontre le Buffalo,

à compter de dimanche même,

!

Statistiques dans
les séries de la

i coupe des Gouverneurs

Voici les meilleurs frappeure dans
 

neurs, zinsl que la liste des lanceurs
qui ont remporté Ia victoire. On sait
que le Buffalo a éliminé le Jersey-
City, par 4 pains et À 0, dans une
série et que le Ryracume mêne par 3
victoires & sére contre le loyal, avant
Ia joute de samedi solr:

LES FRAPPEURS ]
ab pts cs pp Moy

3 0 2 

   

 

 

temps a aussi été bien accueilli
au point de vue des lanceurs; en
effet, le gérant Jewel Ens a im-

médiatement annoncé que Howie
Fox irait au monticule à la place
de Dixie Howell ou d’Alex Mus-
taikis qui devait officler, vendre-

‘di. On sait que Fox a été le vain-
queur dans la joute de mardi soir
et Ens à plus de confiance en lui
qu’en Howell, qui n’a rien fait
te bon contre le Royal, dans la

régulière. Fox n'a riensaison
fait de fameux, non plus dans la
saison, mais, encore une fois, Ens
a confiance en lui.

| VISITE DE BRANCH RICKEY |
Vendredi soir, Branch Rickey est

arrivé dans son avion privé dans
l'espoir de voir jouer le Royal et!
avec l'intention de stimuler autant
i que possible Clay Hopper et ses
hommes. Rickey ne s’est même pas
rendu au terrain de baseball où à
l'hôtel Onondaga où le Royal se re-
tire. Gerry Gosselin et Guy Moreau
ont communiqué avec lui à l'aéro-

; port et ils ont été le rencontrer, en
compagnie de Clay Hopper.

Riekey, évidemment, n’était pas
désespéré, vraiment. I] a d’abord
répété à Hopper ses félicitations
pour le merveilleux succès de la
dernière saison en tenant compte

; du fait qu’il n'avait pas de gros
* frappeurs, que son champ intérieur

dans la série finale de la Nol pas fameux tandis que les lanceurs,
des Gouverneurs. Nous vous fAl-| tout en étant bons, n'étaient pas des
sons part de cette alternative plus extraordinaires.

 

d'abord pour vous faire compren-

dre la difficulté d'écrire plusieurs

heures avant la partie de samedi

soir et aussi pour vous faire part

de nos appréhensions au sujet de

la défaite, On dira qu’il s'agit de

pessimiame. C’est le cas. Nous es-

pérons  toutefols nous tromper

royalement ete que le Royal ga-

gnera, samedi, de méme que di-

manche pour continuer la série à

Montréal, lundi et mardi, avec

d'autres victoires qui lui assure-

ralent le droit de faire face an
Buffalo. Mais, encore une fois Il
s'aXit d'une tâche redoutable et
il faudrait être bien
pour espérer un tel résultat qui
serait si beau.

——

Pour revenir A la bonne nou-.
veille du délai, au point de vue
des lanceurs, disons que le nay-
(velle à d'autant plus réjoul Clay
Hopper non seulement pour le

irepos additionnel à Van Cuyk
mals aussi pour le délai addition-

:nel qui permettra peut-être l'ins-
eription d’Ed Heusser au monti-
cule avant la fin de la série. SI,

"en effet, le Royal avait Joué, ven-
dredi soir, 11 n'y avait pas d’es-

poir du retour de Heusser avec
le Royal, avant la fin de la série,
même si elle a’étalt prolongée
jusqu’à lundi soir. Maintenant,
cette série peut se prolonger jus-
qu'à mardi et !! ent probable que
re soir-lh, Heusser pourre pren-
dre son poste an monticule. Ma
n'anticipons pas trop, comme
nous l'avons écrit tout À l'heure.
Che les Chiefs, le mauvais

 

optimiate

Hopper a confié toute sa joie du
. fait que Jackie Robinson a été
y choisi comme la recrue de l'année
dans la ligue Nationale. Il prend
d'autant plus de plaisir à ce choix
que c’est lui qui à amené Robinson’

ans le baseball organisé, à Mont-
réal d’abord, puis dans la ligue ma-

| Jeure. On sait que Robinson a très
bien fait avec les Dodgers et on sait
également qu'il s’agit du premier
joueur noir à jouer dans les majeu-
res et à obtenir les honneurs de la
meilleure recrue. |
Rickey n'a pas dit ail se servi-

rait des quatre joueurs du Royal
:rappelés récemment, d'ici la fin de
In saison dans la ligue Nationale.
si le Royal est éliminé dans la pré-
sente série. On sait que les Dod-

rs peuvent se servir de Banta
an Cuyk, Palica et de Whitma

Ces joueurs, cependant, ne pour-
raient pas prendre part À la série
mondiale.

 

   

 

Enfin, comme dernière nouvelle,
disons que si le Royal l'a emporté,
samedi soir et s’il gare, diman- ‘
che, il retournera à Montréal pour
la Be partie, lundi soir, et la Te
s'il y & encore victoire, mardi soir,

Si le Royal est éliminé à Syra-
cuse même, Hopper et (ous les
joueurs retourneront à Montréal
ava se séparer et de partir
pour résidences respectives.
Ajoutons qu'on sait que Hopper

n reçu l'assurance officielle d'être
gérant, l'an prochain, s'H le désire
et o'il n'est pas nommé avec les
Dodgers. 

 

 

Nouvelles brèves

de dernière heure  
 

 

les séries de la coupe des Gouver- | © Ce que psgse Ruth

du baseball actuel
A Boston, ob il se trouve présene

tement, Babe Ruth vient de déclu-

rer que selon les condtions av

tuelles du jeu de baseball, 11 pour-

rait cogner 80 cirjuits, par saison.

M ajoute que Mize est supérieur à

williams, comme cogneur, cette

 
| West, Syracuse 1 . fre
Fox, Syracuse .. 1 30 20. année. Ruth prétend queon pan

Musaller, Jermey.-(ity © 0 2 8 ‘gg7 | CUÎts sont plus faciles

À

obtenir

Whittan, Royal .. .. 9 2 8 3 .886 Cause de ln balle plus rapide et

Campaneila, Royal .. 8 0 4 0 800 les clôtures rapprochées. 11 clase

Yount, Buffalo . 41 2 1 600 49 Mize on tête des cogneurs le

Hh Royal .. 20010080 longue distance, parce qu'il peut
ush, Buffain .. .. 2 6 10 500€ à t ' direction

Cain, Jeracy-Clly .. 2 0 1 0 !j00 frapper dans toutes les CT ”

Myatt, Jersey - City 15 5 7 0 467 ; Williams est son 2e choïx, seule.

Davis, Syracuse. 9 % 4 1 .44¢ ment, parce qu'il cogne seulement

Sauer, Syrmcuse. .. 12 3 5 3 AIT à droite. Kiner vient ensuite.
Triplett, Buffalo .. 17 4 7 6 Al? . .
Mele, Syracuse .. :. 13 0 8 1 5 @ Kiner confiant:
Meyer, Buffalo .. .. 16 2 6 2 375  Raiph Kiner, le prodigieux co-

| LES LANCELRS gneur des Pirates, a des chances
mics bb r g pmoy de battre le record de 60 circuits

a >
Bush. Suérans s » 312 2 01000 de Ruth. parce que sur les 14 jou-

px, Syracuse. 5 8 1 1 1 01000 4 à di t 12

Prendergast, 8, 9 5 0 1 1 0 1000 tes qu'il à

à

disputer, sont sur

Wehmeier, 8 . 9 8 4 2 1 0 1000: le terrain du Pittsburgh, od la clo-

Perry, Buffalo’ 2 6 2 6 1 0 1000 ture du champ gauche n’est qu’à

Gray, Buftale . 8 4 7 2 1 01000 335 pleds du marbre. Kiner se dit

confiant et désireux de briser la

record de Ruth.

© Robinson, recrue ne |
de ta Nationale

Jackie Robinson a été choisi
‘comme la recrue no J de la Na-
tionale, par le “Sporting News”

vendredi, à cause de ses talents
de cogneur, de voleur de buts. de
joueur défensif et pour son bel

esprit d'équipe.

© À Forest-Hills
FOREST-HILLS, 13. — Dans les

demi-finales des championnats de

tennis nationaux amcricains, dis-
putés, ici. Jack Kramer affrontait
Jaroslav Drobny, samedi et Frank
Parker faisait face à Jack Brom-
wich. .

Margaret Osborne eet passée ea
finale des simples féminins en
battant Dorie Hart par 7-5, 7-5,
samedi, sous une température de
90 degrés.

© Possibilité d'un
club olympique

W. E. Herschorn, de Montréal,
membre de l'exécutif de l’Associa-
tion canadienne Olympique, a dit
A son arrivée à Berlin, vendredi,
Qu'il avait encore des chances
pour que le Canada envoie une
équipe de hockey aux Jeux Olym-
piques. cet hiver. Il a mentionné
la possibilité de ee servir de jou-

eurs de collèges.

© Fetler apa
A WAU AN, lll, on annonce

qu'un 2e fils est né à Mme Robert
Feller, l'épouse du lanceur étoile
des Indians de Cleveland. |L'en-
fant, qui pèse 7 livres et 10 on
ces et demi, et ia mère se portent
bien. Les époux Feller ont un
autre fils de 2 ans, Stephan. Fel-
ler doit se rendre au chevet de «a
femmes, par avion, de Boston, ea

fin de semaine.

  

Au club Péloquin
Mlle Grace Burke a remporté lie

championnat féminin du club de
tennis Péloquin, Jeudi dernier, bat-
tant Mlle Pauline Maheu, par 7-8,
4-6, 6-3, en finale. Claude Cormier
l'a emporté chez les messieurs, ea
disposant de Pierre Dalphond, per
6-3, 6-0, 6-7, 6-1.

 

 

Fortes sommes à
partager dans les

éliménatoires
Le poll de lu ligue Interna-

tionale pour les éliminatoires
donne $88,344.74, selon Une
nouvelle communiquée par Bill
Manley, secrétaire de Ia ligue.
Len (ilants de Jersey-City,
champions du circuit, auront
0303.08 à diviner ot fes

jouvurs du Boyal se partage-

ront $8,757.46. Le gagnant des

éliminatoires recevrn $5,008.18
et le finaliste 98,757.46.
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joueurs du Canadien ont comm
pour voir se qui se passe en

Plusieurs joueurs doivent signer leur contrat, cette semaine.

LE PETIT JOURNAL, 14 SEPTEMBRE 1947

— Bloke oquitté son emploi d'été et il doit aider Chamberlain sur sa Ferme.—Richardrevient d'un beau voyage près de Chicoutimi—Grovelle, maintenant uncolosse.—Ce que font les autres,
fera Joe Bell.—Le Canadien à Shawinigan,

détuellement.—On a hôte de voir ce que
le 9 octobre.—Ce que font lesLeafs, champions du monde.—Des nouvelles de la ligue Junior.

H a fait une chaleur accablante à Montréal du
rant la semaine entière — du moins jusqu'à ce que
ces lignes soient écrites, vendredi, maie malgré ce
tem trop chaud pour l'époque de l’année, on a

té que ja saison de hockey s’avance à grands
pas. Oui, c'est vrai, les Royaux de Montréal étaient
aux prites avec les Chiefs de Byracuse dans les sé-
ries éliminatoires de la ligue Internationale et il
est vrai aussi qu'aux Etats-Unis l'on ne parle à
peu près que de la prochaine série mondiale entre
les Dodgers (nous I'espérons!) et lea Yankees, mais
il est aussi vrai qu’ici au Canada, les nouvelles de
hockey se font plus fréquentes.

Les différents clubs se mettront à l'oeuvre ces
jours-ci: au Forum, les “Skating Vanities” qui ont
remporté, disons-le. un succès écl nt cette année,
termineront leur rie de représentations ce soir
même, dimanche, et les autorités du Forum n’auront
plus qu’à une seule chose à penser, pour de bon, soit
3 la prochaine saison de hockey, notre sport natio=
naï, L'on devait faire signer contrat à quelques
autres joueurs durant la semaine qui a pris fin hier,
mais le gérant général de l'amphithéätre de la rue

  

  

 

tard, vendredi soir, qu'on avait #té of eccupé avec
fes “Vanities” qu'ont avait cry sage de donner une
autre semaine de répit aux équipiers de Dick Irvin
qui n'ont pas encore signé de leur main le contrat
des Habitants pour la saison 1947-48, N'ayons crainte
toutefois cela sera fait dis cette semaine et pendant
que Bert Newbury et son personnel verront à tout
préparer pour le retour de la glace au Forum, Frank
Setke sera à la disposition des nombreux Joueurs qui
n'ont pas encore accepté les offres du club pour la
saison à venir. On le sait probablement, les vété-
rans Murph Chamberlain et Toe Blake, ainsi que le
gardien de buts Bill Durnan et enfin le robuste Ken-
ny Reardon et Eimer Lich sont ceux qui ont apposé
leur signature à un contrat des Habitants, jusqu'ici.
Emile Bouchard a accepté les offres du club sans
toutefois signer définitivement tandis que Maurice
Richa-3 et les autres ont encore à rencontrer Selke
pour discuter de leur salaire pour la saison qui débu-
tera dans unmois, soit le 16 octobre, quand les Cana-
diens recevront les Rangers qui compteront dans
leur alignement les populaires Buddy O'Connor et

 

Ste-Catherine,

Autre signe que la saison ap-
proche à grands pas: tous les
jours, les réguiters du Tricolore
se rendent an Forum poar voir
Uh peu ce qui s’y passe. Ainsi,
ces joures derniers, on a vu fré.
quemment les populaires Bill
Durnan, Elmer Lach, Toe Blake,
Roger Léger, Jimmy Peters ot
quelques autres aller faire un
brin de causette soit avec le gé-
sant général Frank Selke, soit
uvec le directeur de Ja pubdlicité,
jJesRoches, ou bien encore dire
quelques bons mots à Paul LeBel
et à ses acolytes, qui font tous
parite de la grande famille des
Canadiens.

Durnan et Petera ont êté fort
occupés In semaine dernière, BII1,
dont le genou ge remet on ne peut
nileux grâce aux soins dévoués du
docteur Mackay et du physiothé-
rapiste Bill Head, et Jimmy, de-
vaient tous deux peinturer leur
demeure: après s'être rencontrés
past pur hasard, lundi dernier, an
Forum, fs en vinrent à una en-
«nto: ix décidèrent de s'aider
mutuellement afin que le travail
roit moins monotone. En quelques
sours seulement le travail fut fait
+! vous auriez dû voir lea mines
joules de nos deux gars lorsque
rons les avons rencontrés, ven-
died] midi. Tia avaient l'air de
vais miflionnaires. Par contre,
vous Auriez ri gl vous les avies
vis Au début de la semaine, ha-
billés en peintre. Comme Elmer
Lach leur faisait remarquer en
les taquinant: “Est-ve votre mal-
son que vous, peinturez ou vos
vantalons?….”
Toe Blake. lui, a cessé de tra-

vaiiler À l'usine qui l'a employé
durant l'été et où un travail plu-
tôt fatigant lui & toutefois permis
de se maintenir en excellente con-
dition. Blake à pris congé pour
une semaine et demie, soit de
morcredi dernier au 22 courant
alors que les joneure se rapgor-
terost pour l'ouverture de l'en-
traînement, mais ce ne sera pas
nn eongé absoiu ear dès demain,
probablement, Toe se rendra À
St-Sébastiena pour donner un coup
de main à Murph Chamberlain
aul 8 quelques travaux de plom-
berie à terminer. Le capitaine
dos Canadiens est un expert en
plomberie et Murph profitera non
seulement de son aide, mais ausal
de ses conseils.

Je plus brillant compteur du
hockey majeur, Maurice Richard
esi de retour dans la métropole
depuis cing ow siz Jours. Comme
Blake ot Lach, entre autres, il
nous & paru en condition physi-

ouest, Frank Selke, nous a appris Frankie Eddoils.

Que parfaite quand nous l'avons
rencontré au début de la semaine,
Maurice, un héros national depuis
déjà quelques années, s’est renda
à la demande de rentaines de
chauds admirateurs des environs
de Chicoutimi et Arvida et a vi-
sité cette belle partie de notre
jolie province durant la seconde
!partie d'août et le début de sev-
tembre. Richard a fait un mer-
veilleux voyage de trois semaines
let s’est rendu dans la Gaepésie et
!jusqu'au Nouveau-Brunswick afin
‘de saluer une légion d’admira-
teurs. Maurice mérite rncore une
fois les plus beaux éloges pour
tout ce dévouement envers les
amateurs de hockey car même si
la chose peut paraître fort agréa-
ble, elle est aussi un travail énor-
me.
GRAVELLE EN CONDITION
Et voilà pour les principales:

nouvelles au sujet de vos prinet. |
paux lavoris dane je camp des Ca.
nadiens. Comme on le voit, on est
fort o~cupé partout, même chez
les recrues qui sont eux aussi à
terminer un été bien rempli et du.
rant lequel ils oni fait des exer-!
cices de culture physique divers et
nolubreux ou encore un été où on
a travaillé fort afin de s'endureir
les mu-les, Nous allions oublier
de parler de quelques-uns des plus
Jeunes joueurs. car, l faut le dire,
Roger Léger, Léo Gravelle. Tod
|Campeau, Fioyd Curry et Jacques |
i Loras nous ont paru en condition |
[magnifique à leur retour à Mont-
réal durant la semaine.

Sravelle à changé du tout an
tout. Léo, qui à géré un hôtel du}
Nord au début de l'été, à délaissé
cet emploi pour se consacrer à un}
rude entraînement phyeique qui;
lui à déjà rapporté énormément

ture de Jeune colosse qu'il affiche
actuellement. Léo a paru peser a
moins une quinzaine de livres de
plus qu’en juin dernier à mon re

du Pacifique et ses épaules sont
d'une carrure fort plaisante. Nul
doute que 1.60, & sa 3¢ saison ches
lea pros, aura oublié cette grande
nervosité qui fut souvent sienne ia
saison dernière et qu'il saura se
taire valoir en plein.

Quant à Léger, I! nous à paru,
lu) aussi en condition parfaite. Le
colosse Roger à aué et peiné du-
rant tout l'été, à l’Annonelation.
et il nous & dit avoir perdu quel-
ques livres, même, «© qui ne sera
dans eon cas, qu'un immense
avantage. Campeau et aon Insépa-
rable am! Gerry Plamondon eont
toujours à Sherbrooke od ils pra.
tiquent le golf et la natation —

 

 

 
tour du long voyage sur la Cote

aussi la cuisine car ils vivent sr als
—— la journée durant. tandis que
Floyd Curry a quitté Montt>al au
miller de la semaine pour un voy.
age vhez ses parents à Kirkland
Lake. A Jeur retour, Curry et sa
gentile  épouse doivent vislier
New_York durant quelques jours,
Floyd voulant se délasser avant
d’entreprendre ia longue saison
de hokey. Locaa, enfin, méme s'il
ne doit pas faire le sant chez les
Habltauts expressément, cette an.
née, s'est maintenu en cond!tion
superbe en travaillant sans relä-
vhe à St.Jérôme et dans !.= envi-
rons, Il a paru fort comme dix.
lors de son passage au Forum.
«vite semaine, et nul doute qu’il
saura vauser Imaintes surprises
durant la période d'entraîneméat.
Il pourrait arsez bien faire, en
effet. pour qu'on lui offre un con-
trat professionnel. Qui sait?

QUE FERA JOE BELL?
Les amateurs ont hâte à Ja pé-.

rfode d'entraînement qu£ s'ouvrira
dans huit jours, cela pour plu-
sieurs raisons. On à hâte de voir
ce que feront les favoris de l'an
dernier et on a aussi hâte de voir
ce que les nombreuses recrues,

du Royal ou d'ailieurs, aurunt À
démontrer. On aura hâte, sur-
tout, de voir ce que les nouveaux
venus Joe Bell et Harold Laycoe

auront à offrir. Nous causions de
la chose avcc un officiel du club
cette semaine et ce dernier nous
a dit qu’il espérait autant que les
amateurs que Bell réponde à -e
qu'on attend de lui. Disons done
Quelques mots À son sujet, vi
vous le voulez bien.

Bell, un ailier gauche âgé de
3 ans, pèse 170 livres et mesu-

re 5 pieds 10 pouces. Il a donc la
taille nécessaire pour réussir.

de six buts et de quatre assistan-
ces, avec les Rangers, l'an der-
nier. Ce ne sont pas des chiffres
trop éloquent nous es convenous.
Par contre, i] faut dire en toute
Vérité que même s'il à joué dans
47 parties, il n'a pas été au jeu
trop longtemps, dans chacune des
Joutes où 11 a endossé l'uniforme
du club de Frank Boucher. Nous
ne voulons ancunement tirer des
conclusions mals son cas est un
peu semblable celui de Bod Fi-
Mon qui a réusel € buts et trois
assistances l'an dernier. Bob a
joué 10 joutes de plus que Bet,
roit 67, mals, on je sait, il & sou-
vent joué durant quelques minu-
tes seulement. comme ee fut le
cas pour le nouveau venu des Ha-
bitante.

Bell @ d'ailleurs prouvé
était un fameux compteur

 

eut]
pes

plus tard qu'en 1945-46 quand il
:termina en 5e place cher les
compteurs du circuit  Podolof?,
soit la ligue Américaine. Bell,
alors avec les Bears de Hershay,
tétablit un record de pointage
pour l’Américaine quand fl déjoua
le gardien adversaire pas moins
"de 46 fois, Il décrocha de plus 31
assistances pour l'excellent total
de 77 points. C'est vraiment un
travail épatant et
Bell puisse Jouer avec deux
joueurs qui lui conviendront,
chez les Canadiens, il se fera cer.
tea valoir comme compteur. II est
fort robuste et de cette catégoris
de joueurs qui atlaquent sans re-
lâche et qui ont un oeil épatant
quand il s'agit de prend:e un cere
bère en défaut. Bell n'est peut-
être pas une trop grande Étoile
quand 1! s’agit de briller défensi-
vement, mais, tel que dit ci-dea-
sus, 11 est un très bon compteur
et pour peu qu'il parvienne à
compter quelques buts utiles à
ces débuts avec les Canadiens, il
zaura certes se créer de nombreux
admirateurs dans l'uniforme Bie:
Blanc Rouge. Nous le lui souhai-!
tons. -

CB QUI SE PASSE CHEZ
LES CHAMPIONS

On apprend de la ville-reina,
dont le club, les Leafs de To.
ronto, est détenteur de la coupe
Stanley. qu’il y aura peu de chan-
gements, dane l’équipe, “ette sai-
son. Broda vera toujours dans les
buts et 11 sera protégé par Bari!-
Ko, Goldham. Boesh. Mortcon et
Thomson. Au centre, le club n'est
pas certain de compter de nou-
veau eur Sy! Apps et Nick M:tg,

  

pour peu que|d

 

hockey approche a grands pas et déjà les
encé à se rendre au Forum
attendant l’entraiînement

(avec les Wing Wheelers) le Na-
tional (qui a englobé le Concordia)

jet qui sera gé ar Sylvio Man-
tha, le Lachine, Jes Maple Leafs
de Verdun et les Cyclones de Ver-
un.
Apparemment le circuit sera

plus puissant que jamais ear les
4 nouveaux clubs voudront bien
représenter leur ville respective,
où on s'attend à de fortes foules.

chaque partie. L'addition des
j nouveaux clubs aidera au dévelop-
‘pement du hockey junior et sus-
citera plus d’intérêét parmi les
sp?etateurs, partout. L’entraine-
ment des clubs commencera vers
le 15 octobre et l’ouverture aura
lieu au Forum, le 4 novembre, un
mardi, avec soirée de gala, lors
des joutes Canadien-National et
Royal-Verdun.

  

     Première joute
locale du Canadien

le 4 octobre
La saison locale de hockey du Ca-

nadien, débutera le 4 octobre, lors-
que le club de la métropole dispute-
ra une partie d'exhibition au
Buffalo, na filiale de la ligue Amé-
ricaine. Le Canadien commencera
ses pratiques, le 22 <eptembre, deux
fois par jour, sous Ja direction de
Dick Irvin, qui doit arriver en ville,
le 20 septembre. Le Tricolore a l'in-
tention d'accorder des essais a 70
joueurs.
La cédule des exhibitions du Hleu

Blanc Rouge est la suivante: A Buf-
falo, le 5 octobre, à Québec, le 8,

   

 male fl aura encore de bons ser.
vices de Kennedy. Bodnar. Poile.
A l'avant, Exiniekf, Meeker, Don |
Metz travailleront f.rme pour:
conserver leurs positions. de mé- |
me que Klukay, Watson, Lynn, O
«roit que le joueur de défense,
Wally Stanowski sera vendu aux
Hang.ra ou aux Bruins. cet hiver.
Le Toronto a abandonné »es fil:a.
les de Tulsa et de Hollywood. qui
étaient trop éloignée.
LE CANADIEN IRA JOUER A
SHAWINIGAN LE 9 OCTOBRE-
A Shawinigan-Falls, les Cata-

ractes, qui Jonent dans la ligue
de hockey Senior du Québec,
comptent aligner un pulsaant
club, cet hiver. On sait que Red
McKenzie, le frére du publiriste
de la L.H.N. est le nouvel instruc.
jteur des Catarautes. qui ont or-
Ranisé une exhibition avec le Ca-
nadien. à Shawinigan, le 9 octo-
Lre. Les Uataractes veulent en-
culte rencontrer ‘es Rangers. Par-
mi les joueurs de l'hiver dernier.
,qui doivent retourner à Shawini-
,£an, on mentionne les noms de
‘Phil Maloney, Germain Bergeron.
Frank Bennett, Bil] Kosick, le cer.
bère Les Colwin, Charlie Gagnon.
Andy Anderson aura un essai.
»L'excellent allier. Johnny Chénier.
‘A demandé son congé, car Il veut

leuivre l'avis de son médecin qui

   

si noue devons nous tier i la ata-| MAIEN6 tout cela, I} s'est contenté [lui à recommandé de jouer dansun circuit moins puissant,
CHEZ LES JUNIORS

La ligue Junior du Forum a
ltenu une assemblée jeudi et selon
toute probabilité elle a discuté
:des plans pour une des plus fruc-
tueuses saisons de son histoire. Le
(seul changement dana le bureau de
direction a été le départ de Dick

| Brayley, que Paul-Marcel Ray.
;mond remplacera comme trésorier.
[Raymond est aussi le secrétaire-
trésorier de cette ligue. Alphonse
Therrien, le président réélu pour
ln 3e année, annonce qu’il attend
des réponses définitives de Gran-
by, Sherbrooke et Trois-Rivières,

jlundi. Il s'attend à des réponses
favorables et ees 3 inseriptions
nouvelles donneraient un eircuit
+de 9 clubs,
| En plus des 3 elube mentionnés
plus haut, il ÿ aurait le Royal, le
{Canadien (maintenant amaigamé

  

Shawinigan, le 9 et au Forum, con-
| tre le Royal, le 11. On sait que le
Canadien ouvre sa saison régulière
de la ligue Nationale, au Forum,le
6 octobre, contre les Rangers de
New-York.
Quatre membres des Habitants,

Bill Durnan, gardien de buts, Ken
Reardon et “Butch” Bouchard, dé-
fenses, et Maurice Richard, ailier
deoit, feront partie de l'équipe d'é-
toiles qui affrontera les Leafs, dé-
lenteurs de la coupe Stanley. à
Toronto, le 13 octobre, dans la jou-
te annuelle d'étoiles. Irvin sera
l'instructeur du club d'étoiles,

 

Mardi, 16 sept. à 8 h. 30

BOXE

COSBY LINSON
poids mi-moyen de ‘a Nouveile-Oriéans

El

| JOHNNY GRECO
champion des mi-moyens canadien

10 RONDES

4 AUTRES BONS COMBATS

Admission: $1.80, 2.80, 3., 4., B., 6,
taxes Inchus:s

Mer., 17 sept, a 8 h. 30
Championnat de lutte

LOU THESZ
—VGam

MICKEY GOLD
2 chutes de 3 à finir

3 autres bone combate

Admission: 70 à 92.00
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Un grand magasin newyorkals a trouvé cette solution aux probld-

mes du stationnement. Les clients peuvent laisser leur voiture sur

1e toit de l'immeuble, pendant qu’ils font leurs emplettes-

 

"st o . . A .
Ca gargonnet de trois ans et demi a chaussé des godillots de clown,

Voici quelques scènes prises au festival de la jeunesse tenu à Prague. A gauche, des pour we faire photographier. On peut louer ces vastes bottines

équilibristes de la Mongolie extérieure et. à droite, une danseuse indonésienne de Bali. pour dix À quinze dollars par semaine.

Le mauvais temps retarde la

série et réjouit Clay Hopper
{A LIRE EN PAGE 62)

Statistiques finales de la |

ligue de baseball Internationale
(A LIRE EN PAGE 60)

  

RICHARD DANS UNE EXCURSION DE PECHE

As du Canadien souvent Vus AU (semeraxcursion de pêche, récemment, dans la région de Jonquière, et ll

est revenu enchanté de son voyage. On le voit ici, & droite, accom-

  

pagné de George McNaughton, (directeur du personnel de Price

Forum a approche du hockey BrnconineslalELD SAR Siac0
chantiers de Price Bros. L'excursion eut lieu au fac Beauséjour.

  

   (A LIRE EN PAGE 63)
à environ 85 mities de Chicomere. les limites forestières

LES FUTURS —_
qT -

CHAMPIONS ; 4 PT

DE LA NATIONALE fom : pes - I

Les joueurs des Dodgers ds

Brooklyn, qui sont en avant

dans l'enievante course aux

honneurs dans ja ligue Natio-

nale, ont adopté leur plus bei

air du dimanche pour une pho-

tographie, en groupe. On ree

marque dans !a rangée du haut

de gauche à droite: Gens Here

manski, ¢-c.; Bob Bragan, rece.

veur; Clyde King, lanceur;

“peewee” Reese, arrêt-court:

George Docking, lanceur; Tom

Brown, utilité; Dixie Walker,

champ droits Arkis Vaughan,

utilité; Rex Barney, lanceur,

Jehk Griffin, aide au chalet.

Se rangée. ordre: “Doc”
eur; Pete Rei-

ser, sha he; Eddie Mik-

sis, utili Gil Modges, rece

veur; Bruce Edwards, receveur;

Ralph Brance, lanceur; Hank

Behrman, lanceurs Harry Tay-

ter, lanceur; Dan Comeford, abe

rant du
dorgencon,

   
   
  

  
   
  

 

alet. Ze rangée: John

, Sa but; Marry Lovee “conch”; Burt Ghotton, gérants eur: Hal G . . . . ls Robi

mette, 30 Dut; Ray Blades, Jack Pitler “Coach”; Stan Re Seid Parrett,sour lsnceur; Hi. lanceur; €d Stanky, 20 but: champ centre; Jackie CO n

seach”;
.

nocrétaire de roi Hu Case. lanceur; Stan n, fer but st Al Giontridé

“ "; Glyde Suksferth, jek, utiite; Vis Lombardi, lane te. Rangle du bas: Jes Matten, rt aancotte: Car "ruelle, . petty >       
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